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TROIS CITATIONS 

QUI EN DIRONT DAVANTAGE QUE LA PLUS LONGUE PRÉFACE. 
AUX PHILOSOPHES ET AUX HOMMES D'ÉTAT. 



I 

L'autorité a dû cesser ses poursuites contre le vagabond , le 
banqueroutier frauduleux, le repris de justice, le voleur, le 
faussaire, le meurtrier ou le séditieux dont nous avons parlé il 
y a quelque temps. On sait maintenant qu*iL s*est riéfugié aux 

ÉTATS-UNIS. 

(Fait quotidien dans toutes les gazettes d'Europe depuiit 
cinquante ans.] 



u 

La plupart des emplois publics, aux États-Unis, sont occui)és 

l»AR DES EUROPÉENS NATURALISÉS, VENUS ON NE SAIT D'OU. 

[Statistique politique de l'Union.) 

111 

Les Américains sont un grand peuple ! ! ! 

(Opinion d'une foule d'hommes éminents d'Angleterre, de Fr«inc« 
et d'Allemagne.) 
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LA NEW-YORKAISE. 



I 



11 y a bientôt irois ans, le brick français VE^^érancn 
mettait à la voile pour New-York. Parmi les passagers 
qu'il emportait en Amérique se trouvaient deux jeunes 
hommes unis par la plus sincère amitié, bien que de 
goûts et de caractères opposés. 

On leva Tancre au chant des matelots, et bientôt après, 
grâce à une fraîche brise de sud-est qui enflait les blan- 
ches voiles du léger navire, on perdit de vue la terre de 
France pom* se retrouver le lendemain matin longeant les 
côtes d'Angleterre. 

Après quarante et un jours de pénible traversée, Richard 
et Julien débarquèrent dans la première ville de l'Union. 
Ils tentèrent à la fois de vivre et de travailler ensemble; 
mais, au bout d'un mois, l'enthousiaste Julien, fatigué de 
la vie occupée et sérieuse qu'il menait de concert avec 
Richard, reprit sa casquette de voyage et sa légère valise. 

1 



2 L'AUTRE MONDE 

11 avait hâte de s'échapper de la poudreuse cité, et d'aUer 
respirer dans les vertes savanes un air libre et pur. 11 s'at- 
tendait aUi émotion» brûlantes^ aux j-enconttes merveil- 
leuses, aux aventures inouïes; il voulait surprendre les 
secrets de l'Indien, et vivre sous la même cabane, indé- 
pendant et fier comme lui ! 11 serra, non sans une vive 
en otion, la main que lui tendait cordialement son com- 
pagnon d'enfance, et s'éloigna avec ses rêves poétiques, 
laissant Richard supputer le bénéfice probable de ses opé- 
rations à la hausse sûr le sucre et le café. 

II 

Dix-huit mois plus tard, deux hommes se rencontraient 
dans Broadway, à New-York. L'un avait l'apparence 
libre et jeune, l'allure franche et presque heureuse; il 
portait la barbe longue et le cou dégagé; ses vêtements, 
d'une mode inconnue, annonçaient par leur ampleur l'en- 
fant du caprice et de la fantaisie. 

L'autre contrastait en tout avec cette riante physio- 
nomie. La préoccupation et le calcul perçaient dans ses 
traits^ Tordre et l'économie dans son costume. Sa figui \ 
ronde et blanche> entièrement rasée, ressemblait à qti 
zéro; il y avait presque des chiffres dans son regard. 

En s'apercevant, deux exclamations s'échappèrent si- 
multanément de Içurs poitrines ; 

— Richard!... 

— JuUen!... 

Et les deux jeunes hommes s'embrassèrent avec effusion. 

— Eh ! mon cher Richard, voilà deux jours que je te 
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cUcrchû! J'ai un monde à te Faoonterl.M Comment vas- 
tu?... On demeures-tu? s'écriait JuUeq sans s'inquiéter^ 
selon son habitude^ de la réponse de son ami. 

— Et iûi^ te voilà donc revenu de chas les sauvages? 
demanda Richard d'un ton demi-amical^ demi-ironique. 

— Oui^ et je suis sûr d^avoir mieuj^ employé le lemps 
que toi ! 

— J'en doute. 

— Allons doncl Qu'as-tu fait depuis que nous nous 
sommes séparés? Tu as vécu; tu es parvenu peut-être à 
doubler les deux mille piastres qui formaient alors ton 
capital^ et cela en travaillant comme im vieux cheval de 
manége> et en vivant comme on vit ici ; m brute ou en 
mercenaire. Il est vi*ai que ce genre d'exisienco va à tes 
goûts et à ton caractèi^. Moi^ j'ai haWté avec les Indiens 
de \'^ Floride; j'ai vagabondé avec les nègres marrons ^ de 
la Louisiane; j'ai fait l'amour avec une belle fUle du Wis- 
consin^ sur les bords du lac Michigan. J'ai dormi dans de 
magnifiques champs de cannes^ dont le suc cuisait sous 
un ardent soleil; dans de belles et sombres fQrêt^> pleines 
la nuit de cris étranges^ d'éclairs brillants^ de visions fan- 
tastiques; dans de frêles et longues pirogues qui descen- 
daient comme la flèche des bayous^ awL bords escarpés. 
La carabine sur répaule> les plstdets à la ceinture^ le 
couteau k deux tranchants au côté^ j'ai toujoiu*s marché 
devant moi^ capricieux, insouciant et libro> et sentant 
que le monde entier m*appartenait. J'ai toiyours trouvé 
des fiiiits le IcHig des chemioft, au gibier dans les taillis et 

* Né^€s fMftfms^ eselaves fttgitih. 

' Bayws, petites rivières à travers las bois. 
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des sources d'eau vive dans les boisl Oh! qu'il est facile 
de vivre quand on aime le soleil^ les grands horizons^ et 
qu'on fait comme l'oiseau^ qui se confie à la Providence^ 
et qui se contente de ce qu'il trouve au bord des fleuves 
ou sur la lisière des forêts I Et qu'il est beau de vivre 
ainsi^ indépendant de toute autorité comme de tout tra- 
vail^ et de pouvoir^ quand il vous plait^ vous coucher à 
Tombre d'un arbre magnifique^ ou vous étendre^ au grand 
soleil^ sur Therbe des prairies I Oh ! l'être le plus inteUi- 
gent de la création^ ce n'est pas l'homme^ c'est le lézard! 

— Voilà bien l'extravagant incorrigible ! reprit Richard 
en souriant à la fois de la boutade artistique de son ami^ 
et en consultant un petit agenda de maroquin noir qu'il 
tenait à la main. Les voyages^ loin de la rendre sage^ ont 
rendu encore plus légère^ je crois^ ta folle tête de poète ; 
mais^ malgré tout le charme de ta conversation pittoresque^ 
me voici obligé de te serrer la main jusqu'à ce soir. 
Sixième avenue^ 21^ mon cher Julien ; \k, il te.sera permis 
de divaguer tout à ton aise^ et je te pi*omets une attention 
soutenue^ tout en parcourant la dernière page du Herald. 

— Ah çàl est-ce que ton vieux sournois de caractère 
n'aurait fait que croître et embellir depuis que je f ai 
quitté? Voilà deux ans que je ne t'ai vu^ et... 

— Allons^ allons ! un discours? Tu me diras cela chez 
moi en prenant le thé. J'ai hâte d'aller à mes affaires. 

— A tes affîûres ! Et quelles afi'aires ? 

— Nous causerons ce soir, te dis-je, adieu ! 

— Je ne te lâche pas ; je vais t'accompagner. 

— Cest inutile; j'ai plusieurs courses à faire du cdté 
de la BaUerie: cela t'ennuierait. 
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— Eh ! quand même cela m'ennuierait? 

— Eh bien I alors^ viens; mais hâtons-nous. A trois 
iicuresj il me faut avoir payé à la Banque d'Amériqm 
un check^ de trois mille piastres ; à quatre heures^ j'ai à 
préparer l'expédition de deux mille sacs de cacao pour le 
Havre> puis à surveiller le déballage de vingt-cinq caisses 
arrivant de linde^ et renfermant des cachemires qui doi- 
vent être dirigés dès cette nuit vers les cités de l'intérieur. 

— Hein ! fit Julien en relevant la tête ; un check de trois 
mille piastres^ deux mille sacs de cacao^ vingt-cinq caisses 
de cachemires !... d'où tires-tu ces richesses ? 

— De ma maison. 

— De ta maison ? Diable ! mon cher^ tu as fait du che- 
min^ et je ne m'étonne plus de -ce parfum de piastres 
qui s'exhale de ta personne et que^ je me plais à savourer. 

— Avoue que ce parfumrlà vaut mieux que celui de tes 
savanes? répondit Richard en souriant^ tandis que son 
ami^ les mains dans les poches de son gilet^ l'examinait 
comme il eût pu le faire d'un lingot d'or. 

Tout en causant, nos deux amis étaient entrés dans 
fFaU'Street, la rue mille fois millionnaire de New-York. 
Incroyable est le nombre de compagnies d'assurances^ de 
banques publiques et particulières^ de bureaux de change 
et auti*es établissements financiers que renferme cette ri- 
che pariie de la ville. Entre tous les autres bâtiments^ 
celui de la Banque de New- York est remarquable par sa 
loiu'deur et Ténormité des blocs de granit employés à i;a 
construction. Rien qu'à voir ce palais de la finance^ on 
devine qu'une préoccupation de voleurs et de pinces de 

' CkKk, mandat. 
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fei- a poursuivi Tarchltecte qui ibii a fourni et fait exécuter 

le plan. 

Richard^ qui était entré à la Banque d'JmériqtM,eui 
bientôt rejoint Julien. Après plusieurs autres courses et 
l'eipédition du cacao et des cachemires, nos deux Jeunes 
geiis montèrent dans uh omnibus et se dirigèrent vers les 
salons du Chevet de New-York *. Robelin. 

III 

Robelin n'a pas de restaurant ouvert à toute hôure. Il 
ne prépare les dîners que sur commande. Bien différente 
de la cuisine américaine, qui ne sient rien, qui n'a goût de 
rien, la cuisine toute provençale du tmteur de Grand- 
Street réjouit autatit l'odorat que le palais. Aussi est-Il en 
trAln de faire fortune. 

Richard et Julien se mirent à table. 

— A la bonne heure ! s'écria Julien, voilà une cuisine 
d'hommes intelligents! Ah! mon cher Richard, quel triste 
pays poul* les gourhiands que l'Amérique ! Toutes lés ibis 
qu'il tn'esl ariivé d'aller dans les villes, depuis la Nouvelle- 
Oriéans jusqu'à Albany, je n'ai trouvé partout qu'une 
notliTiture fade, insipide et réchauffée. On dirait du foin, 
de la paille et du son cuits à l'eau et sans sel, absolument 
une nouniture de cheVal. Entrez dans une maison amé- 
ricaine à l'heure du dlnei* : au lieu de ce parfum appé- 
tissant qui se répand à la même heure dans toutes nos 
maisons de France, votre odorat n'a pour se délecter que 
la vapeur nauséabonde de l'eau chaude qui va servir à 
préparer la boisson de famiUe. Et vous appelez ça un peu- 
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pie intelligent? un peuple qui ne sait pas manger ; un 
peuple qui déjeune à sept heures du matin et dîne à trois 
heures dans l'après-midi ; qui, en fait de potages, ne con- 
naît que k soupe aux huîtres; qui mange au bout du 
couteau ; qui casse les œtifs dans son verre ; qui place le 
jambon au-dessus des perdreaux truffe's, et le ichiskey^ 
au-dessus du vin de Bordeaux; qui ne soupe jamais ; qui, 
pour douceurs, ne connaît que les tartes aux pommes? 
Allons dohc ! On voit bien que c'est un peuple neuf, trop 
occupé encore à se bâtir des maisons et à défricher des 
forêts, pour avoir pu songer à sa cuisine. Parlez-moi plutôt 
de la France ! 

•— Bravo ! avec toi on est toujours sûr de voir revenir 
le !*e(Vain : 

Ah! (|u'oa est fier d'être Fiançais...» 

— Oserals-tu nier ce que je viens de dire ? 

— C'est une peine que je ne me donnerai pas. Cepen- 
dant je t'apprendrai une nouvelle qui répondra à toutes 
tes déclamations contre ce pays. 11 y a déjà quelques mois, 
fai fait mon application^ pour devenir citoyen améri- 
cain, et j'espère, en effet, jouir avant peu pleinement de 
ce titre. 

— Quoi! tu renierais ta patrie? et cela iwur devenir 
Yankee f Mais qu'est-ce qui t'a donc forcé à pareille mons- 
tmoslté? 

— Rien, sinon que je veux me fixer dans ce pays. 

' Whishy, sorte d'eau -de-vie faite avec du mais. 
' Faire me application, locution Iranciséc en Amérique, sigiii- 
fiatit adresser une demande. 
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— Être Français et laisser ce titre pour n*impoi-te quel 
autre dans le monde^ c'est une indignité! 

— Mon Dieu! je suis loin de voir les choses comme toi. 
J'ai laissé hier le titre de Français, parce que je prévois 
que mon commerce et mes relations s'en trouveront 
agrandis. 

— Et... probahlement, ta politique et tes votes seront à 
la hautem* de tes idées en matière de naturalisation?... 

— Très-certainement; et c'est parce que tout le monde 
ici juge à mon point de vue que les affaires vont ausn 
bien. Ici on n'a pas d'opinions, on n'a que des besoins. 
Voilà un pays pratique et sérieux ! 

— Heureux pays, en effet, qui peut vivi»e sans principes 
et sans moralité, et qui n'a pas d'autre boussole politique 
que ses appétits ! 

— Tu reconnaîtras pourtant que c'est le premier pays du 
monde pour l'esprit d'entreprise, et celui relativement où 
il y a le plus de progrès matériel accompli? 

— C'est ce que je suis loin de t'accorder, et je vais te 
prouver le contraire... 

— Ah! pardieu ! j'aime mieux te donner raison tout de 
suite que de discuter plus longtemps avec un fou de ton 
espèce. Veux-tu que nous allions ce soir à quelque théâtre? 

— Ma foi ! je ne vois pas trop quel plaisir je pourrais y 
prendre. Les acteurs américains avalent la moitié de leurs 
mots, et, certes, je ne Suis pas assez fort sur l'anglais pom* 
comprendre ce qu'ils disent avec l'autre moitié. 

-r-€k)mrae tu parles en l'air ! U est précisément reconnu 
que les acteurs américains sont les gens du monde qui 
accentuent le mieux. Mais fais-moi passer ce Hercdd^ 
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nous allons y trouyer la liste des amusements pour aujour- 
d'hui... Boni... A Wallack's, on joue PcUais et Prison; 
au théâtre Broadway, rirlande. Notre Foyer; à Purdy's, 
la Cabine de r oncle Tom; à Saint-Charles, Topera d'Aler- 
vandro Siradella; chez Bamum, l'Enfant du naufrage; 
chez les Buckley's, l'opéra burlesque de la Norma; à Ni- 
« blo, figurent les Ravel; à Gastle-Garden, chante la troupe 
de Maretzeck,.. Ws, n'y en a-t-il pas là pour tous les 
goâts? Choisis... où veux-lu que nous allions? 

— Quel opéra joue-t-on ce soir à Castle-Garden? 

— Les Puritains. 

— Allons entendre les Puritains. 

Et nos deux amis, se levant de table, sortirent et fui'ent 
prendre au coin de Grand-street Tomnibus qui descendait 
Broadway. 

Et qu'on ne soit pas étonné de voir Richard, à la tête 
d'une grande maison, se priver pour ses courses d'un 
coupé ou même d'un cab, et aller tout simplement en 
omnibus. Ces voitures publiques sont d'un usage général 
à New-York : les femmes les plus élégantes ne dédaignent 
pas d'y monter, et les plus gros bonnets de la finance, sous 
prétexte que c'est la mode, sont trop heureux d'appliquer 
par elles leurs principes de liardage et d'économie. 

Arrivés à Castle-Garden, les deux jeunes gens prirent 
place au milieu d'un nombre inaccoutumé de spectateurs. 
La salle, qui est la plus vaste de New-York, et qui a con- 
tenu jusqu'à six mille personnes au temps des concerts 
de Jenny Lind, était ce soir-là au tiers remplie. L'audience 
était à peu près toute composée de Français, d'Italiens et 
antres étrangers. Quant aux Américains, pailout où il y a 
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de la bonne musique à entendre, on est sûr de les voir 
briller par leur absence. Il a fallu le génie de Barnum 
pour les amener à assister en masse aut conceils du ros- 
signol suédois; mais, alors même, ce n'étaient pas des 
amateurs venus pour admirer uti gosier piDdigiéux, mais 
Wen des oisf lis d'oceasIdD, ôers de se pavaner à des places 
payées un prit extravagant > et glorieux de se presser, 
dans la caque que leur avait tendue l'habile faiseur, leui* 
compatriote. 

— Où irons-nous à présent? demanda Julien à Richard 
à la un du spectacle. 

— Prendre une glace, si tu veux, chez Taylor ou chez 
Maillard. 

— Chei Maillard. C'est un établissement français; tout 
y doit être plus soigné et plus fin qu'ailleurs ; allotis là ! 



IV 



'Il n'y a pas de pays où l'on prenne plus de glaces, où 
l'on mange plus de gâteaux, où l'on croque plus de bon- 
bons qu'en Amérique; aussi, ne peut-on faire cent pas dans 
les grandes villes sans rencontrer un pâtissier ou un con- 
fiseur. Voilà, certes, une prédominance de goûts des plus 
louables. C'est si beau d'être gourmand^ et surtout év. Tétre 
avec intelligence ! Malheureusement, ce dernier cas n'est 
pas celui des Américains. Ils ingurgitent d'énormes gâ- 
teaux aux pommes, aux fraises ou aux gioseilles, d'in- 
croyables quantités de candi, et laissent vieillir misé- 
rablement, dans les bocaux ou les vitrines, les plus fines 
productions des Marquis et des Félix de New-York. N'é- 
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taient des confiseurs français établis en Amérique, on ne 
connaîtrait là-lwis que la tarte aux fruits, genre de gâteaux 
lourds et communs, qui convient pàrlTaitement aux esto- 
macs américains. 

Richard et Julien étaient donc allés chez Maillard; ils 
s'étaient attablés dans un coin du ^alon et prenaient silen- 
cieusement un beau granit à la fraise. Presque toutes les 
tables étaient occupées, et les physionomies comme le lan- 
gage étaient généralement français. 

— Ah çà! s'écria Julien, il me paraît qtié nous sotntties 
entourés de compatriotes; si j'offrais un pUnch à tout ce 
monde-là? 

— Il Taccepterait en se moquant de toi, répondit Ri- 
chard en haussant les épaules. 

— Ne connais-tu personne des gens qui sont ici? 

— Pardon, mais nous ne nous voyons pas. 

— Et pourquoi cela? 
— .Ce n'est pas l'usage. 

— Eh quoi ! parce que vous êtes en Amérique, vous 
vous croyez tenus de vivre à l'américaine , sans société, 
sans relations? Je croyais que les Français faisaient par- 
tout les mœurs et ne les subissaient pas. 

— Au contraire; nous avons tout ce qu'il faut pour de- 
venir cosmopolites 5 nous nous approprions en un jour les 
habitude», les intérêts et jusqu'aux antipathies du peuple 
parmi lequel il nous plaît d'aller vivre. Les plus fervents 
Américains des États-Unis, ce sont les Français qui y ont 
fixé leur séjour ! 

— Cela ne fait pas leur éloge. Je comprends bien qu'on 
se fasse Grec par amour du jeu ou de l'antiquité ; j'admets 
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qu*on se fasse Turc dans Tespérance de devenir pacha ; 
mais Américain! 11 n'y a qu'un amour déréglé du jambon^ 
du tabac ou des femmes libres ' qui puisse porter à un 
acte aussi extravagant! Mais^ dis-moi^ connai&-tu cette , 
femme assise à la table la plus voisine du comptoir qui 
est de ce côté? 

— Oui, certes. 

— Qui donc est-elle? 

— C'est miss Sarah Cardwelly une de nos élégantes 
et fashionables ladies. 

— Et... parle-t-elle français? 

-^Très-bien; dans les riches familles américaines, tu:. 
dois savoir qu'il est tout à fait de mode de ne parler que 
notre langue. 

— La connais-tu assez pour me présenter à elle ce soir? 

— Certainement. 

— Quel est ce jeune homme qui semble si .empressé 
auprès d'elle? 

— - fFUliam BarneU, un clerk de la Banque de l'Union. 

— Mais c'est qu'elle est admirablement belle ! Voyons ! 
mon nœud de cravate est-il droit? Mes cheveux ne sont- 
ils pas défaits? Allons, monsieur l'Américain, venez me 
présenter à votre charmante compatriote. 

Un instant après, Julien était admis dans l'intimité de 
miss Sarah, qui semblait prendre un vif plaisii^ aux bou- 
tades poétiques du jeune Français. 



' Les Blooméristes sont en faveur dans quelques parties des États- 
Unis. 
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Miss Gardwell avait dix-neuf ans^ sa famille était une 
des plus riches et des plus considérables de New-York. ÏJi 
jeune Américaine^ déjà renommée pour son luxe et sa 
prodigalité^ était intelligente et belle; belle de cette beauté 
des feomies de son pays .-taille régulière^ cheveux splendi- 
des^ regard provoquant^ allure déterminée^ peau blanche et 
rose^ bouche éclatante^ tous ces charmes enjQn qui font des 
New-Yorkaises de très-jolies femmes depuis Tâge de quinze 
ans jusqu'à celui de vingt-cinq. Après cette époque^ où la 
Française^ au contraire^ voit sa beauté mûrir et se déve- 
lopper, il ne i*este plus à TAméricaine qu'une laideur à 
peine supportable. L'usage excessif des gâteaux et du pain 
brûlants a bientôt perdu leurs dents d'ivoire^ et l'abus 
des plaisirs du monde flétri leur peau rosée et fané leur 
teint transpai'ent. 

Julien, on l'a vu, avait un de ces caractères mobiles et 
enthousiastes qui revêtent de passion et de fougue jusqu'à 
la [dus légère de leui*s sensations. C'était, suivant le choc 
que recevait son âme, une imprécation vivante ou un di- 
thyrambe animé. Rien n'égalait la chaleur et le pittores- 
que de son débit. Je ne me souviens pas bien de la ville 
où il avait pris naissance ; mais s'il n'était pas de Marseille, 
il méritait assurément d'en être. Il eût pu, les trois quarts 
du temps, se dispenser de parler, tant ses gestes étaient 
nombreux et imagés. 

11 y a des gens qui n'aiment pas les populations du midi 
de la France, à cause de leur pantomime; moi, j'aime au 
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contraire ces natures tout en dehors qui , éprouvant sans 
cesse le besoin de se passionner, n'en dévoilent que mieux 
leur aille; natui^es de feu qui vibrent et résonnent sous 
tous les souffles sympatiiiques I Pourquoi les femmes de 
presque toutes les nations aiment-elles généralement les 
Français? Eh! mon Dieu, la raison en est bien simple! 
C'est que, chez eux, il y a plus de chaleur, de démons- 
trativité que chez les autres hommes, 

Les feipmes sont les mêmes par tous pays ; elles ainient 
qu'on s'occupe d'elles , qu'on les flatte et qu'on ait l'air 
non-seulement de penser ce qu'on leur dit d'aimaWe, uaai« 
aussi d'y prendre le plus vif plaisir. 

L,a conséquence naturelle du caractère de Julien dans 
ses rapports avec les femmes, c'était de le rendre d'une 
bizarrerie, d'une originalité et d'une véhémence dans la 
conversation, qui le faisaient l'homme du monde le plus 
amusant aux yeux des femmes du Nord, habitudes à iie 
rencontrer chez leurs compatriotes que des manières froi- 
des et sérieuses. Parlait-il à une femme jolie , il en deve- 
nait inévitablement amoureux. Do là aussi une exagération 
de langage qui ne manquait pas de plaire à celles qui 
récoulaient. 

L'impression que fit Julien sur sa charmante interlocu- 
trice fut sans doute favorable, puisque la jeune mm, lors- 
qu'elle se leva pour se retirer, lui dit en lui tendant la main : 

— Eh bien! à demain donc! Messieurs, ajouta-t-elle en 
se tournant vers William et Richard; demain, vous le sa- 
vez, je donne un grand bal aux jCunes gens, mes amis. Je 
vous préviens d'avance qu'à cette soirée monsieur Julien 
sera mon cavalier favori. 
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— Ah ! fit Richard avec maUoe^ la France triomphe de 
r Amérique; dites, William, qu'aUez-vou9 devenir? 

— Hélas ! répondit celui-ci avec reproche, voilà donc le 
prk de trois jours d'attachement ! 

— Pauvre William I dit miss Sarah d'un ton Jihre el 
cavalier, consolez-vous : c'est votre tour ce soir, ce sera 
votre tour encore après-demain. 

Et la-dessus, saluant Richard et Julien , elle sortit au 
hras de f'Filliam pour se diriger du côté de PTashington- 
place, tandis que nos deux amis regagnèrent en se pro- 
menant le numéro 21 de la sixième avenue. 



VI 



Les salons de miss Cardwell resplendissaient de lumière 
e( de fleurs, lorsque, le lendemain soir, Richard et Julien 
se présentèrent chez elle. Les plus belles Américaines et 
les plus gi-acieuses créoles s'étaient donné rendez-vous 
dans ce centre jeune et animé. C'était à qui serait la plus 
belle, la mieux parée, la plus fêlée. L'Américaine étalait 
orgueilleusement ses longs et vaporeux cheveux blonds, sa 
cainaiion rosée et ses épaules blanches ; la créole du Sud 
lissait ^s bandeaux de jais, riait pour montrer, la co- 
quette, l'émail humide de ses dents de perles, faisait on- 
duler sous le feu des lusti'es sa riche et souple organisa- 
tion, et montrait en valsant, dans son bas de soie, son tout 
petit pied mutin que jalousait l'Améiicaine. 

Jamais la fiirtatmi n'avait été aussi séduisante; jamais 
les corting-chair n'avaient réuni couples plus amoureux 
et plus élégants. Le salon de flirtdtion était d'un goût dé- 
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licieux^ et rien n'était propre aux rêves poétiques comme 
cette douce lueur habilement ménagée , qui tombait en 
vagues rayons dans ce voluptueux boudoir. 

Que se murmure-t-il pendant ces longues heures de 
tète-à-tête ^ alors que les deux visages sont tournés l'un 
vers l'autre^ que les cheveux se touchent presque^ que les 
respirations se confondent? 

J'ai demandé à une enfant rose et blanche ^ aux doux 
yeux bleus^ aux bras mignonS;i une jeune fllle à peine : 

— Qu'est-ce que flirter? 

Elle m'a regardé avec moquerie. 

— Cest le mot d'un secret maçonnique^ me dit-elle. 

— Mais^ repris- je^ parmi les nombreia beaux qui vous 
entourent et avec lesquels vous faites de la flirUUicm, vous 
ferez sans doute bientôt un choix? 

— Non^ dit reniant rose et blanche^ pais avant vingt- 
cinq ans; mes heavjx de New-York me fatiguent déjà^ et 
j'irai passer l'hiver prochain à Boston ^. Je n'ai pas fait 
ma im déjeune fUle, ajouta-t-elle gravement. 

Elles disent toutes ma vie de jeune fUle, absolument 
comme on dit en France matie de jeune homme. 

— Voilà de beaux projets^ iis-je en souriant; mais pou- 
vez-vous répondre de garder votre indépendance aussi 
longtemps que vous vous le promettez?... Vous êtes très- 
jolie^ vous allez être entourée de tout ce que Boston offre 
de gentlemen accomplis...; encore une fois^ jeune fille^ 
pouvez-vous répondre de votre cœur?... 

L'Américaine me jeta un regard que je n'oublierai ja- 

' Boston est considérée comme VAikintt des États-Unis. 
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mais. 11 était en même temps plein de mépris et de pitié. 

— Répondre de mon cœur^ fit-elle en haussant ses char- 
mantes épaules^ il faut bien être créole ou Française pom* 
faire de ces questions-là ! 

Et elle s'éloigna de moi^ ne me jugeant [dus digne de 
causer avec elle. 11 pardt que j'avais commis une énor- 
mité en lui supposant un cœui*.... Je restai stupéfaite. 

Du reste^ les quelques jeunes Français que j'ai vus lan- 
cés dans la société américaine s'accommodaient très-bien 
de la flirtoMon, et prétendaient même que c'était la chose 
la plus agréable du monde. Les jeunes ladUs, si réservées 
vis-à-vis de nous^ le sont beaucoup moins à l'égard de ces 
messieurs^ pour lesquels elles se montrent très-gracieuses 
et très-bienveillantes. La plupart des jeunes gens de ma 
connaissance ont appris l'anglais et la flirtation par les 
soins intelligents d'une belle et élégante miss qu'ils con- 
duisaient le soir au théâtre^ au concert, à la promenade^ 
ou bien souper dans un de ces riches restaurants dont 
fourmille New-York. C'est l'usage; c'est plus encore : c'est 
la mode. Quant au père et à la mère , ne me demandez 
pas ce qu'ils deviennent... Je ne les ai jamais vus. Mon 
opinion à leur égard est qu'ils n'existent pas... 

Vil 

Julien et Richard traversèrent des flots de femmes ri- 
chement parées^ debout dans les salons^ causant à haute 
voix et échangeant de bruyantes exclamations avec les nou- 
veaux arrivants de leur connaissance. 

— How do you? s'écriaient les Américaines en riant 
aux éclats, 

i 
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-— l^m do ff&u dh? rêpotiMmk le» gêMkmm sur te 

Et c'élftiest (le»poigfiées de main générales à vous arra^ 
cher les bras. 

Le» âttié¥kail»e& vieut beaucoup. Ce n'est point qu'elles 
isuieivt âtmi mêfméi expan^if et gai^ a» contraire; mm^ 
chez eHe^ e' est vm sigbe de pteûMv exigé ^i* tes eonve* 

Wp^y jtg Menis^ dan&le coio d'un knitiense salon à'hô- 
l#; à q^et^œs pa$ de moi^ riaient Mtement deux jeunes 
i^SSm isf^i'^ies el k'ès-bien mises. 

yeseapf^ à^éoxy^sAêv tetti* conversation; mon livre me îst- 
\kgm^, et je âe èaa«»àaà% pa» mteuai 91e de partagor ua 
peu teuir g«det». Kiâes dokveol êti» spivitueUes et lieones^ 
liBe dieaiâ-je; la rii% tia^&ffaak teujours^ pai!« le si^^ d'uœ 
eiceilente nature. 

•— Ms^ n^^ionrmtoi day^ Ihnma, disait yuae ea écte^ 
tant. 

-* 04/ vtry.w(»rm inà9ed! uépétait TauliPe en se tor- 

le repris mou livre avec empressem^t. 

Âdossce à une console chargée de bou^s et de fleuus^ 
miss Sarah, triomphante et belle, souriait à ses adorateurs, 
et formait, au miliiiu de sa petite cour, des projets pour le 
lendemain. 

A lia vue de IttUen et de Richard, die fit un mouvement, 
et, allant au-devant d'eux : 

— Vous arrivez bien tard, leur dit-e8c, et i^ y a déjà 
longtemps que nous dansons. Polkez-vous, monsieui- Ju- 
lien? 
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— Avec vomi ?ëpofté*l-il m Jà regardant avec admi- 
ratiOB. 

h'AtÊfénesim sotirit. Ofr entencfeit lw$ pnsraaèfes laesa- 
rm de Ym^estte; de belles Jetmes femmes, les épaules et 
lapwtriiïe f«*es, passatent, emportées par de fanèbres Yan- 
kees de noir tout habillés, eomoie le page de Marlborough . 
l'ai swtvent c^reké parmi te hommes d'Améiique une 
aimable et jeimc pteysionomte : je ne l'ai jamais rencon- 
trée. \W im«tl89e»t t^m avoir de trente-cincf à qiwfcrante 
ans et ne fournissent que deux types : le clergyman « et 
le marehând" êft satos. 

Mien et fe jemse N€?#-Yorkaise tourbiifonnèrent un 
instant. 

Pttiîr M# s'aiTétèrent; elle, toujoufs sïiBpendue au bras 
Ce hilmr, et M FenlUçant (ftmcement et lui parlant tout ba». 

Mis» Sarah rayonnait. Ses yeux étaient humides et sa 
jolie bouche semblait aspirer avec délices les paroles brû- 
lantes que hit murmurait le jeune et ardent Toyageur. 

Toute la soirée ite continuèrent ainsî à errer ensemble 
dans les salons, dterchant une embrasure ou un pan de 
rideau pom* s'abriter tous deux contre les yeux de la foule. 

C'est une justice à rendre aux sociétés américaines; on 
ne s* y occupe nullement de ces miUe commérages qui dé- 
fraîenf si souTent nos conrersations françaises. Les fem- 
mes, loin de se déchirer mutueiîement, se soutiennent arec 
ardeur, et malheur à Fimpinident ou au maihabiîe qui 
oserait glisser contre la vertu de Tune d'elles h, phis pe- 
tite insimniion. Ffonnidc tmitcs parts, iî se veirait immé- 

' Clergyniaiij ministre d'une religion réformée queiconqur. 
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diatement fermer les portes amies. Si mie jemie fille a été 
trompée par un homme^ on la plaint et on la console, tan- 
dis que son séducteur est abandonné de tous. L'Amérique 
est bien réellement le royaume des femmes; néanmoins, 
pour nos rêveases françaises, Quimper-Gorentin vaudrait 
encore mieux que New-York. 

— Adieu! disait vers trois heures du matin Julien à 
miss Sarah, adieu, vous si belle et si aimable I 

Et lui serrant tendrement la main en déposant un furtif 
baiser sm* son front : 

— Est-ce là de la flirtation? ajoutait-il en souriant. 

— De la flirtation! fit-elle en minaudant, nous n'en 
avons point fait encore. 

— Ah I se dit en lui-même le poëte, je lui ai serré la 
taille et baisé le front; j'ai effleuré de ma main et de mon 
souffle son col et ses cheveux, et ce n'est pas encore de la 
flirtation I Qu'appelle-t-elle donc flirter? 

— A demain, reprit miss Sai-ah; venez me prendre à, 
sept heures. On joue à Niblo : je veux y aller. 

Julien rejoignit Richard en murmiu'ant : 
Elle est à moi^ divinités du Pinde I 

Vlll 
Tandis qu'ils se retiraient paisiblement, nos deux amis 
causaient ensemble de la jeune New-Yorkaise. 

— Sais-tu, disait Julien, que cette fenune m'a paru aussi 
intelligente que belle? 

— Oui, inteUigente... répondit Richard d'un ton gogue- 
nard, assez pour faire de toi comme de tant d'autres qu'elle 
a mis de côté après trois jours de connaissance. 
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— Peut-être! 

— Ne vas-tu pas ^imaginer qu'elle est amoureuse de toi ? 

— Et pourquoi pas? Je le suis bien d'elle. 

— Belle raison en effet ! N'as-tu pas habité quelque 
ville du nord? 

— Non, je ne connais que le sud, l'ouest et le Canada ; 
quant aux États du nord, je n'ai fait qu'y passer. 

— Alors, je dois Rapprendre les mœurs de nos jeunes 
Américaines. 

— Je les connais, je sais qu'avec elles les choses qui pa - 
raitront le plus compromettantes en France ne sont pas 
considérées ici comme de grande conséquence. J'ai appris 
aussi que, sous leur air libre et prompt, leur allure fran- 
che et dégagée, elles cachent une profonde dissimulation 
et un étrange égoïsme; mais il n'y a point de règle sans 
exception, et si sur trois mille Américaines il s'en rencon- 
tre une capable d'aimer, pourquoi ne la trouverais-je pas? 
Miss Sarah, je dois l'avouer, m'a paru bien supérieure à 
ses compatriotes; il m'a semblé voir flotter sous la pi-u- 
nette de la jeime Américaine un monde d'amom* et de rê- 
verie; tandis que je lui parlais, elle avait de ces poses 
comme n'en peut inspirer que la plus profonde coquette- 
rie, ce sentiment suave qui précède ou suit l'amour, et 
que les femmes de ce pays comprennent si différemment 
de nos belles Françaises. Ou je me trompe fort, ou cette 
blonde miss, lasse de flirter à droite et à gauche, ne de- 
manderait pas mieux que de flxer son cœur quelque part. 
Qui sait si je ne lui ai pas paru réaliser son idéal? Car en- 
fin, ajouta Julien en jetant sur sa personne un regaitl d'é- 
vidente satisfaction, je suis loin d'être un cavalier désa- 
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gréable. Toutes mes maîtresses m'ont dit que j'é4aîs beau 
et que je savais aimer, le gageraie cpie Sat^ d^à tne voit 
et me jiige comaae ettâ&! 

-— C'est ce que tu Y«rras^ dit Bkh&rd à luiien ; en at- 
tendant^ comme nous voici arrivés et que le déraisonne- 
ment d'ailleurs n'est pfts contagieux, je t'offre de vrair 
coucher chez moi. Viaiis; seulement tu me pardonneras 
de changer de conversati(»i. 



IX 



Lorsque le ienuôLemain lulien se rëveilia, le soleil dë|à 
haut dans l'azur du ciel envoydt dans sa obam]»t», à tra- 
vers les bandes mobiles de ses jalousies^ de longs et^mi- 
neux rayons. Il appela Richard ; celui-ci^ K^vré à des habi- 
tudes laborieuses^ avait quitté la maison depuis plusieurs 
hem*es. 

Julien se leva^ mais n ayant rien à faire qu'à songer à sa 
rencontre de la veille, il sortit et monte dans romnibus 
qui se dirigeait vers Broadway. 

Broadway est le boulevard des Iialiem de New-Voi*. 
C'est le rendez-vous des élégantes (û^ves qyi vont de ma- 
gasin en magasin visiter les plus belles étoffes, choi»ir les 
bijoux les plus nouveaux; elles dppetteiilt cela r/iap^r. 
Une New-Yorkaise qui n'aurait pas quelques centaines de 
dollars à jeter pai* mois dans ces courses se cmisidéFerait 
comme très-pauvre et par conséquent comme la plus mal- 
heureuse femme du monde. 

Une Amévicakiê dîne rarement chez elle, gon mari, oc- 
cupé dans la partie basse de la ville, ne rentre que le soir 
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et laisse ainsi à sa jmene fenyme toute sa Hb^iliS Ul^fvlé 
dent oelle^ (^rafite. Alors la malsMi est aiMméoniiéê; U^^ 
enfants sont envoyés au oollége qa^ai ih sontgmn^, eu 
lumirés de candi par leur nwne taivt qii'ilsreirtint bakées, 
La journée^ pour TAniéricaine^ c'est la vie^ «"est k ban- 
heur! ear la soirée est souvent momoÉotie et emmyeutae^ 
alors qu'on n'a point envie d'aller au spectacle ^m q«e le 
froid vous garde au logis. On ne eoimatt peint IMias les 
douces relations de famitte^ Tintimité du coin dn Ibu. 

Le mot de M. de Talleyraad : «Les Afluéncaines ne fiatif 
pas d'enfants^ elles font des petite^ » garde encore toute sa 
vérité. Un enfant de quatoime ans, déjà sautenniisseau 
dans un magasin où sa mère dépense par an cinq en six 
milte piastres^ paye «ouvent sa nourriture 4ans fa maison 
paternelle^ ou la quitte pour vivre en grand garçon. Si 
dans la nie ou ailleurs il lui arrive de rencontrer un 
membre de sa famille^ c'est à la hâte qu'it échange quel- 
ques paroles et qu'il demande : How is 4he eid maii 
gaing ? (Comment va le viwsx? ) 

Julien }»it donc l'omnibus de Broadviray, et il était à 
peine installé qu'une femme à Tallure déterminée, aux 
sourcils épais, au front proéminent, entra dans le véhi- 
cule. A New^York^ il n'y a point de conducteur pour 
mettre l'écriteau complet y et pour aider les dames à 
monter ou à descendre. La lady jeta un rapide oeupd'œil 
dans l'intérieur, et ne distinguant point de place libre : 

•** Levez-vous! dit-elle à lulien d'un ton dur, ^nd 
inake kaUe (et dépêchez-vous) ( 

Jidien s'empressa d'obéir> croyant que rincetmue avait 
oublié son poi*te4«onnaie ou son moucboir sur la ban- 
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quette. Quel fut son étonnement quand il la vit s'instal- 
ler tranquillement à sa place sans lui accorder le plus 
simple mereij une parole^ un regard. 

Julien ne savait trop que faire de sa personne^ et lan- 
çait à TAméricaine des regards furieux. Il se décidait en. 
fin à descendre lorsqu'il s'entendit appeler du fond de 
l'omnibus. 

— Sir ! siri criait une petite voix féminine. 

Julien se retourna. C'était une très-jeune et très-jolie 
fille^ mise avec goût et distinction. 

— Venez vous placer ici^ lui dit-elle en riant. 

— Mais il n'y a pas de place, mademoiselle, répliqua 
Julien. 

^ Never mind (ne faites pas attention), venez tou- 
jours! 

L'appel était trop gracieux pour qu'il n'y fût pas ré- 
pondu. Julien s'avança donc vers la jeune Américaine. 

Celle-ci se leva, et donnant à son tom* sa place à Julien : 

— Mettez-vous là, lui dit-elle. 

— Oh! miss... Non, je ne soufiTrirai pas... murmura le 
jeune honame confus. 

— prhdt a stupid fellow t (quel stupide camarade I) s'é- 
cria la jeune fille, en le ipoussant avec impatience sur la 
banquette. Puis, carrément et résolument, elle se plaça 
sur ses genoux. 

Avec cette présomption qui caractérise le Français, 
Julien ne manqua pas d'attribuer la familiarité de la jeune 
miss à Finfluence de son élégante tournui'e et à la ûraicheor 
de ses gants ; fi se trompait grossièrement : elle en eût 
fait autant pour le premier Fankee venu. 
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Julien se promenait dans Broadway, lorgnant les jolies 
fommes, loi*squ'il fut frappé par la désinvolture leste de 
deux jeunes Américaines qui marchaient devant lui. 11 lui 
sembla reconnaître la démarche légère dé Tune d'elles, 
et son empressement à les dépasser égala sa curiosité. 

— Ah 1 dit tout à coup Tune d'elles en se retournant et 
en montrant, souriante et éveillée, une fraîche figure en- 
cadrée de soyeux cheveux blonds; c'est vous, monsieur 
Julien? Étes-vous fatigué de votre nuit de bal ? 

Julien s'inclina devant miss Sarah. 

— Laissez-moi vous présenter à mon amie, lui dit-elle; 
Laura, ajouta rAméricaine, je vous présente un Français, 
un peintre, un poète. — Étes-vous poète? — Un poète 
dont je n'ai pas lu les vers; mais ils doivent être char- 
mants s'ils ressemblent à sa prose, reprit la jeune fille en 
lançant à Julien un malicieux regard. 

— Je n'aime point les poètes français, dit miss Laura 
avec assurance; ce sont eux qui ont gâté vos femmes. 

— Gomment cela? demanda Julien. 

— Ils les ont flattées et encensées, reprit Laura; ils les 
ont placées sur un trône, c'est vrai, mais ils les y ont 
rivées à une chaîne, et leurs flatteries sentent le maître. 
Eh! tenez, le plus suave de vos poètes, Lamartine, a écrit 
des monstniosités ! Que signifie sa Graziella ? N'est-ce 
point honteux que vos fenunes s'enthousiasment pour une 
création qui les rabaisse? Que vous semble de cette jeune 
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fiUe dont il se fait adorer, et dont il semble diriger le 
cœui\.. qu'il dédaigne et méprise ensuite? Où est la di- 
gnité de la femme; où est sa puissance ; où est son orgueil ? 

— Ouf! se dit Julien à part; c'est une bloomériste; 
va-t-elle parler ainsi longtemps? 

Mais miss Laura semblait méditer profondément. 

Elle avait ^ peine vingt-cinq ans; des yeux ardents et 
fixes, une bouche expressive, un teint légèrement jauni. 
Ses cheveux étaient coupés et tombaient en boudes bfunes 
autour de son cou. 

— Venez avec nous, dit Sarah, toujours légère et tueuse ; 
nous allons prendre une glace chez Taylor, et pendant 
que je la mangerai vous disserterez avec Laura. 

— J'aime mieux la glace ! pensa Julien. Et il suivit les 
deux jeunes femmes flans cet immense étabiiaâeiBeht, d'un 
luxe et d'une richesse inconnus en France. Nëaïunoios, 
malgré son apparence fashionable, ses glaces de Venise el 
ses lustres aux mille geri)es, la fille de la verte Ërin, rouge 
et luisante dans sa robe graisseuse, se place, le dimanche, 
sur le canapé de velours nacarat pour prendre, à côte des 
plus élégantes ladies, sa crème glacée à la vanille. 

L'indienne ainsi fraternise avec la soie ; c'est une consé- 
quence toute naturelle de respnt d'égaKté qui règne au^ 
États-Unis : 

Quand on est démocrate, on ne saurait trop VHre, 

Après avoir savouré leur glace et croqué quelques lion- 
bons, les jeunes femmef<, accompagnées de Julien, sorti- 
rent de chez Taylor. 
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— iVuieu, dit miss Laaira à son aaiie; |e voius quitte ici 
pour aller à U Tribune ; viendres-vous ce scwr à CoUaqC' 
Pkice? 

— *e ue «aift, i«apandit Sarah^, j'avais envie d'aller à 

«-- Kam, ¥ea«x ^^ aeoeiiez^jAaiis ce i^me FrançaÎK^ (U 
l'Américaiiie en dé^gnant familièrement Julien. 

— C'est bien; je v«iB n^oods de moi et de lui. Qui 
aures^votts donc? 

— Mais tous les nôtres... exce{^ pourtant Lucy Stone, 
ifui est ixiaintenant dans le Kentujeky. ËUe rédige^ avec 
Lucretia Smooth et Antoinette Brown, une pétition pour 
éiaWf nos droits politiques : j'ai envoyé ma signature. 
Voudrez-Tous en faire autant, fiarah? 

— le ne sa»; nous en reparlerons. 

— Voulez-vous aller réellement chez die? dit avec ap- 
préhension Julien à l'oreille de mus Sarah. Il sentait déjà 
l'envelopper comme une lourde atmosphère de disserta- 
lions. 

— Certainement, Lam^a est une femme très-supérieure, 
et vous verrez là tous nos avancés. Ce sera pour vous 
une excellente étude; vous pourrez dire à vos Fmnçaises 
ce que sont le^ Américaines : des femmes au coour fier et 
àTe^prit sérieux, qui se font indépendantes et libres, tandis 
qu'elles sont encore esclaves et enfermées dans un cercle 
d'étroits préjugés. Oh ! s'écria mm Sarah avec véhémence, 
j'aimerais mieux, je crois, être la fille d'un Indien que la 
femme d'un Français, fût-il duc ou marquis ! 

— Pourquoi cela? demanda Julien. 

-.— Poïuquoi? parce que voi femmes sont lâches et 
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vaines, et que leur unique plaisir est de se déchirer entre 
elles et de se trouver en faute. Nous autres, filles anglo- 
saxonnes, nous nous soutenons mutuellement, avec per- 
sévérance et courage, et nous sommes ainsi fortes et 
gi'andes. Si une de nous s'est laissée entraîner au delà des 
bornes, loin de la dédaigner, de la repousser avec mé- 
pris, comme vous le faites en France, nous l'appuyons de 
toute notre âme. Selon nos mœurs plus simples et plus 
vraies, nous n'infligeons pas l'opprobre et le châtiment à 
la victime, mais au séducteur. 

— Oui, je sais que vos lois protègent la fenmie, dit 
Julien. 

— Sans doute, reprit miss Sarah, et nous n'en sommes 
que plus aimées et honorées. . . mais j'anticipe sur la soirée, 
fit la jeune fille en liant, et sur les droits de miss Laura... 
J'ai failli, je crois, vous faire un discours ! Adieu ! à ce soir 1 

Et les deux Américaines, continuant encore ensemble 
leur promenade, s'éloignèrent rapidement. 



XI 



Il était à peine deux heures. Julien, pour tmr le reste 
de l'après-midi, fut faire une visite au PcUais de Crts- 
iul. 

On parle beaucoup de l'esprit d'entreprise des Améri- 
cains ; on dit : 

c( Rien n'égale leur audace et leur énergie en matière 
d'industrie et de commerce. Dans ime période de temps 
relativement courte, ils ont fondé de grandes choses et 
réalisé d'étonnants progrès. A peine existent-ils depuis 
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ixfm quarts de siècle, et déjà ils sont en toutes choses à la 
hauteur des plus vieux royaumes de l'ancien monde... » 

C'est vrai; mais loin de rien vok à cela d'extraordi- 
naire, je trouverais, au conti*aire, surprenant qu'il n'en 
fût pas ainsi. 

L'Amérique est un pays nouveau, qui a profité de toute 
une civiUsation déjà ancienne et glorieuse*. Vers ses riva- 
ges se portent chaque année, nonnseulement im peuple 
de laborieux émigrants, mais aussi les individus de tou- 
tes les parties de TEmope, qui, soit à cause de leurs cri- 
mes, de leurs mauvaises affaires ou de leur curieuse avi- 
dité, ne peuvent ou ne veulent plus rester dans lem* 
patrie. C'est là, après tout, l'élément le plus vivace de la 
civilisation américaine. Poussés sans cesse par ce flot de 
nouveaux venus, qui anivent avec tant de passions, d'in- 
térêts et de vices divers, les Américains cèdent peu à peu 
du côté des forêts, ou bien restent dans leurs villes pour 
lutter avec les étrangei*s d'adresse, d'habileté et même de 
rouerie. 

Cest à qui trouvera la voie la plus rapide pour faire 
fortune. Cet esprit d'ambitieuse émulation, dans un pays 
ouvert au monde entier, doit à la fois développer l'intelli- 
gence générale et crée;- un monde d'entreprises, d'institu- 
tions et de produits. En effet, je ne crois pas que, pour lesi 
affaires, il y ait un peuple mieux doué que celui de 
l'Union. Quant à leurs entreprises, elles se ressentent mal- 
heureusement de la précipitation qu'ils apportent dans 
toutes leurs tentatives pour arriver à la fortune. Leui-s 
chemins de fer, par exemple, presque tous construits sur 
une seule voie, ont plutôt l'air d'être des essais de chemins 
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de fer qtie des ligiie» dëfinitiTes. le eoiaprendrat» cdta dans 
les États de Fonest^ ou tes voies ferrées sont le seul mo^en 
de prompte cotenisation, et où l'on a le i^t» ^"and intérêt 
à faire vite* et à bon marché ; mais, dans les États du 
nord et de Test, la majorité des chemins de fer déshonore 
la civilisation américaine. Les lignes télégraphicfUBS sont 
généralement ou mai organisées, ou mal entretenues ; et 
je connaÀs vingt dépêches^ envoyées de New-York vers te 
Kentucky ou rOMo, qifti ne sont jsonais parvenues. 

C'est que, sûrs qu'ils étaient d'avoir un public qui ar- 
merait encore tîàeva. être transporté ou servi mal par 
(MX, que de ne pas Têtre d» tout, les actionnaires fonda- 
teur» de toutes" ces entreprises n'ont cherché qu'à écono- 
miser le plus possible sur leurs frai» d'installation. Puis, 
la hausse étant venue, ii» ont repassé leurs actions à des 
capitalistes moins habiles, qui auront à refaire toute h bt'- 
sogne au bout d'un certain temps. 

De cette hâte apportée dans presque tout ce qu'ils éta- 
blissent, peut résulter, sans doute, un élan favorabte à 
tous les gem'eS' de spëculation ; mai» rien de grand", de 
monumental^ ne saurait naître sous rinflticncc d'itrtiA'éPls 
aussi pressés. 

11 me serait facite d'accumuler 4es preuves de ce que 
j'avance ; mais, pour ne pailer ici que du Palais de Cristal 
de New-Yorif, voyerdéjà la différence énorme avec ce qoi* 
a été fait dans cette voie en Angleterre comme avec ce qui 
va être tenté prochainement en France ! Quoi de plus 
pauvre, par comparaison, de plus froid, do plus désen- 
chantant? Et cependant, rien n'a été négligé pour faire 
mousser ce bâtiment qui^ bien lom d'avoir été le Palais, 
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n'a été que la Primn de P Industrie ? Barnum lui-mêine 
a été appelé^ Barnum^ le faiseur des faiseurs, le char- 
latan par exceHence ! On a fait des ouTertwres et des ré- 
ouvertures auxquelles^ on a convié les artistes, les écri- 
vains, les vétérans de Farmée, les corporations de la vilie 
et des cités environnantes, le commerce... que saisit 
Et à quoi tout cela a4-il abouti ? à un immense fiascOy à 
la démolition de Tédifice et h la vente de ses matériaux ; 
sans parler du vide affreux qui s'est fait dans la poche des 
bénévoles actionnaires î 

XII 

Julien, je n'ai pas besoin de le dire, n'était allé au Pa- 
lais d» Crktal ni en industriel, ni en philosophe, ni 
même en artiste. Je rae trompe : U y était aMé en flâiieur, 
et quels ^us grands philosophes que ce» gens-k? Le bruit, 
le mouvement, les physionomies contrastantes, les joltos 
proBieneuses, tontes choses qui s'entendaient, se voyaient 
ou s'époRomssaienl si diversement et si joyeusement à 
Texposition de Lonâres> il msàt espéré les rencontrer IL 
Mais au lieu de cette vie, il ne treova qu'use perspective 
froide et inanimée ; un silènctf de mof t végnaiè dans toute» 
les parties de l'édifiée ; de rares et mdme» figures d'ex- 
posants erraient ainsi que décembres parmi les machines 
et les produits, tandis qu'une araignée iiamense envetop- 
pait sûeBcieusement de s» trame grise le Cheval du grand 
fFashinffton. 

Julien se hâta de àiir cette nouvelle néeropole et d'aller 
exposer au graud soleil sa tête et ses membres cfi'rités. 

— ParMeu ! disait-il en sortant, jfai bien mal cIkhsi 
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mon jour ! J'ai rendez-uous dans quelques heures avec 
une jolie femme et je viens passer mon temps dans ce 
grenier, oîi la température, en plein mois de juin, est au- 
dessous de zéro ! Voilà de quoi éteindre la plus fougueuse 
imagination, et je mériterais bien que la belle Sarah me 
ti*ouvât ce soir aussi bête que Fart américain I 

XIH 

Fidèle à son rendez-vous, Julien, à sept heiu*es son- 
nantes, entrait dans le parloir de miss Sarah, et un quail 
d'heure après, la jeune fille, revêtue d'une robe grise dé- 
colletée, se présenta. 

— Allons ! vite, vite ! dit-elle, le révérend B*** doit ce 
soir nous lire un discoiu's sur l'esclavage ; j'ai hâte d'arriver. 

La figure de Julien s'allongea ; il se rappelait la soirée 
de la veille. * 

Puis, retenant l'Américaine, et la menant sur le canapé : 

— Qu'est-ce que la flir talion? murmura-t-il tout bas, 
en attirant la jeune fille bien près de son cœur. 

L'Américaine renversa sa blonde et jolie tête sur Fé- 
paule du jeune homme, et lui dit : 

— Vous le saurez, mais pas ce soir ; partons, partons ! 
Miss Sarah et Julien, montant en voiture, furent bientôt 

rendus chez la bloomériste de Cottage-Place. Les deux sa- 
lons étaient déjà remplis d'invités aux physionomies les 
plus bizarres et aux caractères les plus divers. Un homme 
se leva et se dirigea vers une petite estrade, préparée pour 
cette occasion. Il élait à la fois mince et d'une très-haute 
taille. Son cou maigre était aussi raide que sa cravate 
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blanche^ et de longs cheveux bruns descendaicai siu* ses 
épaules grêles comme celles d'un enfant. Son nez^ d'une 
longueur démèsurëe^ contrastait singulièrement avec ses 
yeux obliques et petits comme ceux des Chinois. 11 tenait 
Â la main un manuscrit dont l'énorme volume ût frisson- 
ner Julien. 

a Ladies and gendemen, s'écria-t-il en commençant, 
vous formez l'auditoire le plus intelligent qui soit réuni 
dans le monde à cette heure ! Je suis fier d'avoir à vous 
parler sur une question aussi importante que celle de Va- 
bolition de l'esdavage. Mais je n'abuserai pas de vos mo- 
ments, et je me bornerai, pour ce soir, à quelques mpides 
observations. » 

n parla une heure et demie ! La création du monde, 
le déluge, la formation des langues, l'esdavage dans l'an- 
tiquité, la fUsion des races, les grandes découvertes mo- 
dernes, l'égalité universelle... il passa tout en revue; il 
termina par une apostrophe véhémente aux skweholders ^ 
«t par un long dithyrambe à la louange des Etats-Unis, 
«qu'il proclama, cela va sans dire, la plus grande, la plus 
onéreuse et la plus puissante nation du monde. 

S<xi auditoire l'applaudit bruyanunent; Julien soupira. 

^-^ Il fout que cet homme soit à la fois bien épns et bien 
invaincu de ses opinions, pensa-t-il, pour oser en faire 
le texte d'un discours aussi assommant. 

11 apprit le lendemain que cet orateur abolitionniste était 
«n ancien planteur de la Cai'oline, qui, avant de déclarer 
-ses opinions nouvelles, avait eu la précaution de vendre 
44)us ses noh*s. 

' ^vdiolden, piopriétaircs d'esclaves. 
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Après ce premier discours, une femme vêtue d'un pan- 
talon noué sur la cheville, d'une blouse et d'un mantelet, 
demanda \i. parole. 

« Ladies and gentlemerhy dit-elle, la liberté des femmes/ 
vous le savez, est un principe admis aujourd'hui dans 
presque toutes les parties de l'Union américaine; mais son 
application est retardée par Tinfluence étrangère et jésui- 
tique. Il faut, par des adresses et des meetings publics, obli- 
ger le gouvernement à le faire passer dans la législation. 
Certes, à des esprits aussi élevés que les vôtres, je n'ai pas 
besoin de démontrer l'excellence des idées dont je me suis 
déclai'ée l'apôtre depuis longtemps. La femme en tout est 
régale de l'homme; elle a les mêmes besoins, les mêmes 
aspirations: elle doit avoir les mêmes droits que lui. Lisez 
l'histoire ! et voyez combien de grands noms de femmes y 
figurent glorieusement ! Et pourtant la position qu'on nous 
a faite jusqu'ici a été sans cesse inférieure ! Mais qu'on 
nous accorde une liberté complète; que pour nous, comme 
pour les hommes, soient ouvertes toutes les voies : — pro-* 
fessionnelles, législatives, commerciales et politiques; que 
le divorce ne soit plus entouré de conditions qui le ren- 
dent quelquefois impossible; ou mieux, que le mariage, ce 
reste de la servitude, soit aboli; que l'amour, ce mot men- 
teur qui cache une chaîne, soit remplacé par le libre choix 
des femmes... et alors, seulement alors, le monde, débar- 
rassé de ses langes, sera devenu adulte; alors le progrès, 
qui n'a marché jusqu'ici qu'à pas de tortue, aura les ailes 
de la vapeur et de l'électricité ; alors la civilisation sera en 
bon chemin, car rinflucncc de la femme sera générale et 
son règne universel! )> 
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Trois salves de brayos couTiirent les dernières paroles 
^ Toratrice. 

Miss Sarab, se tournant vers Julien, lui dit arec enthoo* 
siasme : 

— Des femmes qui parlent ainsi ne mcritent-ellcs pas 
tous les droits qu'elles rédament? 

— Elles méritent tout, répondit Jalien; seulement, je 
regrette, pour Tiiilérêt de sa cause, que cette éloquente 
femme ne soii pas plus jolie et n'ait pas vingt-cinq ans de 
moins. 

— Vous voilà bien, vous autres Français 1 esprits super- 
ficiels qui n*apprëciez une femme que pour sa jeunesse et 
sa beauté, et qui n'avez pour tout le reste que la phis pro- 
fonde indifférence où ie {^us grand dédain* *^ Tenez, con- 
tinua la jeune miss avec un g^te d'indignation, je n'aime 
pas vos Françaises; c& sont éeê caractères sans élévation, 
créés pour la s€irvitud<î. Si on pouvait en un jour trans- 
porter seulement cinq cents Américaines dams votre pays 
et les assujettir à ses mœurs et coutumes, il ne se passerait 
pas quarante-huit heures sans qu'il y eût une révolution 
au profil de la femme! 

— Vous me répondez là, chère Sarah, comme si tous 
n'étiez pas belle, belle à rendre amoureux tous \m Fran- 
çais du monde ! 

-^ Le principe de k liberté des femmes, répondit fière- 
ment l'Américaine, je le place au-dessus de tous les avan- 
tages physiques, et, pour aider à son triomphe, je n'hési- 
terais pas, s'il le fallait, à faire le sacrifice de ma beauté. 

— Voilà une réponse, se dit à part Julien, à laquelle 
tmc Française n^aurait jamais pensé. 
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Et, prévoyant que Tenfer et le ciel ne pourraient rien 
contre des opinions aussi carrément assises, il prit le seul 
parti raisonnable qui lui restât pour ne pas être mis à la 
porte : il s'inclina profondément devant la New-Yorkaise ; 
ce que celle-ci prit pour un geste d'assentiment et d'ad- 
miration. 

— A la bonne heure! s'écria-t-elle, j'aime à vous voir 
convaincu ! Après tout, vous et vos compatriotes, vous êtes 
de généreuses natures; il ne faut que vous placer sous une 
influence libre et féconde. 

— Plaise à Dieu, murmura tendrement Julien, que je 
sois toujours placé sous la vôtre ! 

Sarah donna sa main à baiser à Tamoureux jeune homme. 
Tout à coup, une grande agitation s'aperçoit dans le 
salon voisin. Sur l'ordre de miss Sarah, Julien s'empresse 
d'aller en connaître la cause. C'est un ami de la maison, 
qui vient de tomber frappé d'une attaque d'apoplexie. On 
l'emporte, et trois femmes-médecins qui se trouvent dans 
la réunion se disputent l'honneur de le saigner, tandis 
que Julien revient s'asseoir auprès de la belle Améri- 
caine. 

Mais celle-ci, le présentant à un gentleman de sa con- 
naissance, lui dit : 

-— Écoutez, je vais vou* si je puis être utile à mes amies 
les doctoresses; en attendant, je charge M. Westerveltco- 
ning, rédacteur du New- York Tribune et l'un de mes 
meilleurs amis, de vous tenir compagnie. Adieu ! 

Julien aurait de bon cœur envoyé M. Westerveltconing 
au diable. Encore im libre penseur, se dit il, qui vam'as- 
sommer d'une colonne de sou pâteux jomnall Oh! que 
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n'en suis-je encore à cette délicieuse soirée d'hier? Hélas ! 
les jours se suivent. . . 

— Vous paraissez bien rêveur? lui dit à ce moment sa 
nouvelle connaissance. 

— En effet, je songeais à cette femme qui était si belle 
hier, qui a tant d'éclat aujourd'hui... Étiez-vous au bal 
charmant qu'elle nous a donné ? 

— Non ; j'étais allé comme rapporteur à un meeting 
bloomériste de Troy. Vous ne sauriez croire l'effet prodi- 
gieux qu'a produit cette réunion, où l'éloquence... 

— Nous y voilà, dit à part le poëte. 

— L'enthousiasme poiu* le droit et la justice... 

— Y avait-il au moins de joUes femmes? demanda Ju- 
lien, espérant échapper, par une conversation inciden- 
telle, à la tirade qui grondait sm* lui. 

— Je ne sais, monsieur, répondit froidement M. Wes- 
terveltconing ; nous autres Américains, ce que nous recher- 
chons d'abord chez les femmes, ce sont des principes 
politiques et des opinions indépendantes. Car enfin... 

— Ah ! pardieu! s'écria Julien, bouillant d'impatience, 
vous tombez bien ! Ces femmes-là je les abhorre ! je n'aime 
que celles qui sont jeunes et jolies, et qui cherchent le 
plaisir. 

— Quel homme vous êtes ! Calmez-vous; je n'ai pas l'in- 
tention de heurter vos idées. Je suis même persuadé qu'au 
fond vous vous rapprochez de ma manière de voir. Tenez, 
allons nous asseoir dans ce coin, sur ce canapé, et lorsque 
je vous aurai exposé mon système, vous me direz le vôtre, 
et nous comparerons. 

— Cest inutile, monsieur. Vous êtes républicain et vous 
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Youlee rémancipation de la fetnme; moi^ je suis absolu- 
tiste et je fais chaque jour des vœux pour le retour des 
femmes en. csclaTage. Vous/ votre ambition serait d'être 
président dans im pays où les femmes' auraient le droit 
de voter ; rnoi^ je ne connais pas de position à la fois plus 
légitime et plus enviable ^ue celle du sultan à Constant!* 
nople !... 

Et après cette belle réponse, Julien tourna les talons à 
M. Westerveltconing, qui resta ébahi de tant d'extrava- 
gance, et scandalisé d'im sans-façon dont II ne cix>yait 
capables que les gentlemen du Kentucky. 

Mais Julien avait ce soir-là du malheur. S'en étant allé 
causer avec un petit homme, à la physionomie mélanco- 
lique, à l'apparence inoifensive, au regard terne, quel ne 
fut pas son effroi de voir tout à coup les yeux de son in- 
terlocuteur devenir hagards, ses narines se dilater, ses 
traits prendre une expression violente, ses cheveux se hé- 
risser, et de l'entendre s'écrier, en montrant du doigt un 
groupe d'oiseaux empaillés qui ornait la cheminée i « Et 
nous aussi nous aurons une queue ! » 

Ce petit homme n'était rien moins que le célèbre Fitz- 
caltop, l'enthousiaste traducteur et l'ardent disciple de 
Charles Fourier. 

Il était trop bon apôtre pour s'en tenir à cette. «xclama- 
tion. 11 ne manqua donc pas de suivre son idée et d'ini- 
tier Julien aux charmes et surtout aux avantages de sa 
doctrine, mais celui-ci, voyant l'orateur absorbé bientôt 
par son sujet, en profita pour aller rejoindre iniss Sarah. 

— Eh bien ? fit celle-ci en l'apercevant. 

— Je viens vous enlever. 
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— Xhl par exemple! 

— Oui, les philosophes de la soirée ma fatigiient, et iç. 
meurs si vous ne venez avec moi, 

— Cela vous plaît ? à moi aussi^ allons l ' 

Eiy prenant congé de ndss Laura, ils partirent et con- 
vinrent d'aller souper cîiez Th/)mpson, dans Broadway. 

XIV 

Arrivés là, ils montèrent dans le salon supérieur. Il n'y 
avait personne. Ils furent s'asseoir dans le coin le plus 
confortable, et firent ensemble une carte extravagante. 
Tout le temps du souper, cela va sans dire, Julien fut 
très-amoureux; à son tour, miss Sarah parut très-tendre. 
Le jeune homme lui prenait les mains, eUe se penchait 
sur son épaule ; il la pressait dans ses bras, chose à la- 
quelle la jeune fille s'abandonnait avec une facilité qui 
exaltait Tamour-propre du poëte non moins vivement que 
son imagination. Il se croyait aimé, et ce fut d'une voix 
liasse et tendre qu'il murmxu^aà Toreille de la jeune Amé- 
ricaine : 

— Sarah! m'aimes-tu?... 

— Oui, je t'aime!... 

— Sois donc à moi, toute à moi !. .. 

— Mon beau poëte ! fit Sarah en passant ses doigts 
effilés dans les bruns cheveux du jeune homme, m'aime- 
riez-vous encore si je vous disais non? 

Juhen ne Técoutait plus; il était fou, il avait perdu la 

tête ; mais Sarah avait conservé toute sa présence d'esprit. 

— Tenez! dil-elle à Julien en se levant et s'approchant 
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d'un splendide roi^r qui étalait dans une élégante jardi- 
nière ses belles fleurs épanouies ;— voyez! 

Et penchant son gracieux visage vers une magnifique 
rose^ elle sembla en aspirer tout le parfum; elle la baisa 
et la r^Mûsa; elle inclina plusieun fois la branche qui la 
portait de manière à cp que la fleur brillât un moment 
dans ses cheveux ou sur son sein; puis^ revenant s'asseoir 
sans la détacher de sa tige^ elle dit d'un air dégagé : 

— Voilà une explication de la flirtation.,. 

— Que voulez-vous dire ? 

— Si vous comprenez les images^ vous devez à présent 
savoir jusqu'où peuvent aller vos espérances. 

— Et... est-ce in'évocable? risqua Julien d'un ton pres- 
que tendre. 

— Irrévocable comme la liberté des femmes en Améri* 
quel prononça la jeune miss d'un ton sec et majestueux. 

A cette réponse^ Julien sentit- tout d*un coup se glacer 
son imagination. Cependant^ il ne voulut pas avoir l'air 
d'abandonner si piteusement la partie; un reste d'espé- 
rance lui souriait encore au fond du cœur. 

— Allons^ Je vous aime assez pour vous attendre^ lui 
dit-il en effleurant sa joue d'une main caressante. 

Et^ se levant tous deux, ils sortirent. Julien arrêta la 
première voiture qui passait^ et reconduisit miss Sarah 
chez elle... sans autre incident. 

XV 

Ainsi qu'il avait été convenu, Julien se rendit le lende- 
main chez la belle Américaine. Elle était sortie. Après 
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Sir été perdre le temps à droite et à gauche , JuUen i*e- 
ait tranquillement dans Broadway^ lorsqu'en passant 
devant le restaurant Lovejoy^ Tidée lui vint d'aller souper. 

Quelle ne fut pas sa surprise de voir dans un des coins 
de la salle misa Sarah attablée^ non pas avec M. William^ 
qu'il avait rencontré chez Maillard^ mais avec un auii-e 
gentleman qu'il n'avait jamais vu ! 

Elle était tendrement penchée sur son épaule^ et sa po- 
sition^ du reste^ était aussi compromettante qu'elle pou* 
vait l'être pour une Américaine, 

Dès qu'elle eut tu Julien^ elle se prit à rire et à Fapiieler 
bruyamment. 

— Julien ! mon ami Julien ! êtes-vous fâché avec moi? 

— Mais... lui répondit celui-ci avec une amertume con- 
tenue^ je n'en verrais pas le motif. 

— A la bonne heure I vous avez un aimable caractère, 
et je suis prête à vous signer un brevet de bon camarade. 

— L'effrontée ! pensa Julien en lui-même. 

— Vous savez, continua-t-elle, que je vous attends de- 
main ? Venez donc vous asseoir près de moi. Nous pouvons 
causer en ù-ançais, mon gentleman n'en sait pas un mot. 

Julien fut s'asseoir près d'elle. 

— Miss Sarah, lui dit-il, j'ai eu tort de vous aimer. 

— Ah ! et pourquoi donc ? 

— Parce que vous entendez l'amour d'une autre façon 
que moi. 

— Gomment cela ? 

— En France, une femme qui aime est toute à celui 
qu'elle aime. 

— La France, mon cher monsieur Julien, est un vieux 
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pays qui n'a que de vieilles routines, de vieilles idées et 
de vieilles mœura. 

— Ahi... je croyais que le mot amour signifiait la 
môme chose par tous pays. 

— Chez nous, ce mot-là n'a pas de signification ; je me 
tixîmpe : il est ridicule. 

— Et moi qui n'avais que de Tamour à vous donner! 

— C'est parce que je m'en doutais, dit en riant la jeune 
New-Yorkaise, que j'ai permis à ce gentleman de me faire 
la cour. Vous n'avez pas de fortune, tandis que lui jouit 
de quarante mille piastres de revenu. 

— Ah ! voilà donc votre amour, à vous. Américaines ? 

— Nous n'en connaissons pas d'autre. L'homme, à nps 
yeux, ne représente qu'une certaine somme d'argent, c'est- 
à-dh*e de bien-être. Quand nous nous marions, nous n'é- 
pousons pas un homme, nous épousons une fortune. 

Julien était littéralement abasourdi de cette franchise 
qui articulait tout et ne dissimulait rien. 

— Et pourtant, dit-il, comme s'il se fût parlé, à lui- 
même, un homme et une femme qui s'aiment sont heu- 
reux ! Quand l'homme est fort et énergique, il trouve 
toujours quelques pans de mousseline blanche à jeter sur 
les épaules de sa femme ou de sa maîtresse, et une fleur 
pour parer son corsage ou poser dans ses cheveux. Qu'im- 
porte d'ailleurs que toutes les asph*ations vers le luxe ne 
soient point satisfaites, si le cœur, la main, les lèvres, les 
yeux ont un cœur, une main, des lèvres, des yeux qui 
leur répondent ? Y a-t-il dans le monde une somme d'ar- 
gent ou une position qui vaille les transports, les extases 
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tîo deux âmes qui s'abandonnent à leur amour? Aîiî 
Sarah! s*écria-t-il en s'adressant à T Américaine/ dont la 
beauté semblait à cette heure plus provoquante que jamai^^ 
je voudrais avoir un million do piastres : je les jetterais 
dans la baie pour un seul battement de votre. cœur ! 

— Si vous aviez cette somme, vous seriez plus sûr. d'ar- 
river à vos fins en m'en faisant présent. Mais ce n'est pas 
votre faute, mon cher monsieur Julien, si vous déraison- 
ne2. La faute en est à vos Françaises, qui sont bien, 
comme je vous le disais hier, les femmes les phjs stupides 
de la terre. Ce sont elles qui entretiennent dans le monde 
la somme d'idéal, c'est-à-dire de mensonge, qui s'y trouve* 
Au lieu de ne s'attacher qu'à ce qui est réel et positif, au 
lieu de demander carrément à l'homme du bien-eti^ et 
môme du luxe, elles se contentent tantôt d'un esprit ai- 
mable ou d'un caractère enjoué, tantôt d'un titre ou 
d'ime fugitive promesse d'amour : toutes choses qui ne 
valent pas le bout de soie dont je lace mon brodequin. 
Si vous voulez vous marier à une Américaine, dépêchez- 
vous d'acquérir une fortune, ou bien vous n'avez plus à 
prendre qu'un parti : c'est de retourner chez vous,, où 
une riche Française n'hésitera pas à marier ses écus à 
votre bonne mine. 

— Et quel parti me conseillez- vous? demanda traîtreu- 
sement Julien. 

— De rester et de travailler. Je me marie dans quel- 
ques jours, c'est vrai; mais cela ne m'engage à rien. Nous 
continuerons toujours à nous voir, car vous resterez tou, 
jours mon ami, n'est-ce pas? 

— Hélas î soupira Julien, et la flirtation? 
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— La flirtation sera finie, puisque mon but sera at- 
teint, et que mon mari, je pense, contentera tous^ mes 
caprices. 

— Et s'il voulait s'y refuser? 

— Alors, tant pis pour lui. 

— J'aurais donc encore une chance? 

— Oui, si vous êtes devenu bien riche ! 

Julien croyait rêver, il essaya néanmoins de dissimuler 
le dégoût que lui inspirait une telle impudence. 

— Bravo! s'écria-t-il; voilà ce qui s'appelle de l'indé- 
pendance! Si mon compatriote M. Esquiros vous con- 
naissait, il mettrait sûrement votre nom dans son calen- 
drier, et vous fêterait comme une sainte. 

Julien, sans doute, n'avait jamais lu M. Esquiros, ni la 
belle miss non plus, heureusement. 

— Alors, il lui faudrait établir un calendrier spécial ; 
car il aurait à y mettre le nom de six millions d'Améri- 
caines, répondit la jeune miss en se rengorgeant dans son 
patriotisme. 

Et Julien, qui avait toutes les envies du monde de jeter 
le souper de la New-Yorkaise par les fenêtres, la salua là- 
dessus et s'éloigna sans même laisser tomber un seul 
regard sur le gentleman, qui, durant toute la conversation, 
avait fait la singulière figure que vous pouvez imaginer. 
Henreusement, là-bas, on ne connaît pas le ridicule. 

XVI 

Deux jours après, Julien et Richard causaient ensemble, 
dans la maison de la sixième avenue. Il était dix heures 
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du matin; Julien était encore couché, tandis que Richai'd 
feuilletait quelques paperasses de Vair du monde le plus 
ennuyé. 

— Ma foi ! je Tavoue, disait celui-ci, il y a en Améri- 
que des coquins qui en remontreraient aux plus vieux 
habitués de nos bagnes d'Europe. Pouvant momentané- 
ment disposer ces jours derniers de deux mille piastres, j'a- 
vais acheté, en prévision d'une forte hausse, trente actions 
du chemin de fer de New-jffaven, et voilà que je viens 
d'apprendre la banqueroute de son gérant, qui s'est enfui 
après avoir émis près de deux mille fausses actions! Cette 
valeur était cotée hier soixante et onze piastres : aujour- 
d'hui on trouverait à peine preneur à trente-cinq. Plus de 
cinquante poiu* cent de perte, Julien !... Et dire que la lé- 
gislation de ce pays est impuissante à punir ce gaillard-là ! > 

— Cela f étonne ? pas moi. Dans un pays où l'assassi- 
nat est toléré sous prétexte de self defence, le vol, par- 
bleu ! peut bien être permis. Ne va-t-on pas même, ici, 
jusqu'à dire, en parlant des voleurs qui réussissent, que 
ce sont des hommes bien intelligents? Mais, dis-moi, est-ce 
que, par hasard, les mœurs de ta patrie d'adoption com- 
menceraient à te paraître un peu trop indépendantes? 

Richai'd allait répondre, lorsqu'on frappa deux coups à 
la porte. 

' Vers le commencement de juillet 1854, à New-York, Robert 
Schuyler, à la fois président et gérant du chemin de fer de Ncw- 
Haven, faillit en effet dans les circonstances racontées par Ri- 
chard. Les légistes reconnurent qu'en sa qualité de gérant, qui 
lui donnait les pouvoirs les plus étendus, il avait, jusqu'à un cer- 
tain point, le droit d'émettre raérne de nmvelles actions L,> et sans 
doute aussi d'en empocher le montant. 
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U s'em^M^-sa d'aller ouvrir ; on appoitiit une lettre par- 
fnmëe à Fadresse de Julien. 

— Qui, diable, peut t'écrire si matin ? s'écria-t-il en je- 
tant le billet sur le lit de son ami. 

— Quelque invitation sans doute, répondit celui-ci avec 
distraction. 

Et il décacheta la lettre, non sans un certain battement 
de cœur. 

L'écriture était élégante et fine, et la signature, tracée 
d'une main fermé, était celle de Sarah ; il lut : 

« Mon cher Julien, vous êtes un charmant garçon, très- 
» amusant parfois. Vous parlez comme on écrit en France, 
» c'est-à-dire avec feu, charme et poésie. Si vous aviez 
» quelques centaines de mille dollars, vous ferles un 
» gentleman accompli et très-couru de nos femmes. Mais 
» hclas ! ici nous ne sommes plus en France, et votre es- 
)» prit, quelque brillant qu'il soit, ne vous fera pas trou- 
» ver une riche héritière. Nous antres. Américaines^ nous 
» ne demandons point d'un honome à marier s il est ai- 
» mablc, s'il est poëte, s'il est orateur, non; mais simple- 
» ment: Combien rmU-il ? Or, la réponse bous décide 
» selon le nombre do chiffres dont elle se ccNnpose. Une 
» chaumière et un cœur nous paraissent très-insipides, et 
» nous faisons de l'un à peu près autant de cas que de 
» l'autre. Un maii n'est point pour nous un amant, c'est 
» un homme qui paye nos dettes, entretient notre mai- 
» son, nous donne luxe et richesses. En revanche, nous lui 
» donnons assez régulièrement un enfant tous les deiLx ans ; 
» nous sommes froides et positives} car tout notre feu s'est 
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» dissipé en ftirlant ; c'est pourquoi généralement nous 
y> faisons des compagnes faciles à vivre. 

» La jalousie, ce sentiment si développé en France, nous 
» est coni[)létement inconnue; nous accordons à nos raa- 
» ris la même liberté que nous leur demandons. En un 
» mot, le mariage, au lieu d'être pour nous une lourde 
)» chaîne portée par des épaules insoumises et révoltées, 
» est tout simplement un lien que nous sentons à peine et 
» qui ne nous meiu*trit jamais. 

D Adieu! Remerciez -moi de vous avoir désillusionné; 
» car ce qui fait le malheiu* de la vie, c'est de ne pas voir 
» les choses sous leur vrai jour et de ne pas les appeler de 
» leur vrai nom. 

» Je pars demain pour la Caroline du Sud avec mon 
» mari. 

» Sauam. » 

Julien finissait assez tristement la lecture de son billet^ 
lors<]ue Richard, relevant la tête, lui dit en riant : 

— A propos... etmissSarah? 

— Qu'un eunuque l'emporte ! s'écria Julien avec rage 

— Le souhait est galant! Dis-moi donc ce que sont de- 
venues les amours avec elle. 

— Ahl lit Julien d'un ton qui voulait paraître léger, je 
veux bien avoir le sort du roi Midas si je crois plus jamais 
au coBui* des femmes de ce pays !... Tu avais deviné pres- 
que ce qui allait m'arriver. 

— Gomment celaY 

Et Julien lui raconta la soirée chez miss Laura, le sou- 
per chez Thompson et la rencontre chez Lovejoy; il lui 
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lut également le billet qull venait de recevoir^ tout oela 
brillamment accompagné d'imprécations et de railleries à 
1 endroit des femmes libres et des philosophes américains. 

— Pauvre ami! soupira Richard^ lorsque Julien eut 
achevé son récit; retourne vite en Europe I Ici tu ne sau- 
rais vivre ^ tandis que là-bas encore il y a place pour les 
fous! 

— Et où Y a-t-il des fous plus grands ^ et surtout des 
folles plus grandes que dans ce pays? s'écria Julien avec 
emportement; des femmes qui ont mis de côté leurs jupes 
et pris des pantalons; qui aspirent à être avocats^ repré- 
sentants du peuple et présidentes d'une république ; d'au- 
tres femmes qui nous disent crûment que l'amour est un 
sentiment ridicule^ et qu*il n'y a de réel et d'enviable que 
les dollars;... par ma foil il y a à Gharenton de pauvres 
gens qui n'ont pas dit ou fait le quart de ces énormités ! 

— Est-ce ainsi que tu te sers de ton intelligence?' Au 
lieu d'observer chaque chose paisiblement, tu te passion- 
nes d'abord, décidé d'avance à trouver détestable tout ce 
que tu vas entendre ou voir. Et si je te répétais bien sé- 
rieusement que c'est toi qui es le fou et que c'est ce peuple 
qui est le sage?... 

— Je n'en serais, certes, pas davantage convaincu! 

— Et pourtant, cela est vrai. Ces femmes qui deman- 
dent pour elles la même liberté que celles dont jouissent 
les hommes sont dans le droit, conune celles qui nient 
l'amour sont dans la vérité. Lorsqu'une chose lui fait en- 
vie, est-ce qu'en dépit de tous les règlements du monde 
une fenune ne contentera pas son caprice? Poui'quoi donc 
ne pas accepter en théorie une libellé dont la pratique est 
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;uiiverseUe? Et (fuânt aux droits de la femme ^ on les a 
méconnus! jusqu'ici elle n'a fait que des petits : elle n'a 
pas été mère! Duns quelques années^ dans quelques mois 
peut-être^ l'Amérique ajoutera un fleuron brillant à sa 
couronne de progrès par Tapplication de ces principes^ 
justes autant féconds^ à savoir : 

Que la femme est libre; 

Qu'elle ne doit former d'union que suivant son libre ar- 
bitre et pour IC; te^ps qui lui convient ; 

Que ses enfants sont sa propriété et non celle d'un père 
toujours douteux, et qu'à c« titre ils doivent porter son 
nom... 

En fece de ces idées qui gagnent ici du terrain chaque 
jour, combien la France, qui se croit avancée sur la Tur- 
quie, paraît arriérée sur l'Amérique... Le$ Francis rêvent 
l'afiranchissement des femmes à Gonstantiaople, et lis 
n'admettent pas l'indépendance des femmes à New-York... 
Ils ne comprennent que la demi-liberté; ils n'admettent 
que Tinconséqpience. . . 

— Allons, allons, je le vois, tu n'as pas seulement de 
l'avenir dans le commerce, tu en as aussi dans la politi- 
que... de ce pays. 

— Certes! je suiiJ bien bon de te prendre au sérieux, 
alors surtout que vingt expéditions importantes m'appellent 
à mon offke. {demain, 4 juillet, fête nationale, toutes les 
affaires seconi iE^rrêtées ; il me faut donc aujourd'hui faii-e 
double besogne, adieu... Nous nous retrouverons ici la 
nuit prochaine. 

— Déjà demain 4jidlleit? alors jie.n'ai pli^s que quarante- 
huit heuréë à' rester, avec f^i** . . 
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*- C'est précisément ce qui te' itotÉpa A qiiôMe heure 
^e««fei4tt itof ertlP «e Éôir ? 

— A minuit. 
- «-^ Btett, ice sera une bonne heure pour aller sôttper * je 
t'iïirHô et nous boirons non*«eulemettt A èU tnaiiÉportà" 
MùH en Tiirqme <U toutes les fèmfhes américaines, mais 
atis^i ftw mtôèès de ma mimofi dam fîte de Cubé, 
-''^'Dêta nHésùih m ^^s VHe éé • Cnhe ? 
' '-À-'Out. '''•'.* 
"x:='ExpHqtie^tbî. 

■ -i- Sache donc qiftme expédition formidable s'orgâtrij^d 
'Contre rîle de Oube. Des armes de toute espèce, des che- 
vaux, des canons et jUf^rln'à des steûtners ont été achetés ; 
d^tts les titïhtedeux États de TUrtiott d(?s hommes dé tout 
Agé s'enrôlent ehnclue jour \ les chèfe sont trouvés ; tout 
sei-a entièrement pl-èt dans quelques semaines. Mais avant 
dfe rHqiièt l'entreprise, on veut cette foi& s'assurer le con- 
côm-s des havanais eux-mêmes. Des hommes inconnu*, 
ôtlcilàht cbrtibieti j'étais hardi et fort, et de plus jugeant 
qu'dvéc'riids'gôhts et mon laissér-alter d'artiste, je paraî- 
trais ïholns suspect que d'autres, sont venus rne pmposér 
dé Sèf'vl!^ 'leur cause. Nous sommes quatre envoyés ; un 
i*ol1?tigâte, ntl NapolîtAîn, un Espagnol et moi. C'est après 
demain,' jeudi, qu'il me faut partir, et... 

^ Tu he partitus pas ! 
' -i Et la raison ? 
' -^ Tant que j'aurai quelque influence sur toi je m*op- 
pô^erat à ce que tu fksses cette folie, la plus antère et la 
plus grande qui... 
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-'fltrjafw)x,.<(îV'ert«.Un9^ilftti^a wn^ft q^^rJfi^fi^i'JJ. n;i^,fa,ut,! 

iiifnouw.rugi^9tq$..Pftfite?5:Ja<^,^un.pi^y,s.,(^^ 

.'feipni«s >i:ûlâitiH0iflift_q*^e:ilQw Qqîji^uj^(^f'i9 !^| ,^ft.<ie 

ces contrées où )p.iMr e^Tii^.est .Ooi)ri<?îTO^,q^ï*f)4j l^W ,ÇpRps 

est de marbre! Et puis, vois-tu^ ,^'aM??ÇM^s,^YPptures ,• 

j'aime cette vie échevelée que coudoie^^^t^fi ^a,(ois(les pé- 

..fitei l^si.acfiden<iîj>'itoi«enfl<xntn?P if^afftp^of^jle^, occasions 

i:laj@^'6aWfl^ kd'PQ(rtpeiît.,à qiiatre>. fep i<JiuqJ6„ ]0$ iWitee^es 

passionnées, les coups de poignard jalpuK>;J«d Aiûites di^is 



au bord des rivières... cette vjky^n^rtQ^jqimnuiiKglwA 

est sans cesse prête pour le plaisir^ .)ii Milite j(fU!rl$ifi>M^j( 
Oui^ pour moii^illeueteBlceâiiYiêgt'iLi»! f)'iaskqi('pfiitoflltoit 

qu'en la prodiguant. Dis ? r. est-il pas beau de vivr^iiBiii! 
eifeull de^)sâaiisÉftlotuier Âiî;(euJàear^ftâ»il9jf!|Wrt«ômaies 
nktimé'jjfmnésëfiljje») ^^^iT^mift^^Mllmpr)îsipiinfM^ 
toi; toi! que sont tooo tes jours? que sont les joiii^'^^ 
tou& cBsifaoïùQiés qm {^&&qm^^ï^<0i6m sMUos^ jus- 

de(nlaeluoQ >aoi)l;ik«^d^i ji^aUBi^ lî§p 

vancc. Fi donc de cette vie ignob)!|fiQ^;i^)g^î^§^fijS^ 
crifient éternellement à la règle ; de cette vie froide et 
décolorée où la méthode Yédi^'ie sur l'inspiration ; où la 
raison comman^^^ rj^pjhousiasjpe^^ o^ ,f*9fP®^ ^'^^ P^ 
davantage dans la balance que les plus beUés pages de nos 
polleé^'.da qup.te>koiunlttde)lélbeal&tédki.'B^^ dW> 

ami; j'aiaaeiifiAibvf HmkaxorinnMâri^iU'rtlpgMItorliM 
gotpp.âagQdëodt(t»usiéeÉFi|^ aa^dîoaxfi^ «l)0^iir>9ft]bs 
ftW9^qiit>eàeti(7<4ttfgënië{ict'iqiiiirosèiif, ie|d!CirJi8)AMat<|i| 

d'où ils doivent sortir millionnaires ou àlîfiBdia lo 

}iua^(Bop^Di8nl>iiiu]^tt'a»ititllÉiiR;té>tin,^ 

ktaréiix)/^ ne>ijfcMresifSouëifpéS[jtai[ofiBTacteiaQii9l4^\!tful» tÂfp 

En disant ces mots^ieÉTBtipBâcipil^asimttntjiiij^Q^ 
deiéà^haiRibriei leila'jyëfieiftnviHuv 4m/riiabiïïifiqaie'd^léfi 
tolidtiiisnttttidit Uesipas JOonÉu^t itëtctitiffi'flans b , ru6i Usdéu 



iiÔri5lil<tlftli^«îàrttefa*f./H^ir;lq ^l 'ii/nq .^j'nij oe^^^o Hjr,8 trrs 
îïtWRimviv ob'jJiiDd ffiiq I/-Jh'j.'t ^feid .tiiur^iborq al no'up 
■^^'iWtfWt^^^ •^"oa yjjp ?<;iuu[ «si .^oot Jiio< onp ' ioJ ^loJ 

J^ fibioïl ôiy oJJàO mL • 'j'.i ul j. UvjiHfiii'MrvjV'j ^miïni 
hl ùo ;noiJ«ijq«fii'l tu< 'li jS!jfiW)'f ofK ulJ'jni j>[ ijo fib'iolo.rjh 
9ôoq lo'b ii9q n^ yo ^^J^^^i'È^o/^^^^^^^^ noaic-, 

ifiA4ioMteifi^Sl9i3:^MnfiÉTer8Bl^ Jnui 

fftVflMftc^tCintifii^ )'as^uilgipèHpdafè^iv|ir)\lm)lkya«f^pirit) 
et urbaDÎté iio '^rimiuoilUm ûUok Jnoviob tli iWU 

survenus et du liquide consommé^ les America ins^CAifjm 

ittibaltouY, ëkênu^im tfmMk >>/)dvr>oauvf c^jtfdibtwHttiuxjHlel 



fcoiïéëi-ts/:/BiVAiti^ri^(rà bn à'éurt>rïmë^1iôWî'deïtt'^'bt'^Wt 

'l>ài^'db^petiihië; ôuini'e^ vrai iqtîie> 'tôfrtt rèpuWfeéiwi 
tjitW^èWrif/iféW'ftiU' râ dîb^ ¥oykferrtiî*ff;'Gl>qftt'fetd 
jour de leuKfêtes/ilè'édn!ïpt^tleyipëM'r*d«par'iriifll(Jiisi^ 

''^Méfis^èTëst Ife '4 jil^^M Surtout; khttlvérsaineiilé lewitiH^ 
tiype«idàft(îc!, (lui'tirfîlènt l'esprit ài&^tii^àë^ Améi^îcaïiià 
' "IPfirf'ttlùte 'rUttîAïl, ^erqtÀ t6nn« ou sNïiitettd cd joiii-^là 
it!éJ<le^UiS''déd gratldtis viUé^,' ^s bou^^t^^ tât»{)£giMét, 
tri tf^f i^âS lé tJrult 'des-eafiirito^/îfe'sôh 'desf lélocbé^, Je^ciii 
joyeux des multitudes... c'est le pète-pète assour448sfewt 
^icitetkWklâè tOili^ iè^ pfétbrtis qUe le ^nbndd à pti aibnt^er 
M^dmm'ititAÉjDë *)rte îqoe l'tfnteny dui^aatîivirigtr^pwlrc 
1<k*teJiif^t*t>kis:qa^i'ne»'in!rtien^>^éïa)»^M' '■'i "ï 
J'> ^A'qUbi-éés'ètafrtemigîôb^rVferihtt^'ilîpfeiit bien lia lôlrc 
-pètm% tifle fois^ar'ftrinéô'y dô ehar»geé uwp Wtttie'à sofa 

'' Nbfus'autrôs Frft'i«i^î&'^nJôï.^qoei'nôiîs>koul»û9('aâiiîi^ 
-ttttti<é'^M«éféi*€!fioe'p6tii*'teii «bjet q«eïe«iq««'du'iiïotnroiïio?- 
'd$|id»> tiotis dUDrift%'v/6'i«^^^«^^n#A'iiilBi)]cukà jtèilrbwÊie 

CompreneZ'VOits^»lt>préâê»t>p0ià]fqèoi<lé^ Aiinériimto 

- ttîfent iftiieà» 441^ b i/e tig/éfÉfdibiw^di^ j»as 5Poknr iii» -pcto^rf ? 

-v/^îe <P^p4^i iciii j eïfet,! -eêt • la« ichose'db mcHade'inieèiiik- 

-qtifél)é{ lé' Cttraistèvd dëik' ÀVHérioâitl^iaH' le>plii^ d'àffinUé. 

€ëi'p€ttt'îjottjOUr'vi<dû^ totaux ^it' fcl'iïjwàtyiédiwiiOiïdTAit 

*l)l«i1fii^iëtl5t)dÀtl^icdi'siJi^{Mu;^'qUe))èb(^tMl{'|l^^ 

"'♦iJB^li tf«pto/ô^'i&!'<Ni;iM-¥kfe,- \0«8,«atmng(*ii,»TOw4<6^i-tdz 

paisiblement dans la rue; mafs><^9^M{^âe«Uiiqujï^i4t1oit 



uoe ïè\Q puWqjuq, .yqiiç avez^ à tous le$ /CoiQS de 1:11,9^ ,^ 
essuyer la poudre des pialolots qu'on fait pcgçtir ^ qu^quef 
p^ueeft cl«| ïoip^ visa^e^ ou à w^T «^^ ^^i b^ril dç <pë- 
tord9 enflammé»^ i)ieo towreux quand vous revçaaez, ^«^fl? 
MU bras ftiaca§5é.(?u sans un oeil perdu ! 

11 est inouï de dire le nombre d'accidents qui aiTiM^^t 
oe jûur-là dan^ toute VUnion. Ce sont das pétards, partis 
dans les. yeux^ des pistolets qui crevât dans la mai^^ fl^^ 
liallesi laissée» |)ar mégard» da^ns le pegoyon fies f\x$i\&y qui 
tuent um corniaissarm; m^n^ tous ji^s genpres.d^^ poo^ 
heui» qui peuvent résulter de Tusage da la poudjTepav 1^9 
eofeiJtits, . : 1 

< M'importe l h^. pàie^ améripaim n'en ooQti^Pflieiit, ,p^ 
nnoinSv chaque aance, à dépens^ ce ^ourt-là plusi/Qvu*9;d|[>lr 
lars pour donner à leur^ filt^ la satisCacttoP' du. pétajïdt)- 
ment : c'est obligé. Quelle ricbe mine pour les Çl^aui et 
les BertalU que le ^juilki w^ États-Unis! qu.e ces «^ei^- 
pectables familles^ composées du père^ de la • iqèp?c^ 4es 
lantes, des grandes 8œur4> pompeusement réunies jsur le 
perron de Icujr maison pour voir partii' deuxcie^t<si.p4* 
tards I Le Meraid, le Times^ ou laTribiine? je ne ^is plus 
quel journal de New-York, ne contenait-il, pas. h gPfmd 
lendemain de 1 85 i, les lignes suivantes o.j , 1 •'<,... » 

^c4 Les directeui'it de TËcole des sourds-muâtstQni.tCO^- 
dJuit hier leura élèves dans un grand champ, pii^s iHcw- 
York. C'est ayec attendrissem^tque I'qu a vu ces pauyi)ss 
êtres pvendre leur {Nart daos les^réjpuissauQeâgéaéraley» 
Abondamaaent pourvus de pétords, ils senaMaient pre^Are 
ie plus vif plaisir au tig^ta^ d9 la poudre> ûw^X ils nfen- 
:tûQdaientpaare2(plosion,« . , ,i ..> ,, ... , 
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di^ribulion gratuite de pétards p^it(Rjéeil^liiiièft/'îii(fiià^^' 

aiij^f:li;aiqS|Bi)oppç^r;;.i;| ;..?', .-M-r).,! j) a Mip 1'» .-nf^j'î >>* 
Qiic tous les qlïïi^?:'^ pu}?Hcs,*» Étali^Unte; dè^'>ié'l 
P^*??i^f}RRj'' ifl9fl"'^P 1M^ ïji^njWqip<)/i(rdfna»>ïf*asehfr'ftnns 
ce jour-là ^ j^ r^^P^jii'^ ^U(CapHble)/etyapit9 a^1t>'4'^t)P^^ 
gi^^s,auft,4i/BHXn<Jç .ffi^F<j3pï^rtiR:r^iiiiéppè^ Watîtrfe;' pbnr- 
peusqniepj, {«yçlefipfçllewepti ïelégieiisfciiKpty^wwrKjuIpltiM'fî 
siçi^rs,p^^t^«fU?J?ff%) -,• .;fU r.=r ,'r.- /il» ^Mj.h -ib xur^h 

Ensuite viendraient les ministres; .t^^^tf.l or &><iiMi 

gouvernementale... nviiv*^ ^') jniii'juo^.iu 

J^_jf5^t;.j(^l^^ffti|î^ffl^aQ.fWîlte*iieiflJa^<*^^ 

XVllI voL.nlIumciir^ ^>'.» 'J^P 

Richard et Julien se retrouvèrentfûn>eff«t'<d«ittî.îrf fattfê'P 

coçï^ibkiq^^Uw^r^^^ ' ^^' fll^teimôiiieîi&Biehvtti»'^ 
tien vis-à-vîsr dç^^^i^,,L'w.i$t J-jWAre-atanÉIdi^^^ 
tou^Çj^B^*(ii^e,flerPf)^«ftVs\9a nWUwHBiiw© stogèriakt ^h» 



qu'I^rjég^fii'ilBBi^nuerB'Dienieiito €(n'tt^ dévaiëM piatss^* 

vewi, }*li:4uHe» allant à Ber*en&^'i«Zo;ià^/rf*àtf;'fWin)f" 
d€\,l'^i^ilU#)P()urilefi) émiasttires ides^ ftiàu^Hetê;' ils tfufléiif ^ 
saiii4tl'eï«tiBel)liiîèwdi«i^ .':•-.•} '• ' = '• ■ -'"'-'''i» 

— Je ne sais^ dit Julien en prenant Itt tmhi 'dé Rtbliad'â!''' 
n#ilY)^^iid Qhofie kn'assure qtié tu n*^ 'pàsi t^eHfii (xim' 
la France et que je te retrouverai plus tai^j'là^-Mi;', coW-"' 
pl4^«^[rev6nii^6 tes idées éihëi-rciaffiël:' '^ >"> '^'^^ 

^rïou|;..«a|!pwMb]e/Mi€^;<-èii^a4ii des^tblé^ éUëliycF'l 
d€gib^^àl»9; ema^xj! U.dé La'RbcbejabqudeîriJ'i '"' l/'^ 

Tn<Ci>tiWrail5 j'o^bliafe^quë pdui^ M it'n*y af^ft 'Ac'ftciè'^ 
daiM'^^jlPtmietqBtrl'intérit; Si d<A^c*dttti^'*an àii;"(làWâ'< 
deux anS; dans dix ans^ ton intérêt te' pbk^ it'rëAë^éàïï^''' 
Français ^ tu : sehoi àam éè9 ^spo^iâms tékcellétitéfâ 'j^kobr 
lire ces pages, ami, le seul soiiMêtiir qk'ëhi^ié'^Wtkht*j& 
puisse te laisser. .- i' • ••■ ' ^ î.-> !.'.i..:>r/ :,;iii'n3 

Et Julien tirant de sa poëUeî uii^ nfia!^ëéii^''forgAét!iyf- 
m^||(.44Ugs«$>bié, le 7iiéseiàta^à>Ricyjid &m élk %1k' fÀ(& 
insouciant et sérieux. • fd'.Mr^iM'nrvynm^ 

tTr.NÏienl ^nb^vài-tu pas fiiref duWntltaëhïf^dit'ct^ili-fei'j 
tu sais bien que jen(ai pas.bèftoin db pÂ^^^ de' t^^t)^' '^ 
me rappeler ta folle, mais franche amitié. Voyons ! qu'est-ce 
que ce gribouillage? ) i ! / / 

— C'est mon livre siu* l'Amérique ; tu liras cela, te dis-je, 
qiWï0tejai«l>seiftt'veBdi:' -"i' "*>' '>' ii''iiul.J«) hir.d).;! 

-m WAôàériijueiagëeà'tOïi ç^n^dfe ^^e^Aïrl^aiHilttfl"^ 
cdft/40«tl(ai6«iiwiiiâ:êfcredl'(Mb !fifeti^»é'^^fil yôfi^eral^'i/JF'' 
ha^(«^7à^.Imblittt-te6 4>bi*wvàti(>tlte-iu<''^'^^^^^ -'^' ^'"* 
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Si tu te repcns un jour d'avoir renié la France, tu publie-* 
ras ce livre : M. Lafeuillade-dhauvin lui-môme, en faveur de 
cet acte^^ i^doHDai|^irtiycanf i^ajice i^)o\\ natviotisme. 

— Et..*, le titre de ce livreV ' 

— Tu auras le choix : r^ihérique à l'envers; le Juif' 
Errant aux États^Uf^ p\i iea-^ayLvages du Nouteau- 
Monde. 

— Voilà qui est appétissant I et je ^cux, ma foi, te lire 
dès que je n'aurai plus d'aflaires. 

— Malhcm*eux ! tu es déjà trop Américain ; tu ne me 
liras jamais! 

î»Et Julien, sdurlant, onK^rit ftos bx^ai u llicfeavd f^om-iui 
diro àdicn dank ui4t' b^niid et fraternelle étreinte. Cêlul^d 
iten-a atHeotueuisement Miery sur son edBUP)il8 s'embraie 
8èi'ent>tiiô iHsndlrent mutuellement justice, et, après avoilr 
eoiifv«|Ki'dltineifréquent^ oorrespondAno^,i|s sesépai^eiil; 
C!i «» jetant Turl à Fautif l'adieu des amis : Au renùivi 

■ Depuis cette époque, H Jnif-JErrani aw» Édaià-I/nis a 
fait bieti^4e la route ; il est maiiAenant dans mes main», 
'et c'est à lui que j'emptunte la plupart des. tableaux< >efl 
seèinos 4e riioe^rs roti acé^ dans lei suivant» pagds» 



iji 1 I !!!'■' ' I; ,:iKi ) • ; I . i;. 



1.1 /• \f A;\\ I / : 
•'»iî<('i(| 1,1 . . ,1, i ♦ t J • .1, ' « .'. '". li, i.r c ; il ••; lil i< 

'Il ■'.•'/i«l ;i'i MM ilil li'l . ' : -•(.:'•..''• .1 !/. u /j) ■•» -f.'I 

■■' m"'m)UVÊLLE-0'RLl§)iJVS, ; ■'•'"■' 

.h) •■ .Ku ^ r ^ | .r i "»/ m i» ■ ; w ^>i i- , f n(>. iv >> nii < ».l 

.-'.■;.■ '• . ''I )) !:.., •• ., .H(. - »1. 
••m Ml jfl ; •:: . 'il ■ i./ «' ; r .1 •< i-' . /i.j.n'.i^'.i^ -• 

l ( 1 1 I : I J I ! 

MeKique^oeBirQQ u«Qi^r^ i9menaedQp«kn«le^;iiriYièf«ii> 

flBûntô teîflô^ive^à ka>ve.ra i|ne\ longue -s>uûCQ$rtQftjd(^lfl$ et 

Imsfoéta^; qui! Toviianu^ 4^(n^ipi@fiigiçiu(ifiQiTliaieriiumTftt 
une niuUUiUfI«ijiM>uk(4e ui^i;pi(iileSi i3t/)'e8â(»«iUQi^^nfiMS}à 
une grande mer intérieure. La Nouvelle-Orléans, qu'on 
appelle aussi en anglais la mile du Croûsant, à cause de 
son apparence demi-circulaire, est située sur la rive gau- 
che, à cent milles de Tembouchure. Loin de reposer sui* 
un plateau plus élevé, elle est, au contraire, bâtie sur un 
fond humide que dépasse le niveau du fleuve et que ce- 
lui-ci submergerait constamment sans les levées constiniites 
et entretenues à grands frais sur ses bords. 
D'après sa position seulement, faut-il s'étonner qu'elle 



4îém(nfOi|s fûii \te9l»i^»sqw(iaiBiëenfetiteiTlfi6f^^ sué 
sofi ^isÉpsfitiliebtifid/iio?^ io ^ddrno) »f aneb idll^ no'^ 
.ij^'ai)biUttt|3^U[ fkiift4kiiCiîaBt^ëli6{^i^)ifiiupà^ 
r;^i^i«MJb^«iéi»ii]i(4» dxtaitt^aiiclii^oii^'itosffiiidBiirffiietf 

de toutes les nation^ il)lï»teli(<àfq1lbimieifxi»Mii^^flMâ 
qii^. ô^^ei^to^Sf^m^cp^» »») ^^«jqiiLimfiiiettiiifilant 

n§P^J»x*>/U9ft ub ?M ÏV3 98èii]q 98 ,R98u9ifJolwoli «oîiàq 

oi^[||||érf^rtrilllotirBiMtim,ifcûtô dcttlijnpusDo 

jaune. Les créoles de la cainp^|Q||jM^i|.^ojU|^A^i;^AftW^j^G^^ 



uts uouyeaux \eiius. .Geiixjoâbics ilc JÂ ville oui out nasse 



Ui]|»ft)rili)}ti9littfi ht^itÈom 8e(raftiiBissal«m>Ym^cèlMàirti^/> 

s'en aller dans la tombe^ et souveni'^dwiêiki^^fki' fi^ 

itei«iiiékifmcidririi>l^')ia[ ipMé> dilqfAuiUèat^JMMttbi^yjI 

QMé ■ndiaii)li«i>mail>(ilopiiée jpdafile ^DnttlfOfèti^Idâf^Aiiit^^ 
bef|3U»'^qm^.vQauiiria^Qo«'>èiidà«ii8h> nL)àriU!Àé^^iiism^>I 

pelitBtetoftoto'^nioiisfrégdMèdtifUïy lè^rr^pàiË^.^tlt^^ 

vea»MuiLe 9iiQïéid/d3tMiè ^pàimi^^mtvi^ fkWilSii^^ 

ctirMIu'j^uoprèiiéoitiplëlt^ «n A^ 

péties douloureuses^ se passe en bas du fleuve/WHt^W 

plMHdèmariilBKAe atf:tatiilié>^itttrf^i(j^^ii<|iWf Séli^iplr 

cehteihe9t|)âiiaitiiàitpb]kdttt)l»»'fefi^èi 

bla^â4nilifeyi»iàiiiBBti|biris/(j[ilé ^ibÊSfims»(ttMmW^ 
casuqaulanl (pke^lKiba\mtiU'Me&^ieniêsimtn*J^^ 

resléïUii(€toid<llë vëDUé4ugiibfë;i9Ùi»«[^|p0lti^ 

Tanl de pauvres êtr«»ii««itjfiiMi(iS|yiiyie^^yiHilii9raij|'*!> 
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sikigaé > hb çiàladiÊ^, ^<M^ 'mul\ niédÈ9in\n^t» C9Maié. toi dé& 
eéstj Taiit^<te>^niftttifflweqi| ont ët4 'ési9miiAiil^i\UeMien\itto 
éBinnàUtaittpaêrniêmeile nmn^ i'iê^eyiaixnaMan&iité'LMi 
Né ]^0£b)ir(instntHi8»pQSi\i3Mi^ Boirtle (luiybeliistuséQtilciiKL.dttia 
jaiuinwidAk»6iiiQQiôt'>qM<ii ûornpte deuKtidentit|viatte4viliglf 

.'V » Hi-|«| «il tll'U'-t .' .'1 !l •'! . '-. !M ' !•' . Hi •) Milll'll ''t'H -iL/f» 

l)itctL' ^.Iil<j /un.'il'! --:. î'i 'i. fj'' Jfi! !"'<! .M:;/ ni!ir)'iM 
!M)I inip '»(i tii'.ii.lli. -iiiii;- "Mil- *-')*] I. n-ui M.iui ''ilî 

Ji'i^lictQ/patta quëlopieitûmp&^ansiaaoF dbiiilcttitisiqi^ Hd 
usaient jeté doon^e&ià Ûi^w-Ybrk powila IKoii«eUeHQrié&ii0i 
-lliéëbsi l»oi1i tMinvaitH]!, die finira 4e iRagaAhondbid^^ûi^aHm' 
jdin>eiBaKiÂ'Qb]%aUoii»^$rflniriç le!«i)oiwle>i<te a'ouliAiWipQrr 
i^iltioù.it nr(Hifii{)laUj>'8attS'iaT4tMr}à 8eiirap^oi\f{iii()n jiotii 
Métidlpôuir.dhievl ou'ipeura^er au ibaUl D'ailleurs il si' th. 
iniiipsf. fâlché ()e>|H«bdmipâi?luitii]èipeiiin6<pverhfQre'yiW( 
^'!|( avaittiù :pDine «iiOfunôSâ' quel Ifiifléitu/avtiitUdiëpamiiqt 
éijl&i la /vi^ d; Hé lùou.femdntrdéborclaierit dd'^oaiest paor&u 
Jjd: dësito 8tnielnt^de ral^ra|)elîj de \UTBps ('pendik* en )afiUre^ 
jdomDlieiei^ ffëioliiAfianbeB se.tmhisfikitpairAouijlLaâiidcâsriqt 
^&{tn)ttbirïiétàil»itienoombr8È» dèimalrctetidisek^ Idfi'àid- 
^gad^fi 'pff^ipttieni cksiélalagûs tniertrûiUeifeff'^ilQotyàlise 
;d'%lëàn^^^iiicliefdfiinÈi inouycdi^itroupe» , allait.' iDnkfwiete 
-ptnftésiiedôp l6iifa6tçl9itioiiinifiiïfi^ieiiâràivet)um*id«.^ot^ 
>fe«niiiecnaii{dal J^lorfLiipouttohôFeèiof lUn hij?en(p|il4 dwvc 
sous un ciel moins brumeux. '- -•> MimI - jiI.i -ol j » 

iPÂÏétfâi ttlaiiâa un omad'oc^re^ m ^^npnt: to plus 
-ohàud 4e^<ë}edU(»i$* Tôu^ les wurs d^laMititleiétiiir^itib^- 
irlûlos diaCû^es deit)[)utes coulc^uts^iodiquAniflei^ doiq^ qu 
tjeiiAçaiilleâiprirfessioB^ defoi d^ <i:4^adidats.poMriei§éo4it 
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oil« le congi^/ (Siiiqttante mille piasdrte ëtàieht pariées |iap 
dsui^setllfi indMck» de piSûi^fûs'O^pméBi'ijBBiWhigï^në pais 
laient dâ rien tnoitiâ que d^éfvaser hé dëmiM^ràles^les^âé^ 
lÉœlraiteB h^pondaient que les wMgs ifejô^ïeut içXvsi Dô 
paii'et diantre dulataient utifiTiolemceét un adhàrnement 
incroyables; les whigs envoyaient dekiicfinineéldëobireir'leè 
placards démocrates^ et ceux-<;i leur rendaient le procédé 
avecusui'e. Nulle part Julienn'avait assisté à un plus grand 
désordre moral. Des hommes inconnus allaient de quartier 
eil quartier et de sorotin en sevutin qtéheter toivoteéi^rboit 
enai^getiti^soienC eh Terreè'dë liqueurs 'pris à la bterre eir 
aèrujbfo; Dahls unie paraisse de la LDti)siai»ej il Tft/èil'oèl- 
msioit'd^ttne électtet» p^xki pfûmtreuv'^deàiàrwU des ta- 
hles'^ ' charg^eb de mets et : ide < beiasonâ j ioii^ierfreéi avaittdè 
vote & tous leséletrtëurs et ¥>ayées'î)«r'l«9oàndi«ta(t^j'Cftist 
nnù peu plus^'ou un peu mditis'fde WhtB^e^* éti «iét j^atpboih 
qui «décide de la victoirev' En voilà <iiii< pays qii'odi ose prtt- 
dtaief le t>lus indétmndatit du monde !<(lto yiyysl inidié»- 
penadbntj! celui où )«' canaille > qui > aile 'diloit d&Jtotel^ 
Spciit> ehtrei les mainâ d'un 'ridhe- scélëroty feite penefacv la 
bakiBoe éleelJorak dci*câfl6 de l'inoonnu>etlivren<l«in)f»'«h 
sentaiionl tout tintièrcà une Mnéè' de ôoqujbisp ^dton^ 
^eno I la* RUsiile^ h ce* cbm^te^ • serait uni ipa^adis. politique); 
«or on n'y <iiéoonnàit qu'un moitié y tahdti qutaux ËtaUi- 
^fùtû% Bfaut subir la pressioh des oliqueé ledipinasdiTevaes 
et les plus honteuses I .n,.-! ci un |.,,» mr h" ^ 

: l'en EUîope> dans les pa^s ^outsis au végithe iBpréden- 
-taiif, le^ hohimes' qui osent se présenter' dctAmt le* âdc- 
teurs sont loin d'avoir chacun le£^ mêmes o|j>inioii8 et les 
mèmek titres au fmfTrage pôpulaii^e. Mais lis <oûil iimû, à 



défaut do talonl, quelque mérite (respri4(<»U!d<NtOSfrajrtà)l^ 
du dévouement ou de l'expérience^ des antécédents ou des 
amis. Julien ignorait s*il enj^tait ainsi dans les Etats do 
l'Union; il avait quelque raison d'en douter i lorsqu'à la 
Nmi^dlofC^éjnSiibyoïyaiJbiéesil.î^aïQiœ^deivingtleliuip 
^i n'at^aieflt paâwplusjd'kistar^lioii) ^ue >dè 'ttai^y)fe( 
4|iii#oii^issftieiritjdeyânt lib hetoime tùauoe elè)eiiites>iUlèfi^ 
wn porter cttRdidatS'poprl&œn^rpsiiU/JHGf viitil ^siiégalct- 
VBÈàni mi'iit^tmt\àw^èsmàge; plus mvliftitinoiti) ^U>éÈSL^ 
|M»âiUey <éltt tiéstxnçnvpevt^ptâuridoiiij^ ujoRm^nà» 
{»aitiis8ei^ ? Le'8ciffragei!Kuii¥otsel( mU 4e ptrcs^ijâiiix ihiMBh 
hùwy u-^t pfils^ jeivons. jore^ qaelqu&chose d€(>iiB».engBi> 
geantpoui' Us^ieitieeljT&hrtigiiêSi&B d'ariqiénDnxiiidfscjci 
il ei^:sèraitx^ùjoiiP»'aii>si'4ant qu^oi^ n6iui<aupà[)|i^si4wpé 
^ur bo^el^'ëdiieatim e( (^'eo jie ^aurti pa^>£^ie[iii)kc<de 
ee»lnM<rces' i^cMes^^idésinoiMoreM nAÉfisiJireuKr^ 
les s'abiffSOiit 4u£Ki(!euéDi«|di <iëea fonlb iinoiarhief^'iiiin^èâti 
'm|^ inaiin des (Hcctions^^pltiaèni's^MiidaètoëcileléeBjdfiaft- 
crètement dirigées par le même homme qaid«[eBal de 
l(Hit< «faifb dis(3'ibifer:^iè9 de;/cinqilfititàinHllèi fKÊatk*, 
ikfkpàrèftmt «des portes de^dbaqUe^TotT i()iGn)âdrjdflnltiii)^ 
tiei^iséant pënëtrev dazis4^i]ii()ilâeur-qu6i»s oàlÊtyitiiëitëMH' 
d«|lsif«lDU)nl dcb li|nD8jLesiélectttunipaqsiye4'DfDâa»li&^- 
veblnirôr^dan»>l:etii'TéritabMs<fcbu!|pë*gm*9é8^llaj^ 
ohMnp litire^àiepsibooimlsëail'e&àn^^o^isésliisiï'j» 
la «tctosrejdilipairtf) dcnioerateudl] ii>Y>i^nliei(é(|Nia>9ilc6ii8> 
œoimii^ danpttoates^ilèb occasionsiijeîitiUablM^fJuiiè'Iainid^ 
dibtFtbùtifMi de )eéupBida^pistoà8(S|:'(0t)i,eel tidoqapb^fd^ 

' Historique. 
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parti sur l'autre fu? yi^àK^ pk^ i{tt(^lcpios ontorremonts t\b 
fitllis/ lê'»tendferti*iAi:în''"- ^> '-l'i'-u hiAa^]^ Jii'>l/.J •»?. îr;-.i, 

Mb '-j- t 1 >»l -Mr.fï .• î'.' . ' nj- r !■ - i'i N-n^ii lîjilril .^i»til 
j.; j'iH.'-îol î-.îî'..h ' > ■ .. •:• I - iï^^i;;- lii-.'O li înoni/'l 
. . rDflfuti^ tf oisi «eitiatmR d^jàlutien é^'\bii4àbi^)\vi j^ismtTe 
métodpok; éa Su^ et il n^a<vait ipasifepcarq èhtiiclH^nà ipfv 
jiëtkèi' dans;, ià sodéèé ordoieJ dL lui «inAibHt^^^aîlleiifs 
ttla^r^.vii ipèjcf la/ville^qn0icyafiitiqaqs>.iiiiQteBi:fit'j()pie[ cte 
gEaJi(k& ûtte»; luttant 4»!^ feiqonia^ièfqpeiëtéinèijjlttiliekusfeé^ 
de (jeunesse &i)Jd<aim)br;iâl.«f!iirafqençaitr àl cvtàr^I^ùfeltç 
H'éfisdt i|nf*>uit in(y tbe ih/ là •NiMiwilô^IÊansi.î A CR^inftp 
tiQut'csidid jduD/ddnsf'upë ou deuxtfwes/piliyilffgiléeéviQÎudéfe 
magaJsinsi sont plus Tufties ai {diis^briffantepil axafthMe^ 
•apoptu^ciqufis rài»6pix)ii^cneuss6sr;iinaèi«q^é()al0iit^plifttét 
•des'innbrés.^q dea.;fëaime6.;4 ^iiD&^f»oi6^itIt'ân(fs(ii(^ 
£ûinme luickdair^ lestlîgciB&ôhifi^nné^ tour^pb^alaiir»' 
nûéiiiqu'c&neadraient' de'>laj!gè6 {hfAi^û%^% i^himi^tk mï 
telHakàtdè.beiUetft'dfiiftte' \é*vi(SaF&ieU\d^B} £egaiifb>id'^le 

/ ^Sdéb; ilifei6iréfiOlBi{|à*^allei' foréf^TvM^mètitetk^îleUm 

d*iiiltnHkieliaR*()n'tiDvvlairjanKiit:i^ 

j^seuta^MGD aift^es^sikiâiî|Udèls isul^ aesilâttit^slpil^itHtrt 

ièuli 'o/]fe«j II.b'jj: orçpdifki.lls ièfBdçiineiAdtoMiiîàve^urtrtinr 
litléy luatsèrtfinti'i^eo luiidest habitudes>du!'pa$a^diii ^iwoiir 
ivnt l>eaaicp\h|vjde'fôtès ^ui^laisoisôé (ftiinifMtàsiiiVje^ fit 
■iJqfitD • Fin vit^reiii à; déjeuner^ ouà diée);^! soit ^poiit* 'lei|occr 
iiiéine^«k)ipoiii^ 109jdars^âiil\tots/«bt»FirV')ctd}* ouiittitisAftir 

reau. U,ft(îfiçytflvr,4ÏS.«.iYW(fint aiB?«icteiî89^imWqï§3f^**- 



' leui- oj7îce, il jugea qu'Us étai^p^,(!i;>vjj jep|^p^,ç<^H»pe 

lièsilé ou au gris fle barbe de queiquw-^^,^'^^^»^^.^ 

tume. Il allait se retirer modesleip^yt 

il avisa une grande a ucne jaune fgjnpnçaiit ppurJe soir 

promet oelre droIe. Ty veux aller. On dit d ailleurs^^ — 




dfm Sliej 51 les romaus ne m ont pas trompé, un etn^^juif- 



fcs'ci'eOidïs aux: iianonnes ei me nie aux n-ingaiïtes... ttJt 
Auïs:l 'sbm; le Ciél dùbmse de Iîi LoinsjaiiLS Tes ajut^ 

11 alUit e;UiW^là.Js'lt^^ihiiAlV^''iô.Mey^ 

d'amsoii}'^iiiiiÉ:' — ""'.''"".;■ ■; 

— Monsieur, achetcz-moi un bouquet :achelez-mpi ces 

^«i'qàyèrtflAUfi.m"^''-''-'^'-^'^"^ '7:'"";-. 

^. . . ! r ........... 'fin. If. t'. ri ' iiniti;>ih y I k 



ihé'/tJbiiià4i4^'pliy^^â'èi£vëf^ùiseraï'{mpi% 
mëmi *é Sëii'^iïUVki'iârèkh'^Htkcontre quelques t^ï- 
J<A*WteblSédff^«tiWte'^'tt)HiM'hW'te^^ 

Jj 'J11Ij4--1.iI>I',III IIII l'wc, /n.l.lil 'lli-ilif'.' ■i.-'l.-.ll •■!! . 
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•AWë'^ûVkg^-^ ïJ6'éti4Ué'r * ': -"' •• ^■" \ *;^ •' '• ' ''■'/ 

• ' Aiij*fe&dii de dltë'ijùfé Jttlieii aVâît pléiiré siîil lés pages 

démémë'^mér'-^''-'' ''"•'";':" '" ^- - "; ;;^ "; ' 

' ' -^^fcoriAiiétt'idéi '^osès, jéûhé fillet (fl«-ll éri étendant la 
toîiiù^v'ers 'l*étala!ge de là marchande. 
"' '"^^Otlàb-é é»tàliné^ iiîOnsfetrr, éi c'est pour rien qtiig je 
vous les donner niâlè îdtie ault-e fois tous iîe m'piubliçire» 
't^Jidf;ctemàin/tféy Nisiî/çt toiit le monde yous dirigera vers 

vendez ces 
gjafde 

ses maiïiètes. "'"/" ' ' ,^ j ^ ..i,;.,, .r-, > 

' ' -^ Non*, iriihsieuïï; c'esi poiir marfame Loavet, ma ^riaff- 



■ " 'iii-'Ëfsf-ce pouT Ibiisl, mon enfapît^ (jtj^ vous yend( 
flem-s? lui deriiàiida iUlieiî, et(?pné déliait libre eV j 






/^itï 'sii'ïe sofr! votre Cfn^illç frsl ét^çqrp , pl^^^e.; gi la 
vente a ^(e mauvaise,! vous gronde-t-on? tous frg^ppp-^Tpp;^ 
'*^!2i "A'if. 'tien'jaiïf fit la nïtiMtrcssc |aV)ec r|ds(jil^iariCj(f 
MiMe7e//t^e àe élm^ïtre /knfàïf<*p dj^^^ jie ^'eu, jnqu^^ 
9(Mtfèn1em pasTiê vai^ les v en tire te |ûnd(ïolf^in ||ri^f^.(iu 
marché pour q^uel<jues/^/r(ïï77[jrï,^ ,,. i,jj, i( 

"* t^^'"^ qui v'eul dés tïonqtiatâf de jolis liouqâet^?, se/pU-r 
elle a crier a pleiiïr voh pour attit^t le^^pass^çi/itâ, , ., ,, i. 

Julien s'^loi^a assez cpnfUs.^i 1^, ,,,'. j 
" *— l^imporle ! se dit-il, resclav£^ge,e^} Ja Jk>At0 |1^| lidtl'jô 
civilisation! La couleur, corapieja t>a^^çj^niç<î, rt'|âs( <3^*«n 
d'ccirfént; et'riialgré le ricte aspect, ^e}ajVijlle,,lpal^d||^ 
c^miïcnsië -cfe iés habitants^ Je np pi^is ipeicrpire 6n pài^fi çl-» 
▼itëé,èî]/voyant fxister un état de chp^e§ i^^yssi moïisfrueitx. 

Une négresse, vêtue de blanc, avec un madraâ jaûfié (^ 



»8 ii<A4JtM^lli(^«4>« 



petites plumes; à son bras, &'exmimVmi^''ïMkél"^ 
corail^ et ses mains étaient charges de bagues... elle fai- 
sait pemM '/! 
— Lolotte ! Lolotte ! lui crièi'ent les femmes de couleur 

'^'Mis't.ltt(nf(«,^'ë%réf>'^âihl%i!AeP«^^ !cftrètté;|fi^'i«itffe 

ses hanches d*une façon encore plus^Hl^iillë j^ ^didiiiiul 
B9l jLy<g#iuïJ«Sffia?4sitffl^ 
^g^i«&âaf#tetilr^<ite?fe^e#<q^ h/p ^^loorj 

m'sieu Dolphe. Toëpas conné H? li gagné UmqiAê'yiS^. 
^MBi^fkti^'i^ëfitoêi ^89^^^ 89lnBmTBriD 8ôa 89i«oi iraiBl 

^^^ Â^ëk^mi^eA^tipftr^lfe^eaifsbni^B^^ 

étaient ^iWP«cBiiJfti^Mq '^noil no8 899889'iq 89bno a-iusl 
jj;<>j_19^^:^d^^^s^a?^^ &^p^adrà9léimlaflFreux 

''W'tti«ie^t(^idM^%d«eWftriffiâtfi^f^ Hà hiM«iitf)les 

^'^;^i(H0i« eWWM(4;^Jë<i(^isl,^ntoi(Mqà^dbj6a|RnsHvai 

jusque-là le-ë^M^^^P^^Iëë^ !<s^iiioi(iuD 



»tM]iTlll^lflPrJi/l>» fi» 

-ifil 9l(9 ...ROH^fid ol) «ès'iBrio tnoïBJà m'mm «sa ta tlixiior> 
IV !ijf9q tifis 

iiisluo') ab «oiiimsl «si Jiraiéiia ial \ sVfoioi \ sMoioi — 

ita|§ft'ir éii ih w < teyi 8B«9H9gfi«^ i^ ^>9fflg^# 

lumières et,^pmil^ulq aïoono no^js"! ûriii'b aaihnnA nos 

ci-éolcs qui ree«^m^iA^jf^^mi^B*lT^tl&mm*' 

•»èfWI>lfc\>«o\ swBft'ô Vi *?»'! b««w ■<i-»qîio'S .ftAqJoQ M-vV/wc 
Parmi toutes ces charmantes têtes, }M:fl»ff'^â^i4«W^« 

.'jfilIcbilMiHlI^sM» 3iMit^-Mg«(àf«8bbM^MÉ)i«$)franfoi^ 

sa iAy8ion<»iii(irdâ»|$ratN$«)i}Si9bi6-,«S)W^%,t!m» 

leurs ondes pressées son ftont pâl%^iffl^«)^ jnaifjj, 
T4i9Y»«LftiiielkMI>^«|l}Ml M(fp]i£^fif^r0eg§:^geiLtout 

ijhaM4ft4«moàaiw»4ii»i«i m^yyriti)WH(>k<wi?I^§ V^^ 

g'jidboMMJ Kl iWl«ftillgnhiNf9Re$Bentei4ib}p9iJ^fW>^J^ 
j£aMnM|ceideiJ|'iépit(a4slnEjbi««!>bstS;^9}lta^ mfimF 
contours! qu'db(««tiii#N|Wi'4AM«|iM)P>!9i> i:l-qiip»iii. 



is 



enthousiasme^ Julien^ à mi granderiurpilaè^ îÉ|ti9ut iia»:l> 
ddiiWiOOBiiaifieÉAdâiide^ (tak^ 

iXn^sàbTbulis une cha«édeMti»de^eooinsiaiidii!(im>!)q^ 
entrain a^ciftarnég^tgetufe dhintinàrl i^s^i^ ^^ ^^9^1 dbfiku;- 
belle*oyéole> et Siaseetait aapiiès^ d'elle vsanaidaigkîieD môme >> 
lui'diteim-mat/.i-i ?->\ î.k.-i .<\.^^\^^\Ai\ "»{. '.':!Ik^i.|-.»i( f ^in") 
•Brialtflfidtt (KveeinipAtiaiûetflê filihideirafitei<iiai' lee te^"^ 
pMôitaitipauiLafler'MihlinM* MtitllQHM'ViMl -^ .tn<-j p-»-M t- 
ijK fifiepiF.liailaé/ile» ,h««[imi^fnit^^ M- 

joîgnireBtidb»ilaa>«Diiktlafo«Hriim»8^ 
Nouvelle-Orléans, les créoles se sont, depuis quelque temps, 
a«ez américanisés pour ne pomt les perdre de vue, mdme 
attitfaflàtiiai in-f^ im m.. •- m!, i-t -nMiiho-Miii/no/ jwl 
Italie^ attttià^ftiitouf .€opMi>e ijbatfriivait)prà*)ih] fid^er^i 
' MJ Mvallcmquiltidt dabgfi.>G)étaitijMsteFoe^qittllAfJfunii 
Imnmm aliaq^f , ot il sftaiipresfÉi itàl^ a*«d0]r«iitid6(luiio 

4)oiitÉiiiremèiil;tà aenMtenle» M^(IhiliraBtfitfkti«$Nit^ 
dtmisiit; ' ettdfun àir ({ml dlénirtfûii u* soprèsnal dmbaivalto 
G» ]^t^}iiitti«qiaray Évab ihifte dsnsiMtii eipKitix^aiilBâseM) 
levait^ 00 ]ieilit:^éBeBtsrait<^ipafi^tiFuiittaBl éi ^eiMr 
héiiitàtJmijiMiaÉ pvitnlei.preiritfP'^nétflBle^vaaEi 110^.8» 
l'âtiiNsryémparissit ddJaipdliesMjarélAe i»^hia dértivalitB^f 
g(iuMopiniaoi>i<"'i't'>î '<! i"-' • ->ni^ ••< >i»-Hiit/(/ tif-iiiijKi.' 
'Il avflit'tQVti -ïltutei «s >iioiiKreyiÉs« oomiaysAiiOB^/iqtiir 
élài^t>iiiariélis«V«pii nd la liii«anraiëntif»aBiippiisrfdatan^ 
tag^>4fli>iHiHeiit>fli|it>aQtii&t;»Ganiisi tosticvéda^itaçoivcBii 
M«nMi«r«lig«l*%!B'fls smit>«flUte/ido«i>ei/hiaiMUii]iW 
««^Mtettôni^ ils gaMenli'ii^-viiné'mik^M piw paM^ 
réserve quant à leui's<i(iiiii|ilesijet,<s»ii>déflaiié8^f'^s€il 



jiil(m6ift^JiikdiKUîtlf»ti]qi]e)itc$6Nralimn0Db ks JfiulûpéeHs 

quo{idéi«jdséiitBsaii» ^oessei^bo^J^ÉalicsdiasiiQSdde^toUfiBias h 
gratrafe pcgtti dllHiu^/iiicBt/ieitediMjgs^fdi^^ 
coimàltreii'i^|BGbDae«o0ilné)ii$ j;6f|i4^ dè.fsseiiUiri^oèAnjtyëdd 
fois rhospif alité d^ planteurs, pour les Fratopaiaiflurtékitiiiî 
était pFOT0]i)iai«^lminsiife eiitMçu!à<peé égKcd dërrâitadës 
et fréquentes leçoi«9|>l[{U% G^titMise ii^gaevjàtsstteBàf*) 
si» lGuribjgavdd$!'£tjàlin$> jilusiiitede'foIr^îeUssie^ lUs 
bofoii]es>pfMftât^j(iienlf:Q<)ttmfs><e^tn^ 
^(lin'it i>jjpl3U[i <jjjqjh ,)ifM-i-.)r^ ^J'^'i]> ^o( .^iiJ^M'iO-ofloYijo/! 

La Nouvelle-Orléans est divisée en trois partieaiiiéiii&isfi* 
tinotpsi ijC^fer<|Uju>mill6ii|, JOtMi^àiiahglesidkiéitB' poifilbs 
i'Qi»f|j^llèips3aa)ilki^^M^aMgiit ite iUi)to;^rà>IlA^^^ 
esbihabitë6^^ia» ]M(iu%Ltidii)C|ié0l<r|i tei.Haiijfdlla^^QiKoiittl 
leiqiiatA^j f^ànçalk ^^eiÀ ^uohe, ienrallâiifimefifai^indie^ 
efltJ'SOvtlnii) Idfimxtoe Aei lly i{^0f»>btièqi^ aHennibléi 4\M&u^> 

ndses d helles? flémef^rës^imaisânig^iiérali leS) ^^lËil$0ii$j 

s«nttpm^tms ^cointrié flpsi pbysiqnohiiès({ i&ifacir^ mi liïtH^ti 

}uaiifM}Abàiirgidf^xèlsmjmiE^ 

vraiment vivante de la ville, c'est le faubouBgjâmpjiçftto't 

éitpé j^ilelàBla]qaaEtii9/£rançai& iiti^fèëë iliiU^Ot^/^'tfè- 

toDstDQoliQxib)èe:>fQfit ^us>éléganios>ei[plu«(«i«iitfo!jffe}^lii 

pbJteii^ aM^teiiiJÙ&ne^, .teibieftrâtff^ ^ ^nol»^ito$^ 
lo*fr»iteijtfialïcg«aivlaciviBiaUan^!ijai i hii>jj/> .j/jj'mi 



(^omme un flot sur la populati<illic«v6i|^ rtialaf6U0iBiilit 
1Wtëlfi^Neé^"(|ilM^itildi^^ la 

|Uyii&%U^'%lle>a"ittié mtioîi.^aglmiBoëbM(l|Bouil 



AiS^gH^ë^ ^/9»ëi»io(ii^yt9[f^itiij[e^inoi^ 
coustitLclion i^msttfab^&V eosbphi^éléjpiftiiiilièni^ 
/'/idfeZ SainlrCkarles, Les promenades n'existent pas. On 
dirait que la Nouvelle-Orlé^i^ n'a été fondée et ne se main- 
tient que comme comptoir d'affaires et n(m comme centre 
'dB'tàaMfiébii^m<Âéié:iEa[i ^figiesi^ te^MKSe^fi» du 
J(Cadite>kbiarben&itinita£ ieffitôfesuLilfts jmfMSl^ff^fiQB^ 
o^^piiséiiusi tfàns/iédNcittelaiâ^telidè'iâMenfe^ 
^J«e^ pan iH»Sfole(id^efcôIF«ti»4^<t«lfi*ei«^q|effs^ 
oMTieoQtitiuâstMttiioeijbsfoi^MfSimiik) pMllii.dAIISg ^mfi»' 

li»iMre)ripi*5»iln.t!fo|pwrf 4iitii|iKfoiJflimH^iAjPmH'ffi^ 4iil}l<î 



lélMaiféc»lMUi-ai|litoeQte»f.if.qMq si u-- t..n mr Mrmno. 
fil MHÎ^JdÉiqtifliièdièilv^jaii'y^ftfj^^^ 

4iweeftt^praiKpi^fflir)lefjbQid 4U^^ 

Ha oatbëdirf^e, atiâiie(^ei«i^aHiii )im0{S4wmtéJ|i|jlm(te,p^ fig^- 

«lîtiiaiii^j|irieu»isiiK Jfliqiiânfr(|<>ii^ti<jte M^il^aiydfiB t^'^^ 

sant deleui*s mères. C'est autoui* de cette pel.o«|^'q|i('D,$^t 
ld^age>ttei^{ ^ii^imèmi'». tEUe :f<)«9)fit Hil .r^djMPfiHt ^^fen- 
îYÉDM} ficMk^lbcqts itaj^udo «ijx^irfweitcW^ifilijQQmin^llWC 

(jmIm tdiinilde» V ►le» . |)tôméDpiii^,» jjfiaUia »lpff » mHH' 

,iniititntirifiblènifitt(|daiifi uHib^lKfblj^-aMWf nnihinUmn 

-nii>fn .V. DU h obhiuiï .')?•• ; p -^j^' :'!(»-•»[/ ,/.;;)/< i,Iorjp jijiiif) 

^iliRB<>flë%é0MÉfW9,''âduxojôt^ iH^imkiâsiivfeDtEbiâMtefit 

'^ëi^siSlk i^vk.'mm €lnlln^/a0idè'aâi9^ic#imài^6il^Kealfne 
^^àvdmt'^éééèirti'Wim^^litS^ ^iii wniniqtejBizatvefet 
*^AiM^l'l^ «teMUiiH é«iati«eieohèeirt^^iPsnidntti, ^m- 
^^iimm^ êé^'i^të'î d^ ^uiMgedféoftifi. n^Mitii^ique^ qoiell- 
^\ik él»étt4Al^ltf<^tilltiieMifaîé k/<(lo|>anteiiqhe)^el- 



Irlandais prûcédaiënt' jmi •déehftrgeipti]4'4'aiiitieabctfela«Étiii 
frilclisineut «nà^és.ët mlaientî tehtiTdesiialiolé dè/e&*^i. 
ton <m des iAHtoapatsi4è 60(0^0/ iS0abileiii3f€SQi)id^ eMBtduaHi 
$idaDkU:t»;^LÀJâè9<|iidU^îiktids id'h^ 
toiJlB(gtise>l>ca)68aieat à pifRdi^DaUiJKëjiiïtëaeitispqiliHeirdeiil 
lenrs"io»ifeteé»> <(|U0 > tf&AàJmti ^va|âdemeni«i ^dei'>iletr>/f 
hommes du port. Ailleurs les manrhHiiâs;âeiibq[it)S)étiUaieâti i 
leurB'ipacane^etiilËUDàijfdsiaQhei^^ ^9Biii}Wbanaiisi[)jfldiiâB 
a>aiuiffidO(il1(M['>jiU)[ti]r9 Aoiia^.parâÉxiési; fetl!rsiilÉn9nges*iflBB{. 
la Havane^ leurs 4§jna|ipeji idB] i»i$iiie'jexiHn*téB<)qtjlfi^ 
pemiufisidi^.NondiPtoaGii^/soiifi'lû^ ^^ânlkaleHtj 

sur de petites tables é&jasBha^ bl«Qtapik|ëeëi(HiptEi<4Mi/ 
Iftji^i^pilter» ]»vâtit»:de}glaoqs> lQiclH}B[>laA(^uildât'aveA des 

ou au ciiron^oki^oaféi ikaie etilàiUé jtetJ.7Jl^r(rdi^I(|HÉ^SP»l 
iiièilè8ii(î)i)feiKkiQnltaUfes^^k$/la^iri^ GIë1)ëlelitllc!à(^J6M 
du )j^^t^i^^\èsfSpèr lia linadonO' 4&Mfia\xen p lloimàyaanbâd 
de l'Espagnol, le Diou bibant du. Gascon, le God\da^ 
guttriDa)li'}de>(ririiyidatf>J. . iffiofin:;iirie ,fiabei)lyirap(tt<p dé- 
padséét- à pelnsi ipari^eUis} <{ù1ou> Itrouirel m -SiApe^ aa ih &atù^ > 
Francisco. *' oiM-il-înl -m'.j i.l -n'h xtlmt- -jo"/ -- 

' 't^iM$nÈt.'&ieitt3f idifilit Uuadcddâitx jeùBsë igens'âiirWèyant 
paEfSër ii6o (blinde i4e.t¥%iia&|leArs rjQiçirsvjqueile>|yieiàif ecel 
queioeUfi|dèlos^ fsns^Jà 1 Monobat* Bdinond^nf^tiiçeMiesti 
splésiAidèy /votîje-liiimo.dhiEie idouiaeur Gitrêilio<^ ^cesicësédai 
Oadkauoifinéiet^QeëjiHaçsbÉBjftefutissra^ dcrdcH 

cembre comme eu France aux premiers joûiJSf é6 màij 
J'aiiDerivbtDè fksrve- ot voisi^foréto imniemiis ^Unaisx je dé- 
tesliè ^0ii'e('\^ille9)>jéjn£y/p]bds>iiDd'<)û*eldicttt'aU>ix^iim^ 



systiniô sitr^tequalaûxit ioh/iibiidëott) toute t^iiï&mivalmé'^ 

asservit kotkoârsàusrlai dotntnaliiMm Ibi^danc^ noomié'iftM. 
hçmîi fmm teLioug) ^uolalmurQur j^j^i je}iiBaiidUlis<^utoce< > i 

la éupidl^Hpoiwtdj^ *ïfefUae'tJiJn9uf^ i'âUËdcm; «l^jdpoiÉiot 
naÉilrel&à: de plmiired)ê|Ees <|iifiDieiicBBi|€Oiàiaèph]rtpaiiir ti 
laifttioiUé'jei^lpQtLDllallilffiHé/xu >>[ - (.•/•fliA .1 i(j<i ::!> ^'iinaioil 

^Odnij. qtn jéoadtail? eit \qa1à< Bâ- t^-iUei élktibéey è 6^ 
jaièie'^if&k^ttb'il ^eèioMTo^jEiiiiovs e<iifailuck»Ioa[»reo(NOK' > 
BiûBiaitipoaàriTin|i;réaia/i8e piit à'4¥i|inisre»':ji).'>f ,. )ni<vr.n t,[ 

,^>lvSièsi^ dât-*Uyl6(DéBalsse2HYpii6'llaDDhJntoiit*9^let^«axies^q 
viwB«éifidil'y)9(d|qvil€Ht^flGa^ciiUD6 "^'^Mi.l -^'.lit-)*] ^b -fu^ 

<^ Je/ii'ën>biJip^M)asKiin^'' leéponldibicelMvcii anpét)<]vëbi^4ii 
iiiàtiû(^'poli£dédbB»eis\ki£lDlQSBtkaih^^eà^i^ pli^I 

UgflMitilfiibeiiifilu.tnficilôi^Iil» aonè F^ieoasloainiii > jji> un 

hâéh^ardmU* Ue gage J^ie^inm» a^i»\iu)2a fiéiMai^iefô' JV^icM > 

-'4»-0ii]iy(fiQyteËbJljét; .'.aweQi (taille l^EttoftiQ/'ije^lpiiQialaktie^ 

celte^râiTiiË ;af{ftiis «loqueiltaietilf pUbajnarfieidepe sièelei i 

— Vous voulez dire la plus biblique ? -'k.>i >ii«.i I 

î( ^ iiaiUez viiaiMfiB j!i stéartà JaUeai y ddaik'em{^ 
lajinétntéi|}ej''i^ faiiie jibup idbî^s eii:ii>lQè)idat)a^iteB 'd^ix] 
ttmidésyjitsim'&iicaque laicrimié l'et^mioi» ^biiquJé ëtan^ 

mêiBè avèaitoutllf hideus^chaffiiKtage d'instmiInsniÉsidiant 

jW— peiMwte «EUfi')VK»ifi avetipri^^aUiséFinùt toiiaiBBiilâti 
UiljHide<ki(â<HUiible (iiiluli^ k&eil 
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val de prix, Julien? 
-Oui, entre a,^^;Jl^^J^^j^^,[çÇ^JÇ(^|Jc^ 

Pflïil^fi '.fio^Uidr an aJ/i-ici loof iiim mm yiiso hif,M — 
r'flMftmab aiqoK^ éï isriijf) la o-r)î«in -uryl ab mknimiMi bI 

raiil, vous poiivci v.vip,^^_^!^, ,j|.)^ut ^ffe,,l)|en fi«|;;fp;f.i- 




c'est], yH,i|is,);)\l<i(ijfiî)in- yy^LSrwVifS sj^c .i^p ,Ççi.iir,_i^_ii, pareil 



^» '«ifiHi >:iilq ob fioii iHo'ii nailiil ,o(i07 l'ut?. 9.I 
- Nous djffWRM^^<«t^JS!J!nÇ|rt,lJ'!«?«HBM,iBi«ft% 
lien ; niais je ne vous donne pas plus de deux luois pour 
vous voir appréuier ces bêles noires à leui' juste valeur. 
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En attendant voules-TOus ce soir le:; observer de plits près 

de vous y Irouver. •"'"'"* ' '''1 ''•' '«' 

"t-^K mt^ùé'^^i^^^^^'^fàakf: ^''"^ '"'0 - 

— Mais oui; mon ami lem* prête sa maison; rfïèi?gïtfJ 
lards-là ne se feront pas faiâe^/yè' VéWfuïi!*.*&f ^ 
comme des diables jusqu'à demàiirïHffili?""" ^''^'•'* ~ 

la permission de leur maître et dans sa propre deméttVi^! 

intlder. Miiis celui-ci n'eût ])iis été embainissé.,. lîia'HIftit- 







Heureili4<iï^«<,"i'9}îb«P'mf frMaïfbJS ^iWWIBë'A.'J»- 
M.'W^dl'iiH'ïl'^if'lilSâKâvM'ïettocflit^ «fftrAl i!mis- 

^l^iS^dlitdeMi mè(Si/^ù''fl%êH{^««%^rii«->«(fli tt<mH<- 

^Ui^ dl!i'<^iÙmil^q2e'/Jr#n9Q>.%ttta{né'<Wiq[d «ëfl. 

Le soir venu, Julien n'eut rien de plus pressé qUié><llè'»e 

luoq iioiii /o»b sb <!iil<] «jHi yiiiiob «ifui on aj, ■iiwii ; nail 
nj'jl/i" aJiîui, mal t ïoiioii ejj-kl ;<oo loo'jnnjii lio' auv 



-7» . ^U'^•<I»ffetî'Aô*^KE 

•.liil iii'.l ■'!• iMilmi ■•! -.i...!!! '.il .fiiilil 'iilij -111.111.10 
II», ( •.oïlili) ili'ii- /r • .i-.i'..-;i- '•. '.Iii.-, i'i(| /M/ ■lli-.l );J .i 

'"fëiM?""' '"•'"'' '■'-•"•■■- '-'■'' '" I' '''''^ ■'''■- '■'••"•''•"' '■' 

"i'^'ivij;wj«'p^^/»^!"' ■ '■ ■■■'■•■"'"•■••■ '•" - • '■■■■ • • 
-Moë, di ëmèdà'rïw, um'ôôêo^' ' " ■• ■■ "" " ■ 

^■'■i-!Si witw 'piii c6m mnfiî, Moë-mm muctèêk 

m>J^'M^^i1ii^!'i)UÏng^^P' ■■ '""' •■'• "'"""'^;" 

l|Ms«He^; 'aiifq^e«''Véy èn1' Sd' iiilSiyi' % 'f>ïcurs dés n4- 
lgtiHdM;'4tfî''y'àri'iL*kien{''iiutiiëïféhielii;unè' trib^ de 
gâteau ou mi'Mitfé^'M'ldMl ty^Jètiiés jfeAuhcis^'côîf- 
ïëàaa'^HjtfaW dri'l;riëVëlix,''^étu^s'ke'i-i)ftësi ^é' «oie avec 
dfe'tfkriéfteé^a^VhbAsséltràs'MakbKiî;' ItkieiiV'asfe en 







iWMïion ae Tiegres, ei maigre louies les sympainies que 
M> hlfe^rairiëtir'^cbffdiflWî'/B 'iM Ibufe'^' Tes' |)cine'^; du 
uÉ^e knë'pùims'^M'é^iiVàhiélt g^ &{ii dans î'ariiîi' 
chkwiWrë'*dè? •Sàtaiï;''Léui^ yéux'^iiiceiâhts,' léiirsclents 



blanches, plus blanches encore au milieu de leur face 
noire, leuis vêtements aux vives couleurs, ût par-desstls 
lout leur voit perçante et saccadée, avaient plutôt Tair 

la première fois, lidéè que ces gens-là étaient se3sf^è?;çs 
et ses égaux commença à rhu^<JJ]l|^r;.,Çi^i,s;ll,^t (^e_vitc 
ce qu'il appelait ^^^^ÎQJ^^t^\c€\^^et i|.\$QU]^-a ;\. , \\ „ 

a Pauvres êtres! ils ont pourtai\t,çoai«[ie.n^o} u^ intel- 
ygeycç^^^ ÇffiW'.W ^4pÇ;.\We vpjx, f qj^^ çf^l^^cî^sU^eg- 
clavage c^^ ^a ^i^o^jp^ Iç^n. î^é\4ié^^Ji\^^éf^\ çJ?i^\euî la 
sentiment de leur puissance,, Il i>'y f^. qiie.l^, lit(f\rté_qiiî 

,;^jCès,oçinibps^^o:(it^^ 

'Î6 ]f;fed|ction 4'|îdp9n(l^.être ,s^]RgUlip?;e0iQi^ 




peces^^ dfî'j^^^ ft mV^ie 

imiesm^^^ de U(ïue.l^s,J4c|..to^tfiSJl^a^tép^,.léW)tl 

e^ifess^ f^^^ftp^iSW>^ifPPnie^4fi Ifttl 

qi^eU^^ un^^ ^vieille ^yé^fi$^f^,|j|-épftr^it>.^nKCïpftnt ^S^ni 
d|pusjement ^sâ couyte |jij)c,^ jup^ 9dçj;^ntp,f^upe[ae.i3iw4» 
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filé qu'avalaient déjà des yeiix une Iwnne pari le des in- 
vités. 

Deux violons tenus ^ l'un par un giIfTon et l'autre par 
un mulâtre^ servaient d'orchestre ^ et bientôt leurs sons 
peu mesurés annoncèrent luie polka. Aussitôt im gi-and 
mouvement eut lieu; quelque&-uns^ courant à droite et à 
gauche, criaient tout simplement : Lisaî Lola! CocoUe! 
foeni poker! D'autres, plus usagés, allaient s'incliner de 
la façon la plus bouffonne devant leur danseuse, disant : 
Si vous pas gagné catalié, madame, vous dansé è moë? A 
quoi celles-ci répondaient, moitié français, moitié créole, 
et souriant à faire pem* : Ohl m^sieu^ moë flattée de po- 
ker è voul Puis toute cette bande noire se précipita au 
milieu de la salle, hurlant, gambadant et tournant avec 
une rapidité d'enfer. Les enfants eux-mêmes polkèrent 
dans les coins, et pendant une demi-heive ce fut une 
danse générale et hideuse, auprès de laquelle les rondes 
macabres elles-mêmes eussent paru gracieuses et at- 
trayantes. 

Les nègi^s sont fous de la danse; ils ont à la Nouvelle- 
Orléans des salles spéciales ouvertes toute la saison du 
carnaval. Leurs soirées sont des plus curieuses ; ils don- 
nent même des bals où les invités ne doivent se rendre 
que parés; il est inutile d'ajouter qu'ils n'ont pas besoin 
de se masquer. 

N'en déplaise à mistress Stowe, qui, dans sa larmoyante 
histoire, a abusé autant de l'imagination que de la Bible, 
il n'est personne de moins malheiu^ux qu'un noir en Loui- 
siane, et j'avouerai avec peine que leur condition est cJe 
beaucoup préférable à celle de nos paysans des Landes ou 
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des Pyrénées. Ils sont généralement bien nourris^ et ont 
chaque matin mie lai'ge distribution de sucre^ de eafé^ et 
de pain frais et blanc. Ils mangent souvent du riz bouilli 
avec de la graine et de Teau^ mets dont ils paraissent 
très-fiiands. Les domestiques ont la desserte de leurs maî- 
tres. Jamais im nègre n'est moi*t de fatigue^ soyez-en per- 
suadé; il apporte dans ses actions mie lenteur et une non- 
chalance qui le prései*vent d'un travail exorbitant ; son feu 
ne Tentraîne jamais à dépasser ses forces. Dans une mai- 
son connue il faut ou simplement aisée de la Nouvelle-Or- 
léans , il y a une créature pour chaque genre d'occupa- 
tion, pour la cuisine, le blanchissage, le soin des enfants, 
Tcntretien du linge, les chambres, la coifl'ure des niaî- 
tres.-^^s, la salle à manger, les chevaux et la voitme, les 
commissions; sans compter une foule d'horribles petits 
négrillons que l'on trouve partout sous les pieds, suçant 
quelques friandises dans le coin des chambres, assis sur 
quelrpie marche d'escalier ou bien da^s les coms, se rou- 
lant, demi-nus, au soleil. 

Je me rappelle qu'il y a quelques années les ladies 
d'Angleterre, la duchesse de Sutherland eu tête, écrivi- 
rent wie éloquente supplique aux dames américaines pour 
les engager, dans un beau mouvement, à donner la liberté 
à leurs noirs. La proposition fut accueillie comme elle 
devait l'ôti'e : par un immense éclat de rire. Quelques 
créoles pouiiant voulurent bien répondre aux négrophi- 
lestes d'Albion : a Puisque vous avez la bonté de vous 
intéresser au sort de nos esclaves, achetez-nous-les, et 
faites d'eux ensuite^ si cela peut vous plake, des électeurs 
dans vos comtés!...» 



des Gasoons de l'armée de ^ti/iUùM^ U €on^ii&MM ^ 
'Vetiient à but 'pflrit fttw^ ke fe {Aiïlknltirëpm; i! ' isefritH; à 
k f^ pMs ùtîte et î*ïi 'itltélllfeetit '<îu'èflfes jeiàsèfënt'i^^- 
fé^ étes^feî)au'*¥e8Yré^i' t>tty« tÈti^éNéi^ repart-' ^^^ 
Vi-iiHà mèibùttl^t «ont le^bU^tiéffe àè ièÙt^é gràt^de^ vlilos, 
^^^mk M^iteittiiMt'J4'afefkiidW7îe^te^«^ 
dopendâHce et le bonheur d'êtres comparativéhfiléiït Ms- 
^rétÈJd;*"'. •'^' -'"^ '^'' -^'^' "" ^i'''^J^^'' ' ^ ^-'^^ ->-' 

La sou;e;e était ti-es-jgaiQ et tves-bi;iilante^ clja^ejaame 
créole ayaqt mis. comme ie l*ai dit .plus haut •, un certain 
orgueu a ^ parer richen^nt s^ esclaves. ^ La plupart xie 
çeUes-(4 d'ailleurs poi^vaient, se pc^sser ^e^ cadeaux^e leur 
, maîtresse, Elles ont î?^nèr<ijcment un protecteur;. — c est 
tantôt un blanc, tantôt im homipe de cqijdeur lib^^^ 
leur df>nnc prescjue toi,iioiu*s une toilette convenaile, très- 
souvent une élégante parure. J'ai vu de jeunes ^claves 
acheter les mêr^içi^ robes que leur pçiaîtresse, et s*eri_vêtir 
pour faire leur ciiamhte ou les coiiïer. BÎien Wëgale Ta, va- 
nité.et 1 insolçnce de ces créatures, et souvent je me suis 
trouvée surprise de la bonté des feinmjes ci^eples, a lein* 

. — Tiens,! dit tout à coup une petite mulâtresse a la 
, taille CAHibree. aux joues rondes et aux yeux bmlants, et 

liiî iliXlie;grfmà»î|ll8rtieid6j«(i«A)leàlH^d'A)qgil^ iP)i ori- 

gine, on le sait, des Bretons, des Normands, et surtout d^i cadets 
, ,de Gascogne, qui accompagnaient GuîUaupie le Gonqû^rahi lors 



Le nègre s'avançait en effet du côté des jeui^^ Wl^' 
U'esses. II avait un habit bleu dont.laquj^uç l^l^afjlût les 
iumbes^ un gilet jaune, un faux-ccd qui lui coupait les 
oreilleé ei dont la blanéneui\tratîchait agreabïemenl i 



' lui fil une réverèrice cbinine 'iMéàlviit vu'sià^ maîtresse' er 
çtudier souvent devant èa glace. Ils fee parlèrent en, s ap 
slant du nom. dé leurs maities^ cfjômme il est d usage de 



ment sur 
auie, qu 

Jj;)ii!.: in 

iiresse ei 
t' eV s*ap 
pelant du iiom dfe ïé'urs màïlji'ésy Èpihme il' est (d'iisage de 
'ic'îdh'ù'qmkàitssoht'W'hslei^^ ' '^^^ ^' "^' ," "^", 
,— Monsieur Tnompson, voUs 'aansei^ez une poïfca avec 

■'>n\'jr^ .')()i)'.i 'il» jr/ ir r. .'ti'i m;(| mI.o;-'»!') ')f[if tflO/lin< 

0101? ' 

— Moe pas capable, misé, répondit le gros nègre, es- 

../,«;? '.[.'! ■! .!.wJ i;.'!'/k''.l -r" .i.l.ui.ii . uni 'nir-niimn 

clave d une riclie Américaine. , , , . ' 

, — Cwirnent, vous ne dansez pa^j? reprit la jeune Laure, 

que la chaîne dorée de monsuur Thompson attirait singu- 

, lièi*ement. — Eh bien! laissez-moi alors vous onriî^ ces 

gateanjc. oue vous tremperez dans un vérrçdé oranay?.,. 

— Oh! miss... am a iemper imn... (j appartiens a la 
société de tempérance)! 

* '" 4[A petite iHAkiFtf ayalft'*l0i]»i*aaldyiii9lte«inôiiie^id!kin air 

Le nègre la «iia,,|(!,'eMTft#^ W,#i»,H»&mP#l" 



^tâiOb mH^'tîikl^^im^àï(mméf^n\k onisiilootQCiJbQfeme 

'^'^'À^iWlé^pm^é VlÉ^ilt â0s%mvtieii7âe*b<siif>xdeoYf^ 
voyagé; il ne put néanmoins assisleoî^ifqnîârli&fiiiidMjOïr 

chettes et couteaux ; ils se ïêl6lf^^)Hi^h^vmff^Aèr»is^àÊè 

badinage, le fonâ^iSl^léë»éf¥e«^Q$).'iLéisIr0be6iâ«q^aB«^ 
de vérikmëé'Wlfé«>V}\i pii^j itb%yftkiit..UI'ph4)9s!ft.\l«-4>es 
pMl^tilél'iësif féfradl<é^6 ifiaim ii^o-rfi^^ 

nous 710US en ferons donner d'autres! /j^^^ojt 

'Hibri' dë^ tAu«H6âd^<d|sripIufïiebita|)èét^p^ 
pensée d'un nègre. U parlera deuiDlièvyei^tHnv.uiiiffioiifiti- 
qué^ sur le bouton de son habit , sur la longueur de ses 
ongles. En les écoutant^ JuUtf/, qui s'attendait sans cesse à 
leur entendre exhaler une plainte touchante^ un soupir 
'"ë^tm^m'^y^im^fik '^lîéf <(^t«âèvi<i1ârl«éi«ièfaies 

''idi8;fdhgffîs<ët'Mëi'}élft«n»j>^^êdti^H§tflât' 



ronteindinëreoarjdaetee-JheiteiTiHiiJSWl^i^^^^ 

'4l(Htly iiW> i*aiidiflièi4jleiiraii^i*s s^mmii^ fffmiW^^ ^^ 

iwpiîiwpfafciïeuiudials àim;Mv\îMiÇiiiA9^mik^yé^mm\^ 

iWtMlafi(hfiiE(iip|>^iidl^j«H/; Huionnui.'ifi Jiiq on li :i)^/;yn7 
^^iE)t(iqsfèsi«8tt©laHJô»tfyybûiJidigiim^ /f^pçp^^^p,l!4B?r 
■b«4 Jilltere^fjqHLif'étlitfJOlifefiWfe^Ptf^ji^éeî^ 

tresse. \ii^'\UJiVb •V3iVi\o\\ ?,m\^ m ?.\juu '^AK'i\ 

'àKmimmisairéeitMiédGLiibh inaljj;^ iï .aj^y,, nu'i^ ulmvjii 
-i'JH ob luojj^jiiol ai •w^ Jjclwl iio<^ ab iiojjjod ol iifà .Diip 

•iiquo^s nu . oiiiBilyr;oi atiiiulq ynu •i3fB(to 'jiïhvjUvj moJ 



reçut de celiiinn une invitation à une soirée qu*ÏI"<ïerait' 
tfiViïilîP'aânlia^'^iiJie''iiW4aM''te''iblWriiti'ai'talJàe 
fflk(feiiïè''fiiK-yi«H'flé«Ma"IÙlfeii' «'afcci.'fcPi 'à' ali jvlit'afiï 
a''éii'tH'é^éiï<a"^è rei'^orfs'tol!^ gtàcïàU(i'(yi-te;"(t«Wri 
ït^i\t'iViati>l\is#tiyè'ftvkr'efik'ftii!fIiy.tfri'ifâii>dtM'tf:- 

ï#è'V6flfti%rft''éHéferé^ifeyhiiikiH'toii^^'eï'i«'^^' 

ïic)rtHë.'tfi'4ffëtl,Ié^ttéolfe'^btitg6»Mlteiit'6likfMfttefe; 
qucl(jues-ïines très-belles, beaucoup jolié^.''J*diï'a!'^ëll"vU 
a«JVWSAiëHV1àiaefe.'''Ilëai^'ye<ii"fe4t''lii-roië"tt'lMI1aàs, 
{éftf*HeHé^À/xî^Mttii'<ïùa«!trfé^'!iièètW;'d(rtL^'àfil^ 
«AWfft!'HfekSH^mla^Jé&és';1è« fiVrth-afa^^ iè«irit'iA!«] 
tèWe''lrti*^jtiWH,' irite BclW«it'iit|lt i*llWfea'tfs."letl!"'«iSlle 
teï StWrjJlé' eV'feéèi*y'btëh'¥>fcijtlkirti»<ée(iihfe«i'j^««A 
fliles;''^*[ié»W'U¥<ip''i*afrfe(!è''éfferiiBbn^6îrit''cttéfc'1é4 
îîute'nœre?."Kh 'ifit'IfriÔt^'Sè 'rt-'tfîijxi* /*Actttth-5 <i« H«e 

Les créoiêi^i^'m'ifèA tkift'ÏA-iiS' WttA'^ttlfc ^tVpëJ'^aft'fe. 
mtVtimttië'to^ë;m' •pixi^trm'kt ■♦këtte «^oWttle-lftrfsio- 
■riortîdlEHIpéi'sëlrtlrftlIeilt A*b^''irtife'nïg^hèy; ■tetB'! cositHWie 
fait toujoure valoir singulièrement leur beauté; 'Lcs'itJd»- 
lëtlW ■ VJVes' ' li^WHM ' «hèiSiSSetf t' ' fdrtti fc!ffe<Mii' 'lèiMr blnine 
C!J<*riatKJnét'!liî*orirtbnHin^W>èflriniM'a(WMliit;'A(iithéAti'<' 



laisse apercevoir leurs bras potelés... En véri^, eltps, sonf 

.^ jl^ ,^j^y,ê^?. .q^çpîes, ireçf^flaî^pt-fi ; t^i^tes, Je?, , pçiri^çç. .^-^j 
ippiVjp^ à ^Ss^i^'^ffi^^f'F.Ç?^ 4W:,fp^7l|ff ,fMi^^ ^f..l^ 
^pp^m^.^^e^t, p^^ VPV?^^ SP*'il )( ^:^^, ^9^ Wfl%^ 
g^f;^fp,pli33,4fa^p^pî>, e^ .(^ .(^T^ 

c/çjftu'jf.i^^t .^ttri^^.jDf^ ^ l;ç§pnt,dp r^i^^ljc^nispiif 
q^^4flj^pç.,(J?^B^itouf^s Ifï^ çjlaesç^ qu'au|j^,iif^(»tt;:si,avffa^^ 

.»Ai.ft?Sf stfré^ÇS^ ,lfis, a^jMÇft .^p tmni>ent.pr^ft^.^liJ9Uïlç 
^ .ip^,fa^lp9,fitt.le?.bo)ppi|ij^.d^p^^. PJO^^vfi^t Mf^g^ i?^* 

,,I(}l^liW,.fn/^:q^i*f 4'^t^ftOg^?,. re?fa„aip:^s..de,pt^t 

WpnWit! a(*^y;^pd«;fpwneir la..*ê.tei,ftV:ieiM^ f\\r 

m>^m%imM éfi^m!^^^ .^tpci.eitfçj ,p;îais^.^)ji,^f.4ç 
/l^çlqj;|^,ïWjn^fmr.nïa4?TO fi^v.ri^9P^ 
et, présentant Julien à de jeunes fen^pr^^ ^_^f^ y^x\ko}3f^ 
^Sft ^eu|:,<JH 4fi Vftir.|du;^qp(}f Je, pJ^SfT^HwfiJ.: ... ( 
.,,i;rniJp yôw l<B.içonfie»4oiw,Wi«^owenl,jvf Tou^aroujf^fi. 
„,e«tte pwrole flVdp^wir J^Uep wk\^. pour tout ï^mt^ 
i|e,la-spîréçw, '...;,•-■ i . '••,■■• 

.„,jÇbps/e;qui<p9iurr^ pftr2|îti:e.as^,furpTTÇUiji^te, qp del?pî?j 
40,cfi qpVest{in5i;wWpbez.lçs,fpfpip09 ^e fpu^.te^.pays. 



l6S()Ci'èilAsrfne))|i»#'paii (eocpieUi^/lljed^lioMaiaiif et *iëi 
i«oyBgëi]i^ffiiiRenfbtit'faiÉln0^^ tcgàtesda 

dUeq.rré>((miÉi9|OQoiiBMënto6jl|)i^|i>iùpaBai0rfi^^ 

Leui' éducation est des plus incomplètes; le myeenvàëi^té 
i»ptddr^rgéfliéraJèmeiitiinilgalre i'Htf^ki'^ léènDltm^i^fta- 
|îoi»^iiféiajoiitf 'i)iBiu}Ei0|>fQtiiè;(4oifikar ^sn^Hot 

principeiâaiiiiuiiiB Mp^giviHàécû-équeiiftéliflQqdsffiié^^ 
inseoikfliiuelletijçllpBiKiiièè^avI fpahnrxteifaigeldgiHpiitfïm 
âiaBité( HBàs,éètbimhhMiâi(imt\âétib^^ 
itnilaeti60ri8t<]dMi:ëiBaft p|usfréddasfsq«t'idiB9qngâfl0ide!iCR% 
plus rare ûhi^pièijoitf û$UeSiUfy]eBt[|êtTa(fBMrasj lomovr)^ 
jitApnè8ifjpki«fml's>iiitirsrVjàfUQy9r>f)a[ii) raBâi0ie)iDii^on 
maùaû 'Mp fRlriMS atn(ife%o(i^oii«Ijnian^^ 
joMel. i9l)(k()jiifka»idii) ^^dnifigiiiaaire&tialftieui'^rQnjiÉnl 
amiûiuxrif)er00upes} isAisaùpaicARfBe^eiîdi(iM'BXfBakUi^ 
réelle que puisse offirtjfftejjaQmifii)jB(!ti)iils&file)l9tfUA»^ 
une fête, y compris souvent les conversations paiiiculières, 
ait vraiment de Tesprit 1 Je/^ais les révolutions ; mais je 
l)énirai toujours celle qui ramènera eu France cette tri- 
<àité<fà'MdO]^àitê»tftti'^^tëlJifj|â^&éj^iltWPi^ le 

iàyupt^P'^ ^'* zjj£nJBd otfiBxio?. ol) <{yi^\ .?,^i)(H^4«ûa5?. a^b 

'4y^é«Vètdu -MuOleit! Iê^4a^6le^f^tàdrt)dt«isë8<éâè kîÉigup 



iittî la phiB»M0liigei&ll[3.4jâLi!vjq»o9t ii?4s4aiige)en^Mriqiirt 
0t> 9Btlh|î4 ear iitnèi«aiieif ÊtfnUuUeDOfliti orioer iq&fa (timfeu 

^èAil-queJc» jl{Da'j«éi^B ( ésÉridayieiiu^pTeHqaéf àméï\ lâxé iqiie 

inAii]^ i^piiaBBlÉrecdtefot>l0!ltrJ0i(|iii9i0H(rextrapi^^ 
|e9g«o^Q9â>|«iiliêiiffij^al)iÉaxrt;§/jl^ iraiiSft>Éi]aflreg!i€rq 

&tflnii|ieBiajs«ii|>ei}idÉ^l^he9a)itiète jèJisoii 

savourer usb'fiÉnperiépleadideaU^n imn^nfelidii.'nin <^ijf(| 
no(|^iiGte)£Sttffi8Bi de^f^vMD^qù'a^ toi9iliairaâ()dU'XiipiAin^ 
^bofMx^mvmiiem!Bamiàm$oiepeftf\îf .les %@ntj^9se sftHBf- 
lraiitiflaQçfainiÉé8ila»iuisi ilf^iiotr^^ àul^aecéjrtloifxle àftyfair^ 
i|uèJémportalt)ifanoën«skntfflHJHleàA p»S9ti(m\ Urmaeewai: 
'^tfyki|i#[d($ilaiiiell^isia(lafata>liut)iltoÂto •j?y.ii;(i sup olfoVi 

fjj, >5'/:iïi çSjnoiinlov'n >/ôi <n:f^^l Miîrp.'/f ^b Jrronii/n/ lif. 
-ht oJJ'j.') O'jrn;'!''* u'j /ii-ufîisi/ri ij/p o/Ioj 'i'iu<»j,nnj i/nffi*)(f 

des 8teamboat8- Près de soixante bateaux à vap^^çfei 
4ieil09rqitff VOhiOidiv^lef (^$^Nt>i>/ oiifdsWTmqM^ }<% ifapMoic 



90; MAeT>ÏME,|fA»)PE| 

Sa portion est incontestablement merveiUeuse, et je 'ÇWiSi < 
ett,eflbt q^etttt eltepfiffVÉWMt^âi^'afWiife.cQîï^l^^ et 
à se débarrasser du fléau qui a, plus iquifit^^iiU autre câu^i ' 
aiTêté sa fortjij<ie,et,gêi\é p0nre8SW>teBea8iî$ii^ plus.îicbe 
et}lafpi^.'fleîi9aiiLi|it]9»TlUe idu.isttOnde.dtm cMM}uatil)el.aa«. 
\AvMMi s«(ipi»infiORiti.^O'isu?)ite$:boFds'dtt.i^ i^f.. 
miïw^ riwi^^e ^uti i|yaH)tfréé .(^.ftrwBHdlleïiiiipàWîSi- 
flottattteK/G'ét^ imiiYaf&t-ivienI; pradigiôtm lie M&war^am'j 
dis0$iet, d«. .yQyagç«!îÇi* vTaut .|bvCwp>Tîl it^'etitend.iirf^rpô^eir > 
clrP»iawt,p|j«pï!ftr|iQ-|)I5lbS.tjj-,/ii ji': -Mî.i^î.' !.| in! •>[. ^isni 

Il tourna la tête et reconnut,\mtp^tiif^4^tem^fW»',é^i 

^;*flpèp.lfls i^ireimçnefffélr^i^le^; tesrdew.jwnes horarocai 
cQpyitafientji^^toîl si^ T«Bfln(^«rpl%ltJ^llfattJla^e^.leoJH ûtf&Or,] 
tiJiimi^i$fi4#eiji}|i^)C^^c»3fblefC^ Méissonmer. m. .; >ii fi.q 

M tlnU^i ie(^ni(Q^»vça ;i rpmsl irHartrle ^IkMiy jdêiiMoiiieiny., lâln 
afiu^i,(j Mit ji'uii 'ii./i'cq ,1. ■'•'îi'.r' jiin .•iiv.mi >[n mI» MiUfj 

uh^i%vi,\à^$iiit,rap^&r;M'ïH qm'âDi.sôvtantdnrcolfôgd) 
jeiidéckraii)à<Biôs-aifDi8i qnejeipatrtais pouar iLionifikinlfiÉ) 
é^t rien^iftei voulais fiar^là' dé^ootel' \ë vienxibtHikhanunë* 
qUi> ûtait^ut^ foiSiittomioÂcle etniontuteurjë) qiti ââdD'at-^tl 
tôtidait<(lof> ptonij ma idontier.Iauipiaiçefpeiiûonliiablè.iâoj 
dûté dans sdiu élude' de. i^otaîsé. l^aimaisinietix'funécKisH 
tetiep > ipcécaliiei mtàs Hibrey qpe île ¥»igdirè : ipoinfort dei te» 
içiEdB^n: Je restai idotic àPalvis, où je mangeai^ à Yraê din»^> 
ccMlsidé^ablêmeàt de tvai;fae -enragée. Àubbut!dle ipiielquesi 
moisfappvisisa rabrt iëmé ioàtai de'pa(iiir{iourljyoiiliii 

^it+tniAfim, sfin^'dotit8> d^aïrif^er'afi^eatôt pouk» luiffeîrej 



« '•*-JCi^"i^'mh^' di^e,' fit MôAtéVcy ' »Ved onctlOïr. '\V\pnë ' 

raais je lui pardonne en fayeur^'Vekpfll qiï^lia'*aôri*rd'» 
sur son lit de.mbtftldhttVtià'WiOïÈerit loùPislfpèu ^Éidtkmes 

Heureusement mon paîlriiiioînô'y «livîîotti'tréWtd »ffllllél< 
fïâno8i< ëlaàlf iÉnc««'> tot^t.^^ilê' te ^mkëi,^ i et 'Six itiloia fpfcs 
tanâ^il; mo'^festàlib jkisieiidèfqiHAfâllfet à Bt^iU^àniv "d^dâ-^f^i 
partis pour HeàirmàïMr^k^i^é à>la 1»^*ièifeU)iiéâ«s«.' ' 
jfEii.aprititalfidf j'étale liDtëraleiiiient «saitii^slânplusi-{il5flte 
pièce de monnaie. Que faire ? Je pouvais bien me pasèop 
di^!iitiaT6itiitie6Je6>d€a»# lài -iiiiit'mfa^'ltïf gïàBdé'tdtWe-du 
(M^inUaisimoh cstspne; doi€ia«ipOïip mAas''îm^ûotexii'y)\kiiiv\ 
dBiHTsdôsféirede U biteoyoti^oiliT^ au bontnfirettiùi èililè> 
I^inwtifi ÛBi |dtBr*.énirgâiads^ vëci»iiivtioa8.'i A^^è^ ' iKvàlti' 
jeûnéI4ofiibtinijoqr;)ijel'pn8bi!rHtaî'là'^ parti (ftfi'efit iétét 
regudéfefn/FoiincefjGomitteii^n^que/je^ nwb édul-> 

(Sitioi}^tinàd8r)qui^id33tece)(p9t{|p esaëtliièttenneirt. pir^tigne^^t 
câtnbonsldéréi ourmne M^pat ^ahii-el. «âeifiist^snrlle/qiafiii^i 
panpi^tli^ Itolanddis /et Léanoirs^èt me nkisà: tdnlefiides 
baHfiS/deiootfsii; il0{fid oettniétkr^à tl-0JB'sa»aÎDfq^ ^ unei 
phràfrdrit denifeipar .j«Qn' Bnrarit ce^tehfipH je nafbtiriuis 



'' W»*étd'à cetéffet'ïmè'f)kf(è'S^âh^5 Jb''k "lî^Wtîlïé'** 
s«V({n^ia'(«éyç,'ae-^t)èlgn'es;afeftui"%ijouli';]ae-âfe'%V^ 

-^■■'d^'sec'^d «iétîdf aura dit •ài'(ife.''y^HJôf4^^^ 

mm i"p{edy tàwùf fious iih sMi fiiii.iÂ(iatté,^àdi8t iHtfJ 

aè^iiteife tiri^htMes; tnmgMÏ'k^mk ie^'0iMp. 
dormant de Wïin'c, et reVenanf ri^iféi'èriQM léî/^lM'd 



«b'i'Vkïileàift 'vidée, fd roft^ttr ''^i{a^de''i'ûlâ'-kteW 
plus fins, plus beaux, plus coûleati''H'm"''piar co^se"-**"^' 
lii^feîit' de blus torts 'bi^éîlicèfi fetf'à'l^'îî'jè" 






nwm 'clïéhtéè'; elles m''àafe<àfent Sl'ciâp'VoMC^ 
drtnttàïèni èés'ordrës eC ^rexiàM. ]S!!:^'^n^MBMMi 
rf-étëndre WfesTelàtiông. ''tlkt/H^- l^vei^'U'Vtë'ÏÀ^ jjlftii 
aviTWureùsfe et fe'pHsHè^idè'n^eij'.^'.'Wvï^^^^^ 
amasser neuf cents dollaifs'."de ^rare aafl^'u^s cci'iiji^ï»'- 
çàll d'àlitkhi' ^laé'^ mesëdiûrè'^ùç'j^» fëlt' M'ie» 

et que, ma clientelle étant fondées j1 ne jwuvait plus me 

«Lrt«èya^^'iihfeii^''qubaéS'iêéiiiiit«^siiïaâ''M^^^^ 

donc rinlention dtm6n{àùi^T^kii^^i%msmnfk 
dont il ferait lui-même l'installation evfous les Trais. 



ft>fflm i'iffl^fPiHf^'f 4«>riW, wptw. W;^'yi wfM'?.-.™ çft- 

Çft'^TÉ.iW ?P"n'' wi»Jfî¥':#4an§,,f|Es.^j»;es, jfi'.foiR^ à 

soit aidé par les circonstances, on marclie plu^ xjjtf; àj^ij 
tf/j^yp^q^ daps aucun ^vi^} fle^t^étÇilJ^ îJfl'^ JW«- W^* 

J9i^j.iijt4îi;es8é darjs uue ifiai^^i dopj^^^ dfiitfTe^^j^jç^lg 

>*>l^?Pi^'*f^.^f riiistoire. 4e presque, ^ijifljiçs,,|']^^ 
îffirjifP'^..^^." V?'""»---. .,•.,;';.., „.(..' ./ro ■..( >i,(.i .>.nl ...Fq 



1 emploi.. Devine? , , ». .^ ,,' » i .,...., ^r 



i{if.TT î^or?ifof )«»* (îi.iîi;Mrtt^<fF'f onî'mi-lrjl tfi-i'»i. li If^)!. 



^4 tLfAUKRfljlMOMnC 

dor à ton amitié, aJouta-t-41 en s'adoucissanjtyi jjji »|{ < i w 
„.TTTjQ1eçt5rio>«ftfa«4a»o«ir«âuiteijf» J^HfWte«te<4*^ 

la semaine prochaine. .-nhi/j^ .1) /lo MiiniJ^n.') jl ,'»l.ni<I 

'.|fr.'TTrûttelje§^î1iWailjBt^i(.l. '»j..li-jil. lu'il ,>'i(j «i^y^jl^ — 

AmW4 eettiBfif»0i*te.fla{».j,jj:iiime'jà m^i^iUm^^ «bftP- 
igm)9^,4'9Ni^.A«»^ >Ve.<f a$ r<;op»tf;iiÂ»Qyjl^ i^<M<iti<î)l^'P9W l le 

iinnlwja ^0)wiiit$'^^ii>lioiteif^ifif^j;ii^ 

1^. bâfdsifiii»4te^vi^.)leis0»l4'a4teuî;%iqu;p£Qrit^^ 

./Ml '..lu. il/. J,i)!lhin'ji» V'iîn/ X'JîJud -JJ»»/ inllj.tjjn'j — 

était habité par quelques ouvriers d'/ta(^^^iii^.ii^('il^i' 
une dizaine de marchands qui Cournissaient des produits 
divers 4UX.|JAnii?M?- ^M^jï^^mAm rMP»ti*a pfeisieurs 



c'était un lieu d'atterrage pour les stewmiHfUtsq'Eâ'^miétii 
^^i9itenJài&e^iêépè%er)\ù>Ù!ei^&wae gvaiid^p^tieéé la pa« 

roisse. Les habitaHt$ * y venaieat^àb^scîuveot'^otfpiaA'c 
< iku(r9 «cliai^ Jflip|te*eitctoe41ë8 numwltesièt auvlout^ ^pôùrpuer 

<îtibokHi^ éfsnk âi0$¥W[9i&9i4 ^^m A^iéti^m on ^mMii- 

Yerselleraeiit'ji>i-''i 'H"('.'. - n » li l-ijUi^^i^ r-nUan 'i-m c i ;l» 
Moiiterey et Julien étaient à peine installéià^ ^él^s- leur 
■^^tm^féè»il6gàm^tài ^u'iiilihoiaitiidisY^^setità'.il^parais- 
i'mif^^iéàm>ermm, a^vàitJ* la 'i{)hVsi«i>«*^i«' ^'^âèjJ lëitëifat 

brûlé, le costume en désordre. . •('{ x' "ii{ ii.'ii . .;i 

— Messieurs, leur dit-il, je doii^ ifid brtti^efjct^dik' même 
'te*^j^-èlieffcHfljfctt!-ftémfôi»fiôteiiii*^ artM^ 
• ^ T(^^fes'%fiài0 fa«l»|tiel^ ji3 1 lâiei Bdis' • a^esèéi i ^^^^ 

^mbê p^étôMteiquIte fie <voia^ientt)>^ii^ia^^i'>à ^di^i le 

'i^ tHtfé'ietf le^^^ts 4e.oitiâ^Jet 4 paJ^eti w^c to/teianiëniâe. 

i-Y^Uë^i'^ôds ê)tosit^9mft^^j^ I'etj'jèi1a^><pa8'.'ài''dtditidi^i<de 

semblables suites. Je vous supplie doflo^ésijitods' venWuen 

^>%htài<ti%i^iU^^4ué^Mkd^ifot(m0)àiJldii^ >i(bons 

-J4<ttd'&<«aa«e d6>r^ti»è. ^.âtoiii'advà'sÛ^vdad'ihé;^ 

-''Vêtit p^'il^àûki^Kf^iVïïi^k è»s«iéMfiéy e^U «i'ilaiHKêfne 

\oY^^^lé>^Ù4L'^U^ûéflgaf^'iti^>^ si 

nous ne réussissons pas à nous procm*er mi témoin, nous 

nous battrons seuls, égaleftient résignés aux conséquences. 

-— Pourquoi vous battez-vous ? demanda Monterey. 

if'tfe'ïiiâ:*^»!^^^^^ '' ' ■■" "■ --ni-f-iip '-i .'.iidul .'MU. 
'î]iiji)'ri)j <',li \n)fï-'j, .M'} i,i|. ^jiiij.ijjîi.jii >li jiiijixjl.) 'iiiji 



9^ iM};ïM»mf^ 

-y. On ^e se ))^t, pas ^^u' ,mn jS5f?MftSûa ;. ^xym^ ^immWft \ 
des niotifs plus r^eb de, aiicj^-ç^er. à k^Qr . Q^ j]|0p]|rïi<e,ftp|>ftf , , 

-r En revanqbc C;Uim^tc{|s. siir U |^|iq\vip,.^;^a,Jhïfte#r;i;i 
ciii- Y(His êtes Je.pren[ïiç;r i»ar^,p<^^»îi^jqpiej3(i.4!^ : 

quq j'aie leMcoutié, A ,(iuejl^i(irj»^.v^u^ JtKrtte'W<»»^(ffK c/A 

•--A,l^curiibin(?,.i^isieur...,.,,ij.|, .iirjj -/)! >uoJ w\><yvi 

— A,qu*.|j:e.he|^r^9 .ce.^y^.àji'i^tr^^ .4^Jii (î3fïW»àrft.>f>L. 
le lo«g,(li^p|!^i)jer.5^jat/p?*....p M,'i!..|i,i.' .h iiîojh luf o'iwit 

— C'est inufijAi 4aus ,çe$ , (AC€a»tO];is ^h^ti^W «iÇ;ifte%j' 

— A ce SQirdpiicî . . <> i*.? iji«..| : a../ - 
~ ]^ei;çi, lit le créole d'un aiv..8^Wt. ; - '..j>Vi Mim- 
Et ilb'eii fut sans çkjouter unja^ot. ;âlpi)tpi)^^\ip^\ ji4îlî»i^j). 

sorti^^sjgH'lagalçne de Yboidy l^.y\f^ n^iowttjyjftidclie^ U 

-^^iç flç,sa^,(juel.est le plvif fp^^. 4l^,94(^PiMfiinU»i^y^HWf'| 
de,Ç|Q|. hoinpa^ q^i ypijt un poi^paj^ df^ii]W,uitijfi9^4&f''0%jp 
de ^çii(|w yasTas^i^r saiis lec9iuM)îte^s4,là>\ni(|ïtt^^(^^ 
ses ^rais l^i fon^ dqfa^t* . .; .,,: :;...:'. 1... ,11., ônw.fp îjjo» 

— Moçichei:, tu.asà }a foib.^^Myiljwiw Bî^^^ii^htde 
pauy^ç&,id^. Da^, l^oipaie^ )f^iïJ^,^.J>^tfer6, ;9e(toM4^'-^3l 
reimnt et pou;; uu nioi^f;^TOuéijÇ<{H^]iMM> «^ *ki;: 
cai^lipi^ Tua à J;'4u^rç, Vb^nçRi} ^5^pp44p^tejPi#wJe 
plus étranger pft^t ^qui? ^ s^ wi j(J«? Itég^fifi^i j%j^te|bTWfp^ftj|» 

»i;»^bt> /•! II.- ' 'i •"" 'M' 'vijlKd 0-: Jifo/ iirp ?iOumiori /ualj 



lui demmdét^^^m;VVà>miié'<^'ikmïè 6W celui doiif* 
la;iWàÉ(fa^^tt^lè.e^ttii« fiWAèimtë drijë^ïôii; je Ta 

imm^&imm^êtë^mtthM^'^mmmk^^ • qiTartcl biV ' 

les apiîakJ^éi^qiftA tl^Vé^^f'd'^'t'jl'cW^ tolï'fttlc:^^ 
presque tous les amis duraondié" feèft'ttbiHffjiiVèsl k'dicssé 
aux siens; au lieu de le sliilVi'è ils-Mléi-gô^éi ^i^kà îiaUuer; 
eU\(AûA^me,4e^, ^m^fet^t«'^dmigtierïië«i' c*'è^it Uu 'con- 
traire un motif de sympathie qui èS^^ïiiéf'fôitfiMul venir '' 
ou aid^>}àh^)k^ë^'\ë W^Mitèukiiy'\ûûi\\iheï\l 

— Se venger ! et de quoi?=^d'tiIâlsMëérsaife 'douK^^''-^ 

— Non; pour un mari conséquent j ^'ët ï'ëïui-li me 
semble l'èU-e,— il y'&'^ifel(îÙe''èlèsW'àé'irfiié t«M(iknl 

il if«;«è4)dtt#«Umi »rMt-'ckfe'Vâè*i*^ulàrit'^è sa 4'fc^^ 
mais il poui-raitlcfdbVeitei': felfcè'i^srtià^'tfiï iitÏM'itël^^' 
pil«H,'^«*tiwK nMfholii* qit'Û jfiriSViinfc Tiih'tipifeî^tm^^ 
qi» ^'ôàr«lïpJteé1"ll:'rté'^tt*àK <îriëi^ à'iâ «j^âiiilië'y'atoi''' 

tout quand eUe est extrêmeque la jalitt^lë'èstiâiiuAriklite.'^- 
MoEitei'e^'^til- tè^lé]^n^; é, 'céhtëÀta^-il^'h!à^4sèT 
les '%^m& ymtk^méii lé-'éëtf l^iiMii^àfSiiioîiif)^^^*^'^ 
giK^ àtt3ttète,(MltéMëÉ^iV^yiKy'il»Iùi^^^gr«^^ ^^^^'^^^^^ 
^^Vé^ii'lrà^^ebUsééèi^ P'^^ t>^é^^^^ 

deux hommes qui vont se battre ne sont pas deux adver* 
9m9^, jmmv^^imi^ m»e^ûm ;jiB&.|<)i 4|ùinf^3'kte^s9î8(i^ry 

7 



' ""Oiile devinéj; le dîiel'pbiii'itèutéfë^ rflitèt qfi'«iï''ii«c 

riijles lie's'oriâmï'ét'é t<'(iùvi,"Fl'hetii'è"ditei'^ téHmit 
'■'tiïé'nbur ieiciiato.'''' -"■'" "'"l''^^"l' l"'niv>,i,y<uM 

ynl- l\\:„.li, ■,-.-. i(l .1 I-. Iltlil li i"h..«| lit b l,J>(riJi ol 
),ri!|i''M j| «Il .liil II! .iiDII'.lrn U!i )•. n,,|ji,tj..j iib Dd ) .loi 
.■'^■Aiij h" r.(jjciu ,lH.-;ilj'l llj;. Vi.V.lU 'il IKj 0'jij|ll<.( 9tW>T 'ib 

Les deux adversaires s'y étâïen^\i%^ïéM»&;'<rtli^è!IÉ-s 
cr&le^'a^ieur^ 'âiiiis'léà Mdît 'àtiôtlilte^fe bb'^tôt 
'Um'èïàienif lié feTfoUifti' ïi '4i^'ï)lij^ 'Atisi^ 
''sïJiiDlés 'spè Am^s,'' tife'-flëïik'fcoMrtlttii/ «liâîWlHiWtfeb- 
"'sàircs poiu-1és''iilëttW'à'ïfeli«'kéHotitfe'pir*!utt^ «' 
'''''tes''d'cuxVôinlhey''(iHir'âîiW«it'^ë''«àt«fe^^ttëfe^ 
'i'nn'^fVàiltfii'j'éùnè'i ^ 'më^tiiMéîlH''f> àMB. ^ïqki 

''-c'fiose 'Aé'slîôvaP'iiitiy feài^iaïtittiaè'. mimimwH- 

"cViacii'n'chai^âH ïlàttàrt'îèrfe 'ét^Wifeftarrfïi'^dtfiét^'Ite 

'&'; "totis JeV d!éit^ dM^Vàt^t «^l^n ëàiit^kéi' 'MtMHWitft 
i sa'eloc^slôli.'"'' *'' '""i"'' '1' •""•"■iJn'iJij/.'j-ylJy tîhi. i> 

'''Wieii'idors'ÉQi^raistyiitë'ào^iit'^^dëi'^ipft^^ 

paur¥i{'caritonë'e^'tin'é'fei4M'te#l!te;lCHM*t^^ 

'àei^^y lii^i'i'jiJi''- i/u •j'j.ihi'l ni.i /ibiii Juôl .^lol bJ ii ;>.unj> 
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iio^^i^^j^.élr ^ C^pei^un ^e i'^j^tr^^ Julieu donna le 

vjçéçîe 4f^, 1/9,, çf^s^ fS^WJ^^ Utt^rj^^mçpt bris^ejPja^ ^Bwfre 
Wlfi^ ;.Je p9<W<^*^ff*;*pPsé.a4i ,ÇfiÇur^ t^a. Çpvïr lie.^us se 

Ufiuieusement quelques nègres viDijçi^l à ^^ps^r^ JuUp 
ks n^peU et fit porter le mort et le blessé chacun chez 
luL Une ampiitotioa et ttu,enteri)eipe0i furent le résultat 
éè œlte journée ou le tmri eut wâOtn^ moins sa ouiss^^ 

. ,,^,es .cj'épli^s c^tfçfois ^e .I^fi^t^tai^ fe^u<î(Hj(jp. |ls s<j)nl i^e- 
pom^^ è J\W^. t^r^ t»P^r }^' ,*dps^ à ^ Wfl)^*^?!?,)^ 
|)^MVNi4f^i^^,^H^lW «i^^.gH'ay^^ <5^t^.a^^^ 
* la kd gi4 J^|rt^}^,te,^ii|Qlr^v^;ri^pJ^ par ^ çencon- 

^.yj|*^' iW^-q^eflellç p^Yipiiicnt de §;^n^^^,}.'^s ,à ^a 

^^im^}i^,fiçffi^(^ i/^iWjp^ ^.miffllÇ^ ws^e ippobjf, l(fin 
4:ê*^^ fwîi^4riç.^r ,1^ pji)|g^.j[,e^t.ai^ (f^^trairepu çf;ande 

<l'euic^kse3LCfteia4;iiifliHe4àe leurs cris et de leurs l^rayos. 

^p Ij.pV^iane,^^tput;i.Çresqi|c to,us,l^ f?f}P1P?^ ^3^^^* 
»fl||éjj4^^ r^<^. ^ 4'^f^i«w:4l,etj8Ôuv^i^^ des jdeui 
ttmes à la fois. Tout individu fcai^pé ou seuliément viieiiace^ 
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on prévoit quels abus énormes peuvent nailre de ce port 

msè ^\ii^éymà'ém} '' ^^^'^^^i ^''"^''^** ^'^^ '^'^^ ^^^'''' 
'^^ fiitel mé''}ihdhMis '^m ^àgséa'^gKhAfev^î^'^wl 

planteurs, où il com^iemtime'^m'\Miami^l^ii 
ci^)ira obligé d'aller leur donner à tous indistinctement 
une poignée de main. J'ai souvent admiré leur patience 
ailfti«flîerqîfi]pt©Me>MBilô0iî>iÏJJ^ i^^^iji^ oJ gérqiî p:ujoi aio'iT 
4vÏMb9^m£nfè0^i»M<ic«frdlifil«^ i^i^wA^aààkmf^kitataf 
îm^éM^ilivd'^Mcfmj^ >0m M(ffti»g&i9^ffit%i«(^ 
^fiê''Rt6«baHféèyi^>^^lt^gèif^t^ 'yf^Wi<«' 

des seri-ures ; ou bien, si elles sont surprises, eilesiJWiH 

'îëéfi^^âff^e ^'ëépril^êl'ï&ê^léftu&ïeël'^tjfc^d/^lteltf»- 

Jim lëëêiàolW^^i«si'«fiSl?fe#léH^ 

iiii^diî'i'jbi^fio.o xo«ftr. 'j')n/iJ«<ib oim iforr^uqmo') no« Jy «'' 

^'^mmWAW. lé '{Ate'^âïili^fÂ^re'MiSëë^^ I^Wéllt^et 
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vont I Les fils, devenus pères à Iq^ji^jt^^i^j^^^yg gj^f, 

.JiiornoJ;>HJI';ibi't. ^î;»»j j; i*>iiUQl; nnl rolli/h bmUU) mknj 

■j'jivjiUyi[ uni 'j'inu.l)i^iii*j/jJo^. ihi JîiOdi oh .oô/i^inq rmu 

Trois joui'» après le duel, JuUem,ôtiMQittt0i&yfiieT»i*ifiltt 

pM9lldâixiJfm(iièLis^yat4« |^lill9-ilibji»v^9)ée)'Mwr>iU»QiA^ 

lui et jgon compagnon une distance assez considérab)t>iJf i 
les avoir envahis. 
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^<^2.p„,.., .,, , . L'AUTRE MONDE 

Au bout d'une (^x-Jj^uçe pp^rt?ii|t^,Monterey, ne 
voyant pft$^,l?ye|ï}fJvdiep, desçp^dit; de son çheyai, aft»-'" 

sit«ié.i)rèft;f}mqliw|p ettf^tjtfiiviit Unç heure s'ecoulÂ,*an " 
bout de laquelle il remonta en selle et ^i^etoqi^a çn.ar- 
riènôiiAprèfi ^YW app^J^.içf CY^,.s;i^,.1iouî5Jes p^^^^ 
rottle^ilfftffîH^ s;efi,^^,X^mr, .^yaiqyx et incfriain^: lôij^u 
entendit à quelques pas de lui^ du côte duMissiskipi^ comme! 
leôifiWiA'w çfeeva)., ft^pçiUfs^ le,4<?rt)<iç,ce côté ; c|î|él|e ne' ' 
fut'.piaflfjad toiVWfde reqççn^tr^ la ,i)îotiUire de son* ami 
qui ;9'en vçy^xiB^ili^ ^Ufi Yi^p,r jj qmt i/ou^ c(>ippi*e|iài¥/ ' 
JuB<»>fis«wis;dftirte, axaitiyoçiju î^tf^ bpircf ^ bêtB,et s^e- ' 
tait £tir6ntwrfi|iM]ï)<)frd!d^.flç^v^^ dont Iqs^ rives^ en ce^i^V^ 
endroitii> p)irt4'.up esçiwpwwpnt pff^a^e,. lin éboujerneiiï* 
avait laàijbroifteîie» i^on^ohevftl^ ^iJJéfait jtpml}é àa,nsïèau^| 
vaëeuM du Jlft^/wipéW,.(ni, i^ sachant pas n^er, ilaYait 
dil périr.-. .it .;..;. ... , r ._ , ,. ;.,,,., 

iMonltrQryi^éifilt sup^totatinéç despn ami et s'en revint 
tristement à son hôtel, d'oô, aprè« ajVdir terrolné ses af- 
Mtë* à laffMtev 9 ï»pai*it piqm», jla JfovTpHc-Orïyans. ' ^ 









»Èhtii»w<on»tort*plus.t|itd, jiopte;f^y i^pfptt^en^it pensif 
datî^ sOft iiiBfeaëiB>.«plaidi^ J^^ d^ pmrçhaiiahes J- 
chi^tr, totrt'à'pottpy.'ttuhaçmne jB^ttei, lopais aux traits alù^-^ 
réi^clf î< U jpihysioi)oiqie 9(nifri>*ant«^ ^'y pri^çipite; M(»iterêy . 
dSèttteutfe uh mdmeittt k la |?QCoanattrc,. puis, il , pousse uixîtj 
cri de joie : cet homme, c'était Julien. •"'' 
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— Ami, ami ! s'écria-t-îl, par quel muscle me rcTienst" ' 

tiif 'je f'âvaifèra-li/iVd^ttfe^^^ I) iito,I „/ 

mbj''tf'àfeor3'<iëjm^i'. ''^^'" "■' '^l""fn'« li ■>lhi,f„.l ob Uiu,\ 
ces »eb'T""^"^"'' ''^''''^ "l'.i"l'.l.^...j>-.i,,,[.„,. ,; ,ii,„,,„. 



dé 
ainsi 

dç mife so^véniré.' le^'sAh'^aife''iî^^t#l(>ttgië«k^è(d^ëH:j 

venir a'efrè/t(it^lilâ(ttb^^ 

rêve en rêye. je parcourus tout le siècle qui me.if^ ki> 
yiyre7je!mbni^l'ttkUr(ïéy ^^m^'tikm d'éinagiiialioiiftft 



Je ne'saii'coiilkéU ée^'^àra O^ëmé kétàvah\sié9mà^î 
lorscpie je revins à la réalité. Depuis longtemps déjà j'étais 
entré dans la forêt même. Le chemin disparaissait peu à 
|)eu dans l'ombre^ qui allait grandissant, l'éperonnai for- 
tepient mon cheval et galoppai à toute bride; mais^ après 
up'loii^'Ùfo^^tiFJtè 'c{%i^'âaéf§^lk^ti^|:êtr4erf8ik^ 
vake'te^ii^è^'^^^ 
inmiën^^â|'rét^kifè^'âè Û^éë, d^dtfrgtet'dejseipeift»»! s^. 

'> rïi'iTmiVV'*K''tél!t'é'fpeti^éfef!Jè nKéahftMPA. 



C04 HrMrrttEf]rtyM)Ë 

me répondit. Tout à coup je me rappelai que dans ces 
campagnes les chevaux, abufi^onnés à eux-mi^mes, reve- 
naient toujoui's directement à leur écurie, alléchés qu'il> 
(it«ian&(p9fir ]e)«^£foiiUs|K«éiidtamiesln(iOiÈctaoqfir)^ ^ébai 
éwffhk t)V^firiiu^âe[>couiiÉiL'imf^; jebtmmîk^^kékiMiiuh 
K0'i6{hf>asiï4li^'^<HHMnii iilafe qiifi) Mimfuûdf. Mi-iuÉÉlft)^ 
^&mi sgr ^'p«| Ikit^Uénàeaai peuhiÉoi^ufei jcimlé&ls 
l>|(»W»^*tflmi'fl«a}sjlHïï)rfin^ erfiilpidkdiAi 

Sans être encore triipisaADUiépil^tabiiiêf cndhM ptf^^ 
l)9M8geiMy«kntifol^VflriïiM(.dài^fôi^^ màédOinal. 
i/^mpm fU^)$leèIiQiiiM(l^ejgk«iid«iBèly'>iIltAf6^^^^ 
soudain. Il souffla avec force et précipitation isosaxà^^M^ 

mAiifM(imv^flriàf goa jérdatingacBd à>tieiiie ^^* 
mm^^wMm^q^hesMsi^t ^loéib'iieil utcotitàt^ l^i^ 

)>as4,|i$yjpi;{)S«^il]iA$QKifthies(iflâao|is>ida)i^ 

|iM^d)VMtceivrJSq]^innjBbauK)pliis idî/esJiibnplesitâyj^iM' 

imui\c^A^9f^ màf^\itmsâ sàiiriesiâhrplwâéimtiiiM^^ 

;>^^)S^^efl)iàibl9Af|s<{défeni^iJdm»rfM<Bqi«bci4^^ 

là? Pour.tptftfQépûli9e'iQ'fuAiaiiailiyjîfktèen|)HS db^HK^n 



nrjMJOTAmMON/DB lOS 

>'Vj Ktuib OUI» u.hqqii'i •>nf bj qno» j, Juol' îiL/K»|')r'i,!; 

()Drimiiiltroisl^in«0id$ ; exposé ^nfttoesié^imâlgrd dësf i^o- 

etiàilmistidaisàiilicrièsg iitcuiinœrii^ttté^ |mtt^ Dà ^k^lMMâé 
éfiûÉjltoaquée ftottes bhj^>>diHétàtt^tMa^èiMlà^^^él^^ 
per^ à se blottir sm imMeù^aièat^^êalàe^ôis^ 

JfimiGb Mm liait jM<mtet^iiiL JMiâ«^4<»i(|ae':<))elEi^ 
«Itaivi&sôa UsUésè/flSHti» toc4l)«m l^kdifttidé 

|j|«.)e!»toro»?.i:> i.'>.>sr[i')'ruj lîj 'yjvà UO/L .»?irij;o>', II .iii.'.ÎJllo?^ 

~,>(irr)Noa> lûeut nilterfots^.aGdbtearaeè tte'»|éirft^paâi<|tt^il 
Sfi^^p& d'elle^. GkOs^niiséljmgms^ctàki^Um^ 
Qedmi pmnti. de leur ifèertëj, ijfai;fe8rtyépv«inèment'i4« 
fi^l^tviUî^. f ki ipkis Tilégèm >o6rdé(niAé§btié|iii6 f^' féflëi- 

râp0U«fUfito|ieiie[MvnnaiM^l»c^^ 
e^niur <de ià>iiaAiire;6u^ qii*>ili^9èitibttei!eé^rk6^4e iDiéu ^ >-' < 
oiJâlte/vobet&eeâai» IÉrf'dpiitf«iit9' idi^'4ttMiett 'é^ 
0MéflUéDte1(ofla^lFeliB^ 4é(|^oii}6éjdi]ni«htf^'^l(M/fi(ttit2i|| 
n^:&)tt ftt<«iflbt ^d:mdff!de/ipiès^i6e$)Lc»ài/lurèd'|kMi^>'i^^ 

filaee'lë Dàgi«eTlifo,Ilioiomeiët)|'e»rangk)vAii^^ ' ^i 
«uEl^lqiiriiiÉ Bëi dise<{)8criqi&eié(^e9tilî€f^lâvd^ 

siane des familtes «te(iioitvi^/»df(e$>lidn« Id^^U^t d^ bèl^i 
bres ont ëtc élevés dans les premitîros institutions du Noi*d^ 



quivJûHtssajil^idtimiireteim 'flleflcfewiRij^ i^W^Êfn^^rRi/Mm 
soDljsai^ cèssëlfiijrtiHi(^^)(|l*e4;4inJgr»r/e|»i^Wce;,§Ç jb^iL 
YaM\B9fùéiaÊS^i»^'immif((um? ;o-,îj:[i.r. m»- .,1, .:,}•,-„. 

moindres détails de leuvAymS^-^Ç^'m^^c^ê^^.r.P^^'^f^b 

inteWgewe «i»,ri|^#lig^niî^,iwl^Te.,4PiSWg%-,^^ 

!>ÇwiBiimt^.te6iH^»qW^.d,'S^?W^lîm 
feu^ bâtissent des systèmes et posent des principes; qui 5 

voulant à tout prix parler de ce qu'ils ne connaissent 

pas^ donnent de pures hypotnèses de leur imagination 

p(mBide^>tfgcii»«fttt, ii^mm^^i M^^ >^M\iS^^^ 5 

d€fti.»ègi^ie*f*st.j^w^i>?^,,^HnVr^ï9^^ 
mè/i[)Mp6«$pnt/Wmit^W|W?>|e^.9^,l^)çif,^ ^i^i]^^ 

vOTBj Yopa(ocpupea,,^^,fe,<foni^a,d^.j^o{3fs^, ,^^^ 

voilè Ûemmim à ,gr^p4î>.îÇfiiSi,qW'pn H^,,pfl}^ip^^ )} eux ^ 



guîté de son salaire; \^$tt!$»hë l^éfrïttettipife'^ifitri^ 

sofrfàJiit^èiït'bHjfeKeis; ^ai*iéi'tettps'^e tteîgè ddide^uib^^l. 

d'âMfct'aàn^ïàf'1-ûô'téHdtô'la'Aiaitf'..U J >J'-n. ^4. - .ff>iifnMi 

'XhK-toi!irnfei:'''dbtlë'fld'fcé côtéy^dtt'côféidçf vis^^gûiuxr;'^ 

voWè '^Blli(ktiidé'k'Mblrè''ititcl1fgéntèf L^énidepëMttôiroK:. 

dêffl/j'tSte-d'ë-fei'rai^e ni^gi^^^^^ aM^dtoHj' 

quoi qu'on f^nte. le hibou ne deyiendra IMt^ 'o^kMMii^y W » 

'due 'si'6n 'rri''oïr5'écté q|u'dn ft vti'dfiS!jrii!iltt»ef^^eteldi4t'i 
ef Wés' nofe^a^'gêVire, jë'i^èpfiiïdttiil (îi'oYi!^''vi*j aiii^si ém^ 
cÉié'As '^^ilo'sophe!é'ét''Wc^'oi8eaut''sttVàfrttsï<^^ dcsîeomW^:' 
naisini dô' t'ifieci'' seul' èbiirtVtes, * HhiUtict ' aM vè iquékfuwfowi » 
aussi haut cfue M J^ensl^e'^ rnâltj «Ji/^n ^n^ «Tf tw>mpe' paw^. 
lé fena restl! fi)ùjte le " tnêtrie rWeiix è« vILjj&'i^^IIô' 
Tesprit dé'i^imtfenclté, rimaghmtioli ^âe' Voltahtev'rélov 
qiïericiè' dè'ftous4;eâiV, frift-^îe Ôe in fiêptiMefj&névaHmi 
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et n*eût-dle ainsi^ suivant de grands docteurs5 qu'une 
seule goutte de sang nègre dans ses veines^ la créature 
qui compte un noiy m^fj^ s^.^iisu.i|^(|a^it vous en défier. 
Le plus petit incidept peut mettre à découvert chez elle 
des abîoiej^jatjeAtîyi)^ et dp Jàcheté. Çoni^ieUj.est déplo- 
rable en^KÀmqù^'Àh^ilAmié qifafporlblit^â blancfi 
dans leurs raiforts avec l'autre race ! Quelques-uns ne 
vont-ils pas jusqu'à s'unir avec des mulâtresses ou des 
quarteronnes ? Ça, une union ? quel sacrilège ! cela s'ap- 
pelle du même nom sur les deux continents ; d'un nom 
qui s'applique au plus grand des crimes par tous pays : 

-'jl)fjj liJ 'îMJ» .lu;f|irl'.j >;l .1.. im-uicj > Jt!f, >ilj ni i',|p(J ,'Vyn't 

•ïiAéiî; ayani epmsé les distra<ilioù^'^^âè''^^ 
oltttV&kiiveWfcoi^'éani ^ngèà i^ 
dalî^M'to/^ l^iir cettértiaWèf'dë sdiK'vo^Çè^ïu% . 
sa'soi^fë^e'ï.btîfevm^. Je Vài^e^^fhitîl^fteAi^'W ^m'W 

"J.'i'] JiI'Ji' i :• ..iîiiUJJ Jl/Lil Jiko i«l> 611! lOq .'il 3iuofa €llt»< 

.bwè 

iioo iDU'iirA «ji/oj jû JjJoJ iio/ i^lliv ,bI lio iJirpoqy'I Ji9*3 

•lab ioii:)*iii£ii î>-.>aj aiiii- Jtiuijibiioin'i dli'<; ânHno:> ^«^ai^JsuB 
muh biiy'b jijiiJaiuo iq îjq) -ujoi^^ juj liu'l îib iiiJiiiI oui 'A 



iruiu iifj'l) ç -Jii'MiîiK»> /îjt>i> ^vii ajj- nioli oinôm iib 'îHo<| 

..... Mais la saison des grandes eiialeursi aj^^^i;^ 
river. Déjà le théâti'e se fermait et la i4ui)art des giaiidcs 
familles de la Nouvelle-Orlëliife commençaient à émigrer 

es du jour. 




•'mMm 9.f^yff}^w^^ 



«e ; k; jjoldl .êfaU g^^^^ 
(^t sesj^aypijç, q^,^l)^9vii^iJljie]u^,les ;S[euf vt brvHe^Ujg^^ 

rucs> préparant ainsi les émanations morJi,i{^'e^,^(ii4|,S(»i^^^^^^ 
sans doute le germe de cette fièvre teirible qui vient plus 
ou moiriy'i5faàli&<i''àiiuëe^M^&l(é-1W ^tâim"ïïiéiif(^pdl&^ du 
Sud. 

Cest répoque où la ville voit tout à coup baisser sou 
commerce ; où les voies publiques deviennent mornes ; 
où les cours cessent de siéger; où la navigation du haut 
du fleuve demeure presque entièrement suspendue;... 
époque solennelle et triste où tous les fronts paraissent 
austères^ comme s'ils entendaient sans cesse marcher der« 
rière eux le sombre génie de la fièvre jaune. 

ic me hâtai de fuir un séjour qui promettait d^ètra aussi 



Ho LfAO'PIlE^QNDiE: 

rares ^(MMitoce^ ^^oplé^t jju$^Wà)lS^^t-ll(m9 
avait à bord cohue de voyageurs ; les prix étaient tombés 
de trente à quinze piastres, et c'est à grand'peine que je 
pus obtenir une cabine aurâëssus des roues. 

Nous partîmes. Juché tout le jour sur la gal^ie supé- 
lîiewiWjdiij b^teau>= je ictoeiîchatii;lqi|gt^|ïm^ ^L^iepW'^fces 
.mtiigi)igepu9e$ ^deirpaysagei :.prj9iiîi8e?. i paf?.-te<^P^*^» (à^s 
JNakhts, ^m Ja 3cmf vftft.d4ga?îiim#MPUi0fl^ihfliiii5^^ 
.gairea s'étaienfc.ehang^ en briJJfi^t?.jmiP9gfiSff4wi§>ifii^ 
-j$i»atioîi, .harinoniej^s0. djui,.obaptre,d<ii Gôi*ta„I.e'ftwKfi>SB 
4««-9u)«U M0n.m ?iattf^ii«s.içj|ptj^,^dPffe^p||ftef ;jiïî^sf>^e3 
i^lii^x jétaitfLt4r.Q«ktii«s ^t|fa«geui^.fit,m. ^^f^^lim mml^ 

ces ^ëdispositio&s 1^msx^^^^^ ^ mimmm¥^4mim 

jefu») ehDqu^i.deirt^ it0CB«i^ ]!B)i:ee.vet4^ o^^ep^ftl^b 
étniQgè ^ir^6h^sgjtiai%tidnjE)»f«^ ji mSi\m^i^^mff^'. 



mon esprit au oaaains s'égaya paifois des observations ^ 
lui étaient natuxeUement suggérées par la.QMtfliwlQiUon 



-'jiJlH'jt ill'hl.'.-t /!• ;j ^J .^.U)i ,,, .,' j.. ■(. :|i , ; ;. •' i, h'WI. 
••j Jiip ••(li'.îj luij.!^ I j- •; 1-. . . Ml' . ,.(j • .,1'.;;' . ;.• "'P v'»l' 

.'■jii- I -'.'•';.'". jil ,jj, »iii il, , : liii iiM i.|.» -".'.; 
'♦^(fj- '. f. *.._ •( 11)^. 'M ., ••». h..>i tl .'.|. -f.inîi'iMj -ho/ 

mbvmeWmimêiam fe'eèt4ét4âféétt.-ïJoit(<.K|^iJ,'rî.-j >.in 

Natebez^ pour dâsarqu^ et çriikh^ 'it^la^fttAttikilfiiètJ^M 
tim'^^ttâMigte'sU'Flihûttt klif«dtt«ëaugL J«eiius^;jça«nta9^^ 
ltMiMto^ellii^'^«»4HJe^<à il£r'{Éf^^ mai 

d'ii«iidia{9eàfu iïo^u^^i'éitl vèliti^ièB itoiryfil'd4^yait.'ëtir 

jSfMiièw; i'i^t^éÊf rdénbi'<>kH^esy < «^étalait >f(8»tif0C^ 
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en cbevalièi'es ou en boutons. L'accueU empressé que lui 
firent les officiers du bateau m'intri^a presque autant 
que son apparence. Dès que le capitaine et lui se rencon- 
trèrent^ ce furent de part et d'autre des exclamations et 
des poignées de main à faire retentir et à ébranler tout le 
steamboai. 

— Hollow ! captatUy comment vont les aiîaires? 

— Tout à fait bien; et vous, fkites-vous toujours beau- 
coup d'argent? 

— Mais... je suis content. Depuis huit jours que j'étais 
à Natchez, j'ai gagné environ douze mille plastics. 

— Voas êtes un fils du diable ! s^écria le capitaine eu 
donnant au venti'c de son interlocuteur une tape à aplatir 
un crocodile; allons prendre un veire de bon wi&key ! 

— By God/ je veux bien. William!* George! Francis! 
Jobn ! Corne with W8 lo take a drinck ! 

Et, selon l'u^e, William, George, Francis, John, ac- 
coui'urcnt, appelant à leur tom* de nouveaux amis, qui en 
appelèrent d'auii-cs ; car c'est en Amérique et devant la 
barre swtout que le titre d'ami se prodigue : qui le 
tetU l'aura. 



111 



J'avais déjà fait quelques connaissances parmi les voya- 
geurs du bord; l'une d'elles m'appela, et, obéissant à la 
coutume, je me rendis aussi à la barre pour fraterniser. 

Nous étions une quinzaine à peu près. 

— Gentlemen ! nous dit le capitaine^ que prenez-vous ? 
Demandez ce qu'il vous plana. 
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Et chacun de répondre suivant son goût, qui pour dn 

claret *, qui pour du sherry'^, qui pour du gin '. Je dois 

dire cependant que la majorité se prononça pour le whis- 

key. 

Le whiskey est la liqueur nationale aux États-Unis. H 
n'est pas une barre qui n'en soit approvisionnée^ et quel- 
quefois même c'est la seule boisson dont elles soient pour- 
\ues. Voyageant à travers IfUnion^ je fus longtemps ëtonné 
de ne voir, au sud comme au nord, à Ve^i comme à l'ouest, 
que d'immenses champs de maïs. Je ne pouvais compren- 
dre l'objet d'une culture aussi générale. Mais aussi abon- 
dante que soit k récolte de ce côté-là, il n'y a jamais à 
cràindi'e encombrement. Les fabricants de whiskey en 
enlèvent des quantités prodigieuses, sûrs toujours d'écou- 
ler leurs produits. En effet, dans les États du sud surtout, 
on fait de cette liqueur une consommation incroyable. 
Beaucoup d'Européens ont réalisé et réalisent encore d'é- 
normes fortunes par son trafic. Postés souvent au coin 
d'un bois, ils débitent, malgré les Iqîs qui prohibent la 
vente des liqueurs #aux esclaves, ils débitent, dis-je^ du 
whiskey aux nègres durant la nuit, avec un bénéfice qui 
varie de cent à cent cinquante pour cent, et qui se renou- 
velle tous les huit jours. Les Américains, à vrai dire, boi- 
vent aussi du genièvre et de l'eau-de-vic; mais c'est là 
une exception qui ne s'applique qu'aux grandes villes. 
Partout ailleurs le wiskhey est divin : il n'y a pas d'autre 

• Claret, vin de Bordeaux. 
' S/ieny, vin de Xérès. 

* fitn, liqueur de genièvre. 
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dieu que Jui; c'est ce que proclament ses dignes prophètes 

les noirs et tes tankees. 

Toùs^ ayant donc leilr verre eh naâiii rëlcvèréfat ail si- 
gnal du capitaine; puis ce furent^ suivant la polUèiSe 
américaiiié , un trinquèment et un cliquetis ëlftd^ables. 
Mais quelques-uns n'àvaieiii pas entore achevé de lioirb 
que l'un des invités s'écria : . '..;'. 

• — Gentlemen^ I pay you anoihei^ trtdt l * 

Cetie seconde proposition fut suivie d'une troisième, 
cehe-ci d'une nouvelle, el ainsi de suite, chaqi^e invité 
se piquant de courtoisie et se croyant obligé de tepdre 
la pareille. Ce fut, eu dix minutés, une l'azzià d'à peti 
près deux cepts, verres par quinze personnes I . Pour 
moi, qui n'avais certes pas le gosier des ;Ainpi1câîns, 
je me bâtai ;d'abai;i(lonn(;r i^i partiedès le^ pi^eiftières ri?-. 
ciprocités. j .. ....?., 

Qiumd le cercle fut épuise, le capitakie, pliis joyeux et. 
plus retentissant que de coutumCj^ s'écria ; . 

— Et maintenant, gerUlern^n, faisons-nous une partie? 

— En place! en place! r^pondironi plusieurs voix. 

Je vis l'homme aux pierreries s'avancer, jeter im coup 
d'œil rapide au capitaine, et s'asseoir à la table que ve- 
nait de préparer le bar-keeper *. 

Je reconnus aussitôt en lui un gdmbièr * dans lé jeu 
duquel le capitaine était iniailliblemeni intéresse. 

Les cartes furent apportées. Chacun jeta devant soi une 



» I pay you another treat. je vous paye ttne nuire tournée. 
■ Bar-keeper, garçon de buvette. 
' ÇrambUr, joueur de profession, 



mença au milieu d un silence profond. 

'')!ili;/<'iîi') '-it'WJiiji'i lîjj î'ffit .nrjj'puiit un .^wwùmvsww 
J'observai les partners qui altkïèiif sô/vll'^'dc ai{{>e fi cil' 

tWite »aavéMlïfe'4U'iV^V«H'ttfev^t ïïfi/i^ W ^do^V a^a^' 

và!A6ét()tît'î«'bdri8ficë^«é'te pâWié^î'âliatVVoifV#. ^'^^'î 

m JdUUl^le' ik>f*è^?ïe 'i'eitiàtqîiliV; Sëi' lfe^'p*^«iièl'è'^' 

s'abstenait toutes les fois qu'il ne distribuait pas féè'ctàJ*'^' 
llii-fl»iftèL mtaâ'^fétfj^ttë 'c^^tïât'y6lï ttidi^i ll'Aé^Utttiiiiyiit 
jamais de gagnêi'i'ët*^k)trféitf ffiëriife 'fl''è4Wiflîtot;^''ëè #< 

de reé»aéiJ'y«fi^'i«ul'ï:à"t)aWic' se 'tjtotigêkhi'J Ife'càpi- 
tâWië ét'iarëiirehf blénfôt àtnônë detant rstix là cave de 
ItiUts partners. Ceux-ci, accet)taiil la revàttche qui leur 
«tait traîtreusement proposée, risquèrefat tithiaetrierit uri 
nouvel enjeu. 

Après qttfelqués passes dé chances ditdtsês, lîl rHnin 
échut AU Jeutie hottime dont je vielis de parler. 

Il prit les cartes, et, avant même de les avoir hlêlëès, il 
jeta au milieu de la table uue liasse de billets. 

— Mille piastres ! dit-il ; faites votre Jeu' 

Personne ne répondit. Qiielqiles-iin? ^ flèhnfitiaêrGnt 



lourds qiiôf' M cîit' ïi(irrttta^%ïfciif^^a*ë<t!li'^^ lé?iw.fr 
imjssait, .nuiJir^iHj sJm,} onn 

; '■ ~ Noiifl lio^ vmiloii^^p^^^ rt^iHiê? WttoâjH'dheiit^lrf^JÉi- 
très joueuvs:*'''\ ' '^^f f'"- '^^'i--'^'^ ^«'^^^ ^'I .5>-v\«o lin 

l^omine bE^ttre les cartes d'une façon éfrm^fllëiVwiitiy 

j'ejîpéraîice de gàgneî- dKm feûî^iàtosfelïfèrti^^ les 
séduisait..; ' '^''i h:» W^ir! ,{ ,u< hmiqiwvj ivj cjmvmq 

^jj ^piVlain^ comme saisi d'une inspiration subiteyl%lteAii|c 

' .^^ 'pî^mWes^'û^ dêvatit 'liil ète^iç»«è^»hiHets, 

coWiV l'enjeu è^^ ''" -^''•'^'i t^^^^nv^^ jtjb .5j,j^ 

.^. r- A £0np^^^ r'"^^''' ^'i OldoiJBiJ'j But 

' •-Rmèlezlîâï-soti'i^^^^^ 
.y# dit fïu'il avait prëW'là'èféMriflè:^'''^ y/iao;ris(| ej^moi 

il partie iVstaiido^il'èoïfc^^^ 
.^ j^Les autres joueurs SL\aàetÂ^'^ii^^^k!ëi^h^]^^^obn 
'■ s' abstenant; et^ ainsî'liti'faîi'tîelWë*^ 
contemplaient en sileAÏë'fei'^liiife'^'i'o^it^t/Jioii ^hn 

L'homme aux pîerrëj^iës, en ^i*6ikMàïA^^âéfi9miâA les 
cartes, ne faisait qu'user de son droit; 3 léô reMÉlA'déhc 
et les tailla à sa manière t le jeuhe homme lîe 1« {ierdit 
pas de vue. 

Le jeu étant ainsi brouillé, il le reçut; uii éclair sémUa 
sortir de sa main. Puis, ayant froidement distrikié ses 
cartes, il attendit. 

— Je suis satisfait, dit son adversaire. 

— Et moi aiissi, répondit-il. 

Lun et l'autre pouvaient éëartet; ite aiiiiaient mieux 



une forte position. i y mu 

un carré. Le terne est plus fort que la paire-, le' carré 

.»aJJ0U|i6*??pfi.,}à no.,«1 ,„„'b a.l„.. aoJ a-.Jted ômam/j' 
pierreries en comptant sur la table cinquante bilIeTS qe(%nt 




uia.chambre la valise flfl(î,j|;fjj.,Ijii^,<;, mit ij^^vj^^K-'j 
temps personne nX>im«OTM,„,,,,;^ 

.>-.ii.»*iJft*e9iti*m»arî«J,4,fW9WiH^ff^?Çf.«^^ 
nûse nouY9)]te^)(p^Juij|^,dQUc^^ / ' '^ 

JitenttËnil^ 3on ami le capitaine. , 

: li'œil de celuirci lui dit de jouer le coup. 

— Je les fais sans nouvel enjeu, s'écria-t-il ; et à moi la 
|>aiiie : j'ai un carré de mis ! 

L'aâsistance, involuntaiicment émue et anxieuse, sus- 
IHîndit son regard aux lèvres du jeune homme. 
Celui-ci abattant ses caites sans s'émouvoir : 

— Il ne vaut rien, dit-il; voyez mon carré d'as ! 

' *it il se Java emportant un bénclice de seize mille pies- 
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• i • • - *.•.'•• •>--•< ., -.^ ).•■'. r. i -.i-'l. innoj 

Nous étions à bord environ trois cpnts passagers. Les 
uns passaient leui' journée à dormir dans leur chambre; 
d'autres à causer, c'est-à-dire à crier dans le salon; Jf^ 
plm grand nombre, assis en cercle sur la çalerfe de Tar 
vant, fumaient en silence ou coupillaient des raorceaipL de 
bois en affectant des poses toutes plus bizarres les unes 
que les autres. C'est une manie cUe^ les Aniéricahiîj, lors- 
qu'ils causent, attendent ou se promènent, de faire des 



relit dti l^nsnfiieri'bout de bols Véiiuy dHine^^siuncliel d^«r^ 

SHl^Ifflôrririéhidé tMilf cela;: il6*i^'énipmnDetttiailx! Menibkis ; 
ifi^éfi^tii^t 'MpitoyftbleHient l^s '^tùftoii% ï^rû&tûânsâi 
di^^1^i^h^élefs;aëi poi^|S> les îphàli^firy lè^ ^eanajpéiv lèb bil^ 
lards des bih/èttéS^tlêi» I^iH» d6« é^ée^vlAl f èââ^i' fiéA 
n'est sacré pour eijx. L'appuie-main des galeries sur cer- 
t^lis bateaux à vapeur 4u< Missis^ipiestdeiTtêtiu une véri- 
table scie ^e bois spus le toùVéàii^ âljèi Tarifées. J'ai sou- 
vent vuj fUY les steamboats de TObio'. des gei^kmen 
t^jlïér' tfveç ^cfiàrnértieïit', çoxts ie^ yeux tnèniëê Si ' dàp j- 
tainé;^ei' irâ^ def Metriflà^ éui^1ék(|ueb Ils étklerit àMè: 
Cptte rage d'ailleurs est si universelle aux États-Unis, litté 
le^'pùîlitfrês'de priesime toutès'leé saïïé^'ttjé èéhit'éï^de 
cotlgi-ès soTit^ dùrapitorit je temps des 'cessions , ''mûhïs 
cliiiqùe*iï)âtiri par les huissiers de petits mo^eâ'ilit'flfé'tiôik 
à l'usage des me'rûirés. Cèst^ nia foi!'ûttep'ccU|<atK)p')^^^ 
intelligente qui doit déyelppper au plus haut point les fa- 
cultés des sénateurs e( resprit 4es représentants. Si j'étais 
journ£L)iste ministériel^ ie pousserais de tputcs mes forces 
les deux pham{)res h adopter ce mo^e de distraction. Le§ 
menibres indépendants, cpmme le^ membres satisfaits , 
t^i)}erajent 4u bpis jiu^ant toutes les séance^, et Topposi- 
tion serait supp^ff^^^. Je spuipet^ cette idée au jg^ouyerne- 
W|H pt j'pfR'e qiêrne de la lui garantir. 



-j'ji] îif. ymliUiiisf. vj-iui'j'j yllaijjml.ii 'jiso&j ,i.>jii>i«| Jtl» «tnqiii. 
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(f iuli))i'c et d imagination. (îenerateménl ils méitenf ïeifté 

nieas sur une cheminée, conire le tuyau dmi poei^, 

contre un nnu pu'un poteau, mais de manière a ce (pi ils 

soient toiijbiirs pliis hauts c^ûc la iè'te. AMrî('i4ïï stean'^ 

hbal où j;gtkiy;T(MUl^iidïi5 ïmjW^^ 

c'était âaiiè le siiïoii''a^s iiaiiiés'^ <)tte^^^ 'Vo^kgBaA^'à^^ 

fejidndnt ; 'j'ë & èiàMé M^I^'^erit plà^^ mi le -^ 

loo, et écoutèrôïÀ;''rflMii''CTikfiï, îWMÏ^fcfebâ^^iiattt', 

ùii Tiyniriè'nàofl4l*'M^é^^ 

///i;^^ de tffâii\i^uk^s?'tjikte id^t^'tei éÉeKf^ayèfe 

auii.uV^«'iriie;pèïïtè'^BM^ 




CpnL_,__ , -^_._ 

reposassent su^ la chaise; tm Bn<{tiièitttey'pîifey'éAîate'rfe 
la musicienne, étalait majestueusement ses jandses sur le 
piano, et semblait offrir ses bottes àla jeune foirfy; un 
sixième s'était emparé d'mi canapé, tandis que plusieurs 
dames, ne trouvant pas à s'asseoir, s'étaient groupées â»i- 
tom- de Vartiste pour se donner une contenance; un 'sep- 
tième, monté sur sa chaise, s^était accroupi soi* lé' dôssîct* 
cit l'appuyant au mm* ; enfin , un huitième ayant inùtih- 
inenl clierché de Toâl une place où reposer ses jambes, 
avait Uni |iar les mettre ^ur les épaules du genitenmn àssi^^ 



auprès du piauo^ chose à laquelle celui-ci seiiibldit »e prê- 
ter de la meilleure grâce. La romance achevée , tous ces 
dileUanli d'applaudir, c'est-a-dire de siffler et de pousser 

thoiisiasmf^ éjt oubliant que sa pojjition Jic. pouvait coni- 
PÇH'tçij trqp^ dç^ t^ou^vpncnt^ voulut lettre djBs niaiiis : il 
perdit! rëquilibre. et, tombant sur le iioiu.aunc àifre 
chaise^, ff^illit se crever Vœil. Dix rainintes ajprùs, jé ue 

1«..„ ^-_.«. î .1 -._ - _»-._ A ^ 




pas : C'pst Çri^-(\ç^ pçufcp quHl ay«jit Ji étendre .plfl?„^V 
Uïas et de jamhcsjquc l<>s autrcî* jmorteJi^. ^ j. . .. ^ | 
Muiij çQ^fj'pst gas seulement à hovdfi^ç^^f!i/^arK\lfiffit^cfijf 
j'ai fait de seRibl4f)les reumrq^es, .69. D)C_ S(iu^*jiit Vinm- 
giiier eu ,Fi,*af|W. l\ quel dqgjé dp gi:9S8\^:^Jé y/j spuver^ je 
sans-gine. am^yicaicj. Dans les cha^8,,(lp jÇJjienmis j(l^^ to 

coaimç dans l^ sa^ns des hôtcb^! 'A'^'iÇB^jP^f «^Vf 4fii«ri'* 
v<nr, s9ulier§,.cTQtlé». aux pieds, chapçf^iji suv la^t^lp,. s'é- 
tendre brutajeoient sui* les sii^^cs ou sur les canapés. L^ 
bateaux des lacs du nord, qui déploient un trèsrgrand luxe 
d'ameublement, ont un règlement spécial qui impose une 
amende à tout voyageur qui se mettra au lit avec ses 
Mllesl Un auli'c article du même règlement, relatif aux 
l'epasj pi*escrit aux gentlemen de s'asseoir à table après 
les dames. Mais les Améiicains ne prennent pas ces rc- 
Slemeats au sérieux et se mettent à leur aise là comme 
IKirlout iuUeurs. 
Le eigarcipst d'un usage universel aux Êlats-Lnii^. Ou 



fume en \q\i^ lieux, |-p 9ém^\ dp T^me^éé po^f^a^i a 
()ei*nièremept p^ssé une résolÀtion défendit fL sies membres 
de fumer 4?tns la chambre durant les séances. Le mâchage 
du tabac uest pas moins geueral. surtout dans le, sud. 
Rièn nxst affreux cômmp cps pomuies a la joue eorittep, 
aux lèvres degputaule^, mu flqnt sans cesse ^ler (eurs 
tûictioirês copimé ips rp.minîufs pt qui çi-açUêni à 4i*Qilé 



et a feaiiçhq sur le .piaiuîter, sur les pieu^les, qon/rfi let' 
ppiseries pu sm* Ips tapis. La présence ^^mc dfiiwe ne fes 




là 



(feraimc 'ceftê vëriç^tio^ pf^fou4e'pe leur ^^tifrilîi^n|t 
(fuëïqùes-uiis de lieûrs écrivpns. J'àciniet^l i)iéu qu^i| y aft' 
tfâiîs certaines socipt^s aijaéricainés moiiis de làissfirr^Iléf i 
ifiaîy'ïâ'ipâsse est bien réellement grossière et tout à jaît 
éiépotiWne Hyducàtioh. Si qiielque^jnencainV i)af^ î^u 
cèafish^^ trouvait (jup j^ généralise un peu trop, jé lui 
répondrais (jué ce n'est pias ma f^ute; qu^' ijaris uii p^ys 
ofa les clîaufryurs die stearhboat et les '|?avetiers se traitent' 
et ônV lé' droit de se ;^ràîter réciproquénaeu^ ào ger^tterhen) 
il est bieù permis de ue pas toujours saisir la nuance et 
de confondre un baujjuier qui niàché du tabac et qui boit 
hors de chez Jui avec un maçon qui n'en fait pas davjan- 
tage. 



' Qiioi (lu'on ^t écrit, il n'a^i personne de p|ii8 ^fi^f^ 
qu^un riche Américain. Plusieurs familles comnjerçanteç de New- 
York se sont d^à fUit faire des blasons^ Les étran^rs les appeU 
lent dérisoirement les noblemen jAu codfish, c'est-à-dire les nokUs 
de la morui. 
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Noiis étant arrêtes à jllemphis, un flot d'tiabitanfH v jnt 
envahir la. barre do natiy s'eamboat; à Iciir.toiu* presque 
tous. mes ccmipaj^ni'jiis jle voyage descendirent faire la 
iriènip visite aux barres du port. A tepre, çomrac à bord, 
une buvette nouvelio est d'uii a tirait irrésistible i)ourl(;s 
AipëricainSj, qui ne manquent jamais d'aller s'y faire de^ 
politesses. Heureuses \g?> barres qui §e, trquvent à portée 
de cet Tantales, aux profonds .gosiers de feu i 

Nous reprîmes notre marche vers le haut d.u Heu>e. Â 
[^ehie avions-nous dépassé Memphis, nous aperçûmçs ^ 
environ deux milles au-devant de nous un steamboat (|U|î 
venait d'achever ses provisions de bois, et qui mfmtai^ 
comme nous vers Sajnt-Lauis. Il éta^t ç|na hçujï'es (Ju soijr^ 
ié.capitainej en était a^ mpms a son ^v\^tre-vin^tièmc 
verre de la journée. H fit un signal et ^échm la çQurse,^ 
IfC bateau qui nous précédait répondit par un autre signjjj^ 
qui voulait dire qu'il, acceptait le d^fi. Aussitôt nofre cé^- 
l)itaine fit appeler les ingénieurs et leur signifia d'avoir, 
a chaufier à outrance. Notie stèamboaty comme la plu- 
part des steamboats mississipiens, était à haute pression. 
On bourra les fournaises pour un .feu d'enfer; on y jeta de 
l'huile,' de la thérébentine et jusqu'à des barils de gou- 
dron. Loin d'être alarmés, les Yankees du 'bord descen- 
daient à chacjue instant et disaient aux mécaniciens : 
Chauffez! chauCfezI il ne fkut pas que ce rascal^ de 
steatnboat nous garde à sa queue!... Un passager pour- 

' KoMoi, faquin. 



Jo ^«^HiloftfiieD^ hA 4i^l> jeiiW/s^j^^i5Ç(ç ciu^ jeunes geiis 
i^iiis de différentes histitutioQ^^f|i;, la, .^^oiivèllc^rléans. 
âëiiià^mmiiiimgA^i^ ^^W^^ dajp^ Icîuis fauiDÏës^ je 

-èut»frK^poii«f^ 4e|^';^^4^ A,u iM>m j^n cLel ! cessez luie 

yhitlÊfliàipt^cOf^imm ^ff ^^^ oblige et, qui peut être la 
cau£ëjfo«t' sMNii |NN^<j4'iW .W"^W?fî .«^sastre. \ 

r>h (f^îBfaiif këm'jqm^xa^iisfù}^^ l j^paitlt le capitaj^ic. 

alMÉi^ dQiipahiiMieft)99llp()9,W^f #4«§?c <?*î ??|W,9H ^\^f* 
^o^rmin» ^ù!rtli)iaMii5a^-,î^/ceff^,çpçiu^^ 

mie parla poui* lui. Comme eeiiain perso»nagÇi|^e^la, co- 
médie il se disait certainement : Je voudrais bien pouvoir 
m*enaUerî , jjjy 

Peu à peu cependant il était visible que nous gagnions 

^'tfe H«ft«te>')p«rt»9i*flql»ii4ii^ 

^'jphiri9olBopiflloiv)j£ifflftitiîs«)i|>|M4^jj^ I^.^J^j?^ ^^^^^^^^^ 
if agittetf^Dflraoii^i^ëftl^ c*/ J^j^Je. tfwjiiUpiv. ,' Eniin, 
i9ipi^itgaiel^éBi90^mie^^ i^ous rejoigmmes le 

ramil. Ce futàtiotrobai^ un concert effroyable d'excla- 
matioiis^ de cris et de képignements. Puis quand nous 
Teâmes un peu dépassé, le capitaine fît présenter notre 
poupe à la pitHie du viÛMni et lui cria ironiquement 
qu^l pouvait s'anHUTf»*, tiu'il était prêt à le remorquer 
gratis. Aldrs les huées devinrent d'une description im- 
possible; capitaine 9 ofliciei's^ passagei;s, domestiques^ 
chatiffeurs^ tout le mood^î était dehors et hisultait du 
geste et de la voix aux qodquet) liommet^ qui «osaient pu- 



monde se seraient donné rendez-vous 'iM#^ii(lft%4^wlqn/ils 
n'aiti^nt ïiaW sAr^ftiè^^^^ \M ertR'iétwMges ot 

Ce ftVf pom n(Vltè' cit()Mnë^ î'dcèitekjft^d'*i«i'«é»itebli» 
rrior^phe de la pai-t' dtl Héi ]^a^sà^h>/' etàt«Fne<|âiit«tifé-- 

jouissance aux ÏT^ts^s/ delà âë tëÀtiânl^oji^^^iufeâiruIr* 
cont^iia p^* des lâiâticMs '^ 'da^i^è^ 

' ' 1^6ife aiT^^^^ iflottio» de 

venu c6nthitià''sa' i*6ii^'Ver^^^M4^ 
m'^àîi^tsÂla pmit HÎM^WpU^tiq/ii^ 

|*'*)I^^^Ciatife4lsi une vilié'4u* !"«•' w^l«»i<wtoi^ 
pWj^ahid* àvèiiîh' Cfiose 'Ws^tmt^iàenàa^^ î4ps 

ayaiiialgeâ, nîgme^ «^ ntiisettt^à < «élir^icBOÉiàfeole^diilff s 
itetèntéûî^ déT fèmt^îf;' iic^yànlr cptellé ^éàoBaamiwnk^b^i 
acquis 'av(H; le temps M pkinéè; fuifiiOBtidë^fliiuiest^fai- 
iour^niui New- York et Philadelphie^ {^ned où le même 
lot de terre qui se vendaH autrefois eei^ piasti«s ^aitt 
aujourd'hui mille fois plns> et prévoyant la même hausse 
pour les terrains du Caire^ redisent de vendre au-dessous 
d'un certain prix calculé, non sur la valeiu* présente de 
leurs champs, mais sur celle qu'ils pflnrroat avoir dans 
l'avenir. Ainsi ils vont à certaines places jusqu'à deman- 
der deux cents piastres du pied de fai^ade^ qui emporte 
Renient cent pieds de profondeur. Od (soropvend que 



il 'ëlijt iin^ldiivtaû' itibrt". ' Uéïiii M «^jisàfeé^ rfé'^éeWi^ ' 
cMàëè'i'Uù 'Moitfietrt'âvtet'tru^a'A'éx^li'ài;'ll:f'c^^ «leé^' 
eendit lui-même pour lui demander oh^'àtAi i^kf^ik 'i*' 
lel^âtfvi^è'^iàbl^ iié'ï^t'rlëh fë^brfdMè^'éh jii'oiê' 4ft^ll"é^t 
à tolte» ^iolèitë'Wttaéfllèl 'dé'chMëi^/'(!]rà'étir'àrdts^iè''Hbiil'' 

Qilê?lqUèé<iïitedat}ëés^y pfliA'fï^ î>Èts^<i^*ésJl?ali"i^ftt5éy 
qTiéi<l()^éWf%'»i'aV4^lète>Uaftfe''ïà''paWiô'^ 
teàtty'^rf^èfnl'ëè=fcttà*lfeiMl^/'<îbtt<?I^i^ 
ffléteMëy ^fetf^e^ l)btd'feilérteïi}P dè'1« i^jpedBhèSff élëli. 
diWnt'fl té»e;iiîiaii cèiaiid'^A'aëJft'iiîbrtt^Atstoar^nëM ' 
dtb^rdto'ttilfe teritë im^ m^ âtA^mm^, i'0)ém>^H!flam^ 
chandelle six môrc^atix qu'elle^ allUiiièfetlt et ^^ferÇHëlr 
placèrent autour dû ëadatre. PHiis, à gëtloiiX prèè dé lùî/ 
elles chantèrent de longues plaintes , des hyintles trîsfeS, 
presque religieuses. Ceux qui, des bords, à^Jèi^cëi^ent (»é5 
illuniinations étranges el entendaient ces âfccëîits dësdlëé> 
étaient loin de se ddiîter que là, sut èe ètêamboât, giâaît 
là première victime de ce fléaii ({Mi dèrâit dttont deut 
longs mois ravager toute l*Uiiîôii. Mais le chant de eè» 
femmes agâçâ les lîeifs de quelques ladies dès èâbinéâ 
f^upérieùre* 5 lé capiiAinè dloi'g dôhria 1^6rrfré barbai* dfe 



les passagers pap,Y!i?€i^ ^ imeuretit fiU èpnt mandes n'rf»! . 

cajïi^ifle^; f Ue ,app4rUei^t à ppes^ii^ , ious^, A». ÂcE^pSkj,^! 
la ftèypç. jWfl«, (foinp^e à ^'époq^h ?}n,jçhdWiaj4fejd4D0Tv 
satenjt su4r.i4^^ rive^ 4hfplurt^e«t. d^^rfesi, fi«p^,în«lcW^i pi/ 
pi;qÂ?i,<>j?^^ i^ p^Ui[jie.aêttp^.W^â#s ,àti«l'Qfl,â^WC<>Pnl 
n^t^tëlttis 4c répj4épii^^îLe? pâç^erj^, lo}n,ide,^;opppi. 
ser i, Ce,^çlî^ ahandpp^ y jgfoufSâitt^t «dUVéi^ ^U (ÇpntçaHiç., 

,,P^? qi^, ]^, çl^Qlériqpç .djBcédë, .â,jnÇftir|B bpr^îfHt froifl»! 

G'^^ût^j^e ^w; h' hmpy i^.SQii (premçr, xîrfE^^pant, fij^r^, 
s^,yppiiiÇ^Ri fienfiène j^p ^diwte,arl»:çsi,.qmi,^/}fi|^t) 
rp}îiqsMjrtY^^4tawiiti«?plNiair«P&laJoppfc;pe^ 
fQi|dfi,*rt;.o»r#Mtditqiw aes l»pr4p,4Mil|^man|l((i|i^)|qi;3^)ç^ 

cr^î|8èp?eiîi-p;^éQipitoqipien(l|,wi^.fQ^p^> t«*Si§MtW tes.^Tt. 
tr^^jtftfiîii^nilità l»paaip.iwetigô, aurjbout 4e laquelle était^ 
s^fipendu un panier de fer chargé de morceaux de sapin 
enûammës^ qui jetaient sur cette scène une rouge et 
som]»re lueur. 

On aj^rta le coips. Les voyageurs^ rassemblés sur la 

galerie du sieamboat, ne voyaient dans ce spectacle tout 

f^unèbre qu'une occasion de raillerie et d'amers sarcasmes. 

Sous quelque forme qu'elle se présente^ la mort^ pour les 

« Américains^ n'est qu'un inûme accident qui les laisse in- 

' fkiUwe^ dépôts de terre formés par le courant du fleuve. 
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diflt'i'outs ot froids , ot ne prédispose pas plus loiir s\me à 
respi»i'ancp glorieuse d'une résurrection qu'à la cr.iinto 
vague d'un étemel néant. 

La fosse achevée, on y descendit sans cercueil le cada- 
vre, que les çhaufTeurs avaient^pres^e ^poniKé; on le 
l'ecoiivrit de terre; puis, tout le monde étant remonté à 
bord, on démarra et on prit le large sans laisser tomber 
sur cet homme une pensée pieuse ; sans marquer Fendroit 
où on le jetait ainsi, connue im chien mort, d'une croix, 
d'une pien>e ou d'un poteau; et encore moins sans s'in- 
quiéter de sa famille, de sa pairie, de son nom... Partout, 
les pauvres finissent dans la tristesse : aux États-Unis, j)5 
meurent dans le désespoir ! 

11 y avait neuf jours, que. j'axM? W^W^i^lfiWKirtiP' 
Orléans, loi-sque j'arrivai a Loqi*yllJc.. . .. ^f^yy-iUùluib* 'î'i 
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•1Wl*VlUe^*stti!ûièicité'WgWî«^ qui grandit 

prodigieusement d'aniiléé 'èïi 'aiiAiée.' ïï 'n'y a point 'ke 
places publiques. Les rues sopt tirées au cordeau et se 
coupent toutes à angles droits. Là^ comme dans beaucoup 
de villes du centre et de l'ouest^ on a remplacé les noms 
par des niunéros d'ordre. Âinsi^ au lieu de rue Saint- 
Pierre, rue Washington, rue Générale, c'est tout simple- 
ment première rue, deuxième rue, troisième rue... Voilà 
au moins qui est dair et qui n'a pas dû coûter un grand 
travail d'esprit. Les Kentuckiens, on le voit, aiment ce 
qui est simple et dédaignent souverainement l'imagination . 
Je fus, dès mon arrivée, loger dans un boarding de la 
cinquième rue. C'était une maison de comfortable appa- 
rence, élevée au milieu d'un grand jardin et parfaitement 
isolée de ses voisines. Un grand nombre de constructions, 
à Louisville, sont ainsi placées au centre d'un grand carré 
de gazon qui est entouré d'une basse grille de fer. Cetie 
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manière de bâtU') cet imeonLestabkcBenl plus >tiitelligeiite, 
mais elle n^esipossible queidans nnpaysiYasftô'eC notitiedii 
comme le sont le&iÉtate^UmsiSioibvioulaH rebâtir Paris 
dans ce genre,, le mur d'enceinte- en serait pt^obàMement 
porté jusqu'à ftoueni - i . • 
. . , , La dame ^ui conduisait le bdardmg où j'étais allé • vivre 
^{^ituue giçandjÇ) îveuFe qni,«eanblait avoir téfcé <îBéée'et 
jmisie^u. monde ;pûtir.Jap<asitioffl qu'elle s'était ehoisiev Elfe 
-psa'aissait avoir trente-huit ans et avait dû être ialiè.5Elle 
jçtaijt.blonde^ Ayait d^s ^eg^x, d'un Weii terne, de grandes 
jjlonts bJun^hesBt TO.tewt-WCove:ass^'«lttirv'A.itfd>lQ, 
JiCHi;§qu'jC|ll^ présidçkU ,le9 ; repasa, dans, le salon>' ■ loi^u'ollc 
di/^tiîil>M5*t \<^ théii Jftn» ,1^' moindres, détails. li-iotiéfieuF, 
^o|vsqll^!elle parlait ises.BWîtevô^j ilîélaiifeclle de «deviner 
combien elle était heureuse d'avoir à gouvoiafi&ii^àdiiri*' 
ger, à commander. Régulière en toutes choses et affec- 
tant sans cesse dans sa maison un air digne, presque im- 
posant, elle ne parlait à sesianciens boarders qu'une fois 
par semaine.... pour leur rappeler their small bill (leiu- 
petite note). 

Avec les nouveau! venus, pourtant, elle faisait quelques 
frais d'amabilité, et, tombant d'un extrême dans l'autre, 
devenait quelquefois presque obséquieuse. Recevait-elle 
un Espagnol ? elle ne manquait pas de lui dire qu'il ap- 
partenait à la première nation du monde ; un Anglais ? 
elle lui confessait qu'elle n'avait jamais trouvé de vrais 
gmtUmm qu'en AngleteiTe. A moi, elle ne se fit pas faute 
de me répéter qu'il n'y avait que les Français dans le 
monde qui fussent aimables. Toutes ces finesses voulaient 
dtre : Je suis charmée de vous recevoir parce que vous 



. flatte^ c'teet "pour que • tous 'met »tiDlilvtea' iJ^tHkblë iH' tsgm 
YDilfe Bû^cz pôiTtl) à àemttircar loBgteinp^ dhe* ffaduÉtt' y 
ilftisBoiHl k /DoieilkiiFe partio de vos dcri/dts. ' ■ -■ • ■ i » •; 
Le dollar, en effet, voilà la raison «Afêtiiî, dei. twfrtittjs 
choses. aux Étais^ûis. MaU s-ll'iest><l'objet'd'i:iaê'''pa&éion 
chez les hommes, d'est assurément celui d\ïft culte bhëfc 
le» femmes. Rien n'est csrvé eomme leitrs' opiniôHs 'k ^Ot 
éfeârd. Les Atndiicaines •réclament, ott le sait, urife' pàt^tt^ei- 
pà<tion active au gmivenwment de leur pays. iMll^uV'dii 
.petïpWde l'Cnion t&'il les laissait ènti'er'dans'ld! "i^îi pWitS». 
(Jtie Î.Bu^hîoment où elles ««itiâîtrftidm'^îS' Sècrdtsjl^êla'l 
serait eonlpMmls ;• car po^if elles, tîOirhraé -pom '*iig<ti*!hid', 
tout esttendaWe dans ce monde : il li6's^aglt''qWèf'*'t 
meitve le prix'! ■•.••! ■ i '.'it.! , 
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Lpulsville est la capitale du Kentucky. Les habitaots de 
cet État sont renommés pour leurs allures indépendantes, 
pour leur dédain superbe de toute étiquette et de toute 
cérémonie devant les femmes et en société. Ils sont célèbres 
aussi pour lem^ faconde et leur aplomb en toutes circon- 
stances . ce sont les Gascons des États-Unis. Leur intelli- 
gence est remarquable dans les choses qui se rapportent 
à leur commerce. Quelquefois même le cri de leurs inté- 
rêts va jusqu'à les faire parler en hommes de génie. C'est 
au pîirquct de Louisville , où j'étais allé entendre plai* 



der, que j'ai recueilu'fêM .^^lâhiui^ u>urainerrcaine aiL 
gentleman : , r . - • 

— Monsieur Jones, vous, ailes quele défenseur est un 
gentleman : que voulez-vous dire par la Y ... 

— Je donne ce nom. monsieur Ie.inge. a .tout. nomme 

qui paye ses billets la première rois ,qu us Fui sont nre- 

J .;,ipioup nii iinoJao y p oioona -nia amom 

. aqo'ijja no onisq b JiiiibiTioJJjs no'i/}) iBifué: 

luai. ^^ ^'^'^^•^ "^^'^'^ ^^ snaoi'j ra ol .obéig-inio]) 

,*olîj,nA no Jo aMii'i'î n9 t'ioniJedo'a ainssilbJni 

r.b fujp^'iôl ^fîi)uphbniirio finoiliaoq 29fa 9iyiji<i 

Il y avait à p>i«-*^i^*a«ljoîfe^iiè ffiïSfeï'£i)iii?lflfe^ 
lorsque je fis la ^îi6fcSflS'àtt^^d^H4ftyiiâ,%i23K? 
Grootz, ciym{mc^nM%mkmë¥^ê»kfâx?il'''^ ^"^* 

sur rohio; ti'ééMmu^m sâÀumwtomàiHi 

C'est là que se cdflétf ^{feîiPtt^tffliPf 'fel"l^ti8 Ï^WJ 
peur naviguant sur le Mississipi. New-Albany est rerlM^ 
quable pour la ré^a^té^^^^'^râ^s ^ J^MlMffi^'dg^ 
maisons. E\\ë^Mm^m^ïéÀ'»memmi^^éS^^^MW 
laquelle on' dëcoùtW ùfte't)iHl&'dé%'ta^tâiëlMk^çlf^ 
On s'y rend pai* dès fertùt S (jaî. vous pàsséni' (fà'bbrtf ^ 
Portland, stft le côté opposé du fleuve, puis ensuite par 
un chemin de fer dont les wagons sont tirés par des che- 
vaux. 1 . .t 
Grootz, comme presque tous ses compatriotes, ëtaft àr- 

' Ferriis, petits bateaux à vapeur faisant ^ service eotm «deiiJi 
places situées Tune en face de l'autre, sur les hojrds du même 
fleuve. •..•?'.■,.- 



les métiers en commençant^ il était parvenu, en sept an- 
nées, à ama8ser,UQe fortimedeprës de cent soixante mille 
piastres Thmt cent miUfe francs). L Amérique est bien un 
'Hiys mcarveilleux pouf les gens d affaires: on y réussit 
^oms Yile^.iL esLvrai.. qu autrefois, mws on n en est pas 
loms sur encore ay obtenir en quelques années un ré- 



sultat qu'on atteindrait à peine en Europe au bout d'un 
demi-siède. Je m'étonne de voir tant de jeunes hommes 
intelligents s'obstiner, en Frakide et en Angleterre, à pour- 
suivre des positions chimériques, lorsque dans le Nouveau- 

^«#.fflo W§g^Jt^-^8 ISfflte^.S? M P^^^^ des hôtels, 
M» oue Jfia/meaianra,ouvrieiScma9ffHeqt souvent d'em- 



a9JF%èWl5*^ il y a au 

Wm»^4ftA%W»reer«W JWc^WW^.fl'^i n'ont d'apport 
TO(fjj}çpjiNfrpp.# Jeur (çsprit d'iftitiattve. C'est là qu'il 
f^i^(ajil0f q^a.nd .on.a.l'^oie ardente et qu'on ne se sent 
^ la patiisnee de faire sa fortune sou par sou comme un 
d^uiste ou un mercier. 

Grootz venait très-souvent à Louisville; il y passait 
pême quelquefois plusieurs jours de suite. C'était un 
homme remarquable pour son intelligence des affaires, 
mais exagéré à l'extrême quant à ses opinions politiques. 
Eh dehors du germain, il parlait parfaitement le français, 
Panglais et l'espagnol. Il s'était bâti en face de Poilland 
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uhc îttâisdn^ cm -plutôt un 'ptM%, rèrMï^e nieri^eille d*élé*' 
gatticdfet'â'arohitfîcturG.' Il occupait sans'cësge ééqtiâitre-' 
^inglià(ief^t0U1rriG^^i Qudique'pArvemi, irëtiart'i^rrig^ble' 
cl'ttiêrwe'gërtotèut. G'^^st^en pttrtieg^âce à i^es ^étncfeavrés ' 
qd^utté 'gi-ande fcatiVBntiort ' d*Aîlémands 's'ëtait t^tWilô'^' 
(:i'riclittriati,'kîfe'23|'24 6t 2H toïai^ précédents, éônvètttibtl à* 
\di\[me àfeëMâiëht-des délég^iésde TOhîô^'dti MlChfgàn', • 
dcfrridlàna, de 'nnfnois, dl!i"Mfes(mH, de là Pé^iy^anië ■ 
e^dérfità^'de TSe^-Yàrtc. On y dëdidà cpië la Blbîèf ti^tàît^ 
(ju'iar tifegtl' d(» ^otiiettès " 'et ' dêfvait ètf è exfeltiè ' dés ' iëéoles 
iurttfîdfité^; (pid }e'\6\itâ\X ^àt^bit tf^tkni iWî pîtri'flét(fi>tïi'' 
l)lt[$'terlllaiit; ttî'l^îhis Ibrtg'que feà 'autres jdu^fe d«' te^^e^* 
maïné;' tle'dëVait'plus'êtlié éëlébi-é pat dèfe chôbagô^' 
nuisibles aû'tônWoèréè'èt a l^agriciilttii-e aiitàhtqa'à'rM- 
dtiétriié;*'iîttelst<ViVtllefêté'dil''pi'eil4ier'del'àiV, cfttî, sonsr- 
lo nom de coutume, exerçait une vëritaWe lyïdhnle sur 
lôè'b'otii-se^ dëè patinons; des pai'ents et déiattiîs, devait 
cfré 'supprimëe'; enfin, que chacun ayant là liberté dé' 
pilfer bhez M, les temples et les églises étaient dés con^ 
stftîctJèris paifaîtëriient li^lilës'fet dôVaieht êtfe appro^^' 
pi'iées à des services d*utilité publique. Plusieurs attires 
resolutions furent aussi passées qui avaient trait à l'aboli- 
tion de la peine de mort, à la fédération de toutes les ré- 
publiques, à la guerre* d'Orient, aux traités de commerce 
faits par les États-Unis avec le Japon, etc.. etc.. 



IV 



11 faut aller en Amérique pour voir de ces conventions 
de fantaisie composées des éléments les plus hétérogènes. 
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qui discutent et votent des projets 'd'adrcsse^»^ de •bis et 
de gouYeroementatûHi, coo^e: pourrait le faive le pajckr 
ment le plus orthodoxe^ Le besoin de légiférer, aux État&- 
Unis^ va s'universalisent. J'en demande, bien pardon aux , 
Am4rka>ns eux-môroos, mais il n'y a pas de pays dan^.le, 
inonde w l'on pçrore autant qup cke^ eux.. 11 ne se [Hi-^^p^ \ 
pa;5 unjqqr pu iin'y ait dans l'Uiïionan.njpift^K:ent a^?qpi-;i 
bMQ9 pudiques. Là , tout h monde a le droit dp, pai ^çr |et ; , 
de XaiTD de» discours ; le plus gra^d qomlwq^ie ^'m ^y\\^ï}t., 
pa^. On dirait que ces habitudes libres et cesiujqiurs.agi- 
tdeiS, qui provotpAent tant de meetnigfi où .tou,tçs les ques- 
tions sont) eUfl^urées et où toutçs les- opinions ont le droit 
de se. faire entendre, devraient au .plus haut point fu- 
vowser l'éloqwence fit l'art omtoù-epaiw eu^jwajfs,à. 
paart dcMX ou. trois noms populaii^es^ qui donc connaît lc,si. 
orateui's de^s Éte^ts-Unis? , . ; 

. Je me rappelle avoir assisté à nne spance du,çoi?gr(is du, 
\Vi3Consjin. On discutait un projet de loi relatif aux écoles 
publiques i l'orateur, paiiant de, cei^taini^ affijendeipvu,ts . 
proposés par la commission, dit qu'U n'en donnerait pas 
une savate [an old sJioe !), Personne ne rit et encore moins 
ne riposta. En France, un confrère lui eut sûrement ré- 
pondu qu'il ne portait pas là une botte bien terrible aux 
arguments quil voulait démolir. 

A Jefferson, un représentant adressa ainsi ses conci- 
toyens : 

« Gentlemen, vous êtes mes électem-s, moi je suis votre 
élu; vous m'avez choisi pom* votre représentant, j'ai ac- 
cepté votre mandat; vous m'avez donné vos votes, recevez 
mes remerciements I » 



d^pnncippf; ,. ... !,• '.-. • ;rK-f. '. î ,iff;-.i7 hl i.i. 
. « Messici^si jeur ditTil, je^m.qonteiit4'^^ÇfPiHÎ Yfm 
trouYç^'^z dç^uîj la, )(?bambra,yoiM^e|dt^}pain,.,4^^,frpw^gçl 
et de rija\i-d^7yie. Allez ! V ,. .,j , •] ; ... , ju'i i- 

Enfixij à Augusta, un mençibr^ ^u cpnçeil dj^ Fille^ 1^^ 
coup plus foirt surie ?o»„ rayoine; çl, ^*ii^na,ft, qifj^t/?^^ 
l'antiqi^tc , s'ëçria dans, uu, rrie^eting ^oçit . il ,avA|j;> ét^l4lN>! 
président :.. .. ., . , .. ..,;... ,,.... .^^oj lir ini 

« Notre pays ^ .soi^ la prçssloft 4f^ -MJfriflÇjjC^fflrt À^' 
ruine. Rome fut ^.utrefois s^v^Ç]3p^.d^a.fli€a|.^,iïrt}râh 
rent avertir son. peiH)le ,d'ijne grftncje (Wsp^'î^f^y[^g»ife 
autres, dçniocrates, crions. à. nf»5jP9i»|>atriptça.#^\^^ 
le.s dupes d'une clique et noa Je^ .açlçjlfit^ 4^^^ g^4 j^;?, 
soyons, Içs oies de l'Union,} » , , ,,| , ..,.,; ...^ -)|, oniOin 

..,,1 I, •..;.• •y- •■ 'iiili H'! JiïiiJ n<)U. »• 

. ,.•'.■•-., ' j . ^c •'•l'ii, ,'i ^*( j'j ..'vn ifh 

Mais il faut dire que, si les Américains suivçnt, autant 
les réunions publiques, ce n'est pas qu'ils trouvent çux- 
mcraes l)ien utiles ou bien récréatives les tirades qu'ils 
vont entendre. Ne sachant que faire de leui*s soirées, ils 
ne vont là, le plus souvent, que pour se rencontrer et 
causer une partie de la nuit de ce qui a été roccup^ion 
de toute leur journée : la hausse des farines ou la baisse 
du porc. 

Du reste, le fait suivant, connu de toute l'Union^ don^ 



n^ lA liifeWô'iïd'ig^t'dès^Àriîëricaih^ l^élëqtiénce. 
^'iih'èë feiit^'b^âlefdW'îék'ple^'bérebi'éà s'était porté 
câWBîaàt*ije''iièïîïè'i(iû«ëfn!i pltis quelle place datis l'État 
de la Virginie. Espéi'ant tirer partie de sa popularité , il 
aval( ^Jilu* 'i)âJt(itlrit^ lesta:mt)agnes pont cMuffer par 
ItïiiiW&riie'sbn'életttîôt^. Pèfrtôutoù il se présenta cl'aboixi; 
il fut accueilli avec enthousiasme^ et' ses ârals ïui prédi- 
saièrtt* dëjft l'itfiiniinHé. Mais arrivé â une petite ville aux 
atefit6Ut*s dé'Rlcfhmotid, sdn étoile cofnnïença à pâlir. Le 
pliblic!,'4^l'he lut avait jamais manqué jirécédéttirrient^ 
lui fit tout à coup défaut. Il en fut ainsi durant 4Uciques 
jou!^ dianë tous les endroitsToii il ^^ari^êla. En ayant cher- 
eW là tàtuse^ il ^aperçut quf un moiitreur d'ouïe; qiîi vbya- 
g'éAit'dand la même direction queilui^ âcCÀparait' sans èésse 
lè^'^efUlprn&rt' qm eussent pu former son auditoire. Con- 
nafsSatot tfôp le caractère de ses compatriotes pdùr êsàayér 
*même de continuer la concurren'cie, il ftithardîmeit trou- 
ver le cornac américain. 

« Mon ami, lui dit-il, votre ours me porte un tort im- 
mense, et je m'aperçois que je ne suis pioint de force à 
lutter avec lui. Au lieu de venir entendre ma profession 
de foi, mes amis comme mes adversaires s'en vont voir 
votre animal. Voulez-vous gagner dix piastres par soirée? 
Laissez-moi donc profiter de vos spectateurs ! Après cha- 
cune de vos représentations, avant que personne ne soit en- 
core sorti de la salle, je viendrai prononcer mes discours. 
Les journaux qui me sont opposés diront qu'au lieu d'une 
bête vous en montrez deux; il y viendra ainsi plus de 
monde, ce qui fera votre affaire et la mienne aussi. » 

Le marché fut accepté, et le cornac continua sa toui*- 
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née, Hiïv\ dii caridldat omteiir. Partout èù il é^aiî-ùtalt et 
oh W exhibait' sa bête, son nouveau compagnon paraièsâit 
au milieu de Tarène, toin^naît à la manière de l'oÙT-s et 
lançait fees réclames les plus éloquentes. 11 éfàltgériéf-iïl'é- 
ment gns lorsqu'il pariait. C/est probablement' dah^éon 
itresse même qu'il puisait cette verte qui Paî^àit son sti*c- 
cè^j Les Amérîca:ins, habitua U tous les genres db'/iMfn- 
bnghSytïC é'ëtônnèrent pas de celui-ci ; seulement' îW pàt- 
Ici^etit beauconp du càndlc/àt ^àVours, qui, âyûiit fi-otiVd 
le'^éhein'irt M \t\x\"é dreîlles, rît' accroître séiS chances et 
fut 'en éfiPet rioriimë'à utté écrasante majôi'ité; ' ' ' ' '^'* 
l»oùf tiser'd'Urt td moyeA' il fallait êti^c T&rifeè'; ]f)uûr 
le trouver surtout naturel il fallait être Américain. ' " ' * 



yi 



La piu^ grande partile d-Q.moa tamp«,à LwifviUe^ jelû 
passais donc avec Grootz, qui était bien l'homme epcîçiaJ 
pour me faire coianaître leshonames et lepimceuas du payp. 
11 avait un grand nombre de relations, et était aiaaé de$ 
Français et des Kentuckicns autant que de ses compa- 
triotes. Comme presque tous ceux qui émigrent aux États- 
Unis, il éiait partisan enthousiaste des institutions améri- 
caines. 11 désirait pourtant leur réforme dans un sens plus 
radical encore. 11 regardait comme devant se réaliser et 
arriver de son vivant la fusion de tous les peuples. 11 ap- 
plaudissait aux blooméristes et demandait Tavénement des 
femmes à la vie politique* U aimait les meetings bruyants, 
les élections d'ageuses, les lujttes de la rue. Un jour il me 
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proposa d'aller avec lui à Cincinnati, pour asgâjster à un 
assaut qui devait avoii'-lieu entre Sullivan et Morrissey, les 
deux plus fameux boxeurs des États-Unis. J'acceptai. Nous 
nous y rendîmes en dix heures par sieamboat, à travers : 
des points de vue délicieux. C'est là que rohio est re'elle-, 
meut ujii beau fleuve. En France, les sites adnairal>les que , 
présentent ses rives seraient couverts de mllas^ et de çhâ- . 
ieaux ; là-bas ils sont livrés à des myriades d'animaux im- 
mondes. C'est affreux à l'œil, mais cela rapporte des d(ïlr 
Icirs; ce côté reste le plus beau pour les Américaiu^i, qui., 
aimeraient encore mieux contempler un ct^apip dc.poiHr 
ni(»ç de terre que la baie de Nappes ou Içs l?p«l9 du Saiwl - 
Laurent., ,_ , ',■••• •., '...••■! . ■ : • : 

Cincinnati est une ville très riche, qui fait un com- 
merce immense. Presque tout le îvhiskejj, le blé et le 
jambon qui se consomme dans les États-Unis, sort de ses 
fabriques- ou de ses entrepôts. Elle est la capitale de l'Ohio, 
c]ui est un État libre. Les hommes de couletli* ont un in- 
stitut à Cincinnati. 

L^occasion qui m'avait amené dans cette ville y avait 
attiré on nombre prodigieux d'Américains. Il y a quelrpic 
chose, on vient de le voir, que ceux-ci aiment mieux que 
réioqucnce, ce sont les ours ; mais il y a quelque chose 
encore qu'ils placent au-dessus des ours, ce sont les as- 
sauts de boxe. A New-York, à la Nouvelle-Orléans, à Phi- 
ladelphie, j'ai vu les théâtres presque vides, tandis que 
mille' à quinze cents personnes étaiîmt refusées à la porte 
de vastes salles où devaient lutter deux saltimbanques. 
Souvent aussi j'ai vu au théâtre des scènes vraiment belles 
ï)asser au milieu d'une indifférence presque morne de la 



pM:<;,dâi|>6pjâetirf«aiç9>itotti^(deariNa^BM 

C'est que les Américains^ habitués de bonne heurQ^jii§] 

(Mpa2ii99iAeBgQâ^viiJk»Idedm4i]ii9fi9!fc34^^^ 4)iliiif(^ 
vtotjdiilxMqm VaiaicRiirKl'afnfcM&i^Jba i»^e9lSidâ^(«$Hb^ 
wsÀisi^ ksKinapitiiMomi'iii&iiei/iitoi] mf&vsm^^i imemni 

chimères, des slmgti9)]»iM0a^fMiiifrtlift^4(^«t<^^ 

dftfBSïJrilioJIoJ*')!! 9ilor[ nu'b ril'û un t)[-ùiiiaih çSauovA — 



intelligence. Le re^uMâiî^&ntmi^jmA miitiisûé^wl^ 

iiliP9»!fadi'Qlî^0tt<Xi; liiibnoip'i oin /lUdTid ûfiif Jgd'O — 

-qi5 'Jjjol lo zuogi/iuoo bns'i >.9l sll^i .aiiiii'ji-ioniA a9[ oquis-iJ 

.'i9un(iîii5 i^ jo âibfiolàb 38 é biiaiq 

gnfib fjfnfiioo ioi lixi'iog iil» li'up 90-i8D ,oi-fîiiq9i ^îîifiM — 

? 'jhqh'i 90x;lqm9-i j^nioq âl uo aoHbînriièiuol fcsn^fiqinB'i fiol 

,, , Jil(f»6.^a!ît,}rappg§ible,ij^,d^il^iî^ {^^ç^hWf^^gjpe ipie 

firent éclater les Çiincpnatiens loi^quç p^uFeotiçs nj^goip 

rivaux. L'un, et TatUre étaient ^effrayant* à vpir. Lçpr. 

s^ssautj le plu^ célèbre pe^t-étre qui se aoit jf^ni9Âs.di)9aQé»; 

compta trente-trois. coups., Ce fut un «CQinbat a^l^aniéM^ 

sauvage. De nez aplati en œil crevé ils eu «arrivèrent i m\ 

plus s'apercevoir; ils tombèrent tous les deux. Mcorissey, 

pourtant se releva^ et trois coups de sonnette ayant. ^ 

donnés pans que son adversaire eût.répondu> ses audj» en 

profitèrent pour le faire proclamer vainqueur. Mais SuUir 



blètti^tt^^ iiii4aâ0/l(iitÉtactân^lesAiAp9h«{dtt^^ 
et refîiM^MS)iiltftife»^ta3Mtt&f)IJa adotainiM ^ÉSasOntml* 

' ^tai^^iàifêêffaiSKiGà icè^ôdetÉbclKpLajbrs/ihfiMt'i^iaM d6» 

nittiiâiôi (p0tl«iiiii»fo poértS6imteiêt^nPëiilii4wmeti4 d&^oif 
dtiAiiétflMà«i(;> Qûèktàbé Jolu»kQidilàlstateiilrnpi^9bir^qU<i) 

— Avouez, disais-je au fils d'un riche hôtelieii û^dn^ 
c1âliltti/iltieâ4ètittirfQMdtz''ètîttk)iilfl^ âerioMiUs, 

dd4^é|^Jdâ9^l6noœd]fl4«uteu^a[(uj^ft9^ 
^dë6iI$éttnOt«ètfue)8l«tlsaA'^64iLil^l^'t'I oJ .ajfL'r^dlriini 

— C'est une erreur, me répondit il ; liPVûliiiil^'ieiif^âifluilsi 
trempe les Américains. Elle leà rend courageux et leur ap* 
prend à se défendre et à attaquer. 

— Mais, repris-jc, est-<;e qu'il en serait ici comme dans 
les campagnes louisianaises où le poing remplace l'épée ? 

«4^ «ttîife AWtey 'fet^e- ttbttt«! càsL iôtit rtttllirër; '(Juàttd'èn 
se' liât, c^est qu'on a à se venger. A quoi sert une épëe 
daito'ce cas? Avec elle on tue, on blesse, mais on ne fait 
pa9demaL Avec le poing, au contraire, vous frappez et 
l'efrappez votre adversaire ; vous lui crevez un œil, vous 
lui taisez les dents, vous lui fendez les lèvres, vous lui 
broyer la poitrine ; vous le démolissez, vous le tuez peu à 
peli; enfin, i^ous savoures votre vengeance. Et cela mieux 
bu'avec une arme ou un bâton; car c'est votre poing qui 
cri^e^ brise, fend ou broie l Vous le sentez s'enfoncer dans 



Uthki't âe vbtfë'eiiti6ml,"fet cief 'lipiè^cféM-ci pferd, il vous 
semble que vous le gagnez... 

— Mais ce que vous dites là est odi6?tfî ! tn^écHàl-jè en 
rh\t«w\!>rtipà!ntL' Cette 'tûàtiièlie'id'e 'se baitfrô lie' pèiit pas 
e^^istdr; co tie semit pas'unî dtîtielj ce «(^t^lt ttu àssassiutit 
qiri mettrai!; le faible à îa raôrci' du foii ? 

"— Allons i\onc ! le faible peut par son adl-csse suppléer 
à son manque de force. D'ailleui*s, lant pis pour cslui qui 
ne -se sent pas du nerfl 11 doit être prudent et se' tenir 
toujours' k rëcàit. 

— L'empereur de Russie ne pâi-îerait pas mieux que 
vous, luidife^^-' ■ ' ' 

' ^ Celui qui n'est pas fort, mé ï^épondit-il, nô nierite 
pas d'être' libré. Eh Allemagne, oribmle de la poudre; en 
FYc^nce, on se balafre ; en Angleterre, on se dit dès sot- 
tises... 11 n'y a qu'en Amérique où l'on se batte tout 'de 
bon et oii Ton sacbe se ^'enger ! ' - 

' Ati sonde ses propres paroles, mon inteVlocuteui- s^était 
animé; ses yeux brillaient d'un feu étrange et sa physic- 
mainie avait pi*ls une expression féroce : si je n*avaîs ou 
enVie de rire, fauvais eu peur. ' 

VIII 

Je me retournai vers Grootz et lui dis en français : 

— Voilà un homme que j'aurais du plaisir à assommer. 

— Gardez-vous bien d'en faire seulement le geste, me 
répondit-il. 

— Pourquoi me dites-vous cela ? 



i(^i- ■ •! I ; .-:• -Iiiir. 

— Et qijie fait7(x^ j , •. . m -/.,.,. ,/ 

— ;Qti, atouJQur^sm' spi un revolver ou'un,.pojg|:^af(^ 
Dès qu'on ç^t atta^qué^ on brûle la cervelle ou on pevça 
le cœur à rassaillapj:^; L,gL. loi pe|-n¥ît c^ ii^i>oyfm^Q4é^ei^^.. 

— Cet Uomrae^en rae parlant, ainsi, n'auraiWl donc 
voul^. que faiçeparaide de son courage? . 

-^ PasJlç moins 4^^ monde;; il pr^pd seulenient plaisir 
à dire non ce qui existe, mais ce qu'il voudrait qui exis^tat- 
Tou^si/c;^,.,^^ rpste^ parlent Cipn^ma lui.. . ... 

— Tant pis! Trouver qu'il est doux d'éch^rper, , un *dr/ 
versa^^re et r|Lnq>ntii' pou?:tant du pyemiev cqupj cola. se- 
rait çonjiidéré qn France lâche autant que mûchant, i .. 

— Dans <?e pays, c'est une preuve de. hardiesse et d© 
bra>ï(9iire, ^ .... . , « 

— Plus que toute autre qhose^ cela ypus preuve, n)pn; 
cher.Orûot?; çiJijabiçn nous so.inmçs encore, lo^ de xojtre 
rêve, J'unilé des peuples. . ,. . ,. • ;,, 

Peu d'heures après cette conversation, nous mo^itèmes, 
à ])ord du lîigh Flyer et retournâmes dans la capitale du 
Kentuck^, où nous attendaient de bien plus curieuses 
.scènes de mœurs... 



REBEGGA SMITH 

LA BLOOMÉRISTE, 



I 



Nous dtions demeuré» huit jours à Cincinnati. Durant 
cette courte absence de Louisvllle, la célèbre Rebecca 
Smith y était arrivée, et avait lancé un discours qui cau- 
sait la plus grande agitation. Tout le monde en parlait^ et 
les journaux, ces fidèles thermomètres de Topinion et des 
préoccupations publiques, étaient pleins de détails^ de 
commentaires et de comptes rendus relativement aux 
speechs originaux de la fougueuse bloomériste. Voici un 
article extrait du Keniuckien que j'ai voulu conserver. 

(( Nous étions présents jeudi à la lecture ^ de mistress 
» Rebecca Smith. La salle était comble, et lorsque notre 
» glorieuse compatriote a paru, les applaudissements qui 
» ont éclaté de toutes parts ont dû lui prouver tout le 
» plaisir que nous avions à la revoir, et lui montrer cora- 
» bien s'étaient conservées vivaces et profondes les syra- 

' Le nom de kctwrej aux États-Unis, se donne aussi quelquefois 
ù fies improvisations. 
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» pathies que nous ayions autrefois déclarées pour sa 
» noMc et magnifique cause, Conune Tannée dernière, 
» comme il y a deux ans, comme toujours elle a été puis- 
» santé de raisonnement, sublime d'éloquence. Nous Té- 
» coûtions, le cœur à la fois plein de joie et d'orgueil, et 
» nous eussions voulu pouvoir nous écrier en face de tous 
» les peuples du vieux monde : Voyez ce que c'est qu'une 
» femme en Amérique! Les vôtres ne sont que des es- 
« claves, des Jouets, des instruments pour vos passions; 
» ici elles marchent à côté de nous, et parfois nous dé- 
» passent pour nous indiquer des voies meilleures. Chez 
» vous elles ne s'adonnent qu'aux choses superflues et ne 
» peuvent vivre loin de leur intérieur; parmi nous elles 
» savent se faire utiles, et n'hésitent pas souvent à se 
» mettre à la tête d'un parti, à se faire les chevaliers ser- 
» vants d'une idée ou d'une opinion. Vos femmes en sont 
» encore à filer la quenouille, et n'empêcheraient pas la 
» chute d'une tuile de vos maisons; les nôtres se sont 
» déjà emparées de la foudre, élèvent des systèmes, font 
» des constitutions, et seraient capables, si nous voulions 
» les laisser faire, de nous bien gouverner. De quel 
» côté sont les femmes fortes? Avec lesquelles l'homme 
» doit-il être le plus fier de vivre? Allez! allez! vantez- 
» nous vos sérails! nous aimons encore mieux notre foyer 
» où nous ne sommes pourtant que les seconds. Si vous 
» avez des maîti'esses et des servantes, nous avons, nous, 
^> des femmes, des égales dont l'àme héroïque nous excite 
» sans cesse à des œuvres utiles, et qui i*elèveraicnt chez 
» nous le drapeau de la liberté, si son culte pouvait périr 
» dans nos cœurs! 

10 



» le chrirme Yain<ïueur de sa. ^ole que pour être iés^tSa»^ 
Ma r^ugoance pour les feouoes libres, et mMAiÊf*^ 

c^i Hdd 4àAu»IÉiQii8iifilbitoillMi^iigNu«^'êd^^ ^ 



le-^^baoïp; j'alioais ]»ieux reUjrder et ue faire sa^^HW^ 
^jUtC^t[it^(l|^tttfQkiiKr<AQt^^ ^^^ ûirp Hifo/-s9/£c^ — 

^«JiiJ3'aiiV£iJ/o tfijjO'^ôîl) gobu'ibiis'iqaioo moq ^.liiii nsid Jaoa 
Jilsq iu9l aiiiib ^aod iiod oi) ^^Iq JfiiiJ'iuoq hio ^od'itMjua Jijul 



diit4iuit cents aii«i<ôitiW^î^ï>l««tti»l»^'*^^ 



à<^fii|^^<i o'iiiil on io lobiBJDi zuoiiu H'uimui'i {({aihA^-'A 
-^ Savez-voug ^pte ces gpwlAwtf»/Mw»RakÉy>aiM)>^^ 

sent bien faits pour comprendre des 4wPPttC8 ex^avagauftsip 
4es.ftpNH#aid»$qiiées? ii 

•«-'Ces ge»îiai^e«t|9 «te ré|»ondit Groetji^ d'un ton tout à 
fait superbe, ont pourUmt phifi de boa sens «dans leur petit 

"^iivt IwiiHumtaWfdfttfBi^ 



m 



MAm^(¥mP3 



si largement .jlt,<ji,^jftRpçp^^,^œfpo)98^.^^^^ eéija 
qui est là (jçl^^^.4py^t^,paus^^§,,j;|9^u^^og;^^|. 

a»'»^ ix^w^-T! 4? ,ffn??^.^m jm/^Y§,f^«s .f?,^,-%3"' 

à la i»çi^ifiHf;,f,4P*»ii^4^'»^^ ilfôMiiliJ^^ 

iV>)i W?.l%4!q8P#> et pa|p^^y(g,j[{;çluwe^^^^^ 

,^ -..,J§^0 

constitution française; il sera arrêté par le premier mot. 

Ici le plus humble charretier connaît aussi bien la loi que 

le Président lui-même. ( j , 

— Les Parisiens sauraient lew constitution tout aussi 



■4fiR^ÇWf*.nV9tpa^^j^,|l^ggjej^^.5j^;est 
sentleur pays. Demandez a un ParUienjpe toiu! Beçita-Ja 











lui servait de côrsâg^V^P^n ][ïaTOItôtV(renrtiTOfge;^ttur venait 



Jaîssait voir deux larges et puissants supports. Sur ses 
épaules était jeté un affreiu lambeau d'étoffe que Dusau- 
toy, pas plus que Pàlmyre, n'eût pu nommer. Ce n'était 
ni ime blouse ni un lalma; cela ne iPessemblait pas à un 

-^^^ufff^PifrêP^j^'lil^ m^li^e^ilGrc^^ti^^ 

«ûî)(i«Nft'i|aiîëJané3êMlpàfee%^e^I^iêl^^ 

Rèb^^oj»^ r|^intfë»<9Woiât^î^li^ifU£ld0;î)ftâld à 
i^ ^\im^%Tê^^^^)mihmiiK!^ ^"^ ^m^t^sSba^ et 

'ji^jy^'b 'isquooo ajjon à guq 8(iovB^n 8jJon ^wsfWîi^lmvi ^UJB 

talon un petit cahier qu'ellç p(Sfea^ffê%^MIêi^t^ S*s- 
p^Sè^t^ù^toteftëfi^^êfl^tei^sa'^^'i^ 

loir dire : C'est bien, c'est bien, je vous cSflftîiftiirtf^ 
-^tefe<fti(^.^^ .^upilq/o Jnommfjamua 'iicyb aioio ol » 

ob qigitt^éAil<I(ètô§l^n1»i^âÉ^é'fffîM}f^ 
^^WiSSÊ¥A'S^W^<^ff /.8ir>iuj3'ii0d'b'iijoj,uB ; geni'jioob eon 

iÀ ?jiiiv^B^êiiHt^;>^^te8fit'ttîiiÀ éfi^œalW!»!^ 

9Îi,pg|^^îjfmori'I 'iJJoq loaajjoqof siob ^ swp eolfloloiv 
— En effet, lui dis-je, elles mourraient de-îîéIRè ^'l-^éWes 

-iéft«èifd^eii1?«ïi*(f^WlJtf,"^^ 

89l 'luoq ojrnoYob ei/iJ^'n o[. ï^qniol^nol RÎJjqob i« ^oày 



-lumiCi rjjjji oJiolo'f) ii/iodmr)! jjjoiïïn nu olûj^ Ij/jlè aofjjfiqo 
iiiiilni 93 .'loinraon uq ii'jo'n ^Ti^rxilii^l 9JJp aulq ;»cq ^voJ 
nu è ?.X)q i/BidinoR'iO'f on iiloo ^finilo) no in osijold onis in 

- aux gentlemen^ nous n'avons pas à nous occuper d'«a^(fl^o 

-^d^ îffij'îoisiftFÇfii^BS^^^q ufly^jm loiiko iijoq nu nolii] 
'fDJ9i!^J<»8/ÏBr^.^;}j^^^gs^^44l9Îp^fi^ 

lirfPWiiSftrfJffBS 8U0/ 9[ .noid Jso'o ^noid Jea'O : a'iib 'liol 
(( Je crois avoir sumsamment expliqué ctai}^||^ jg^c- 

DOS doctrines ; aujourd'hui j'aurais à v^^ jj^l^j;; E^gfpyT't 

acMfMBWteffleft^ #l^Ç?ffJftBriifiï{><îfi^JHi•i§î#fe'al^li^^ été 

violentes que je dois repousser pour l'honneuçfi|jj|§|ft;dc 
2 Jlft^l¥ îfiftWSf -ol) JnoioTUJunï f^'illo ^9j,-^ib inl Jtyïb n'A — 

vée , si depuis longtemps je n'étais devenue pour les 
ÉtatsrUnis une femme publique ; on s*en est pris ensuite à 



d^^jfnk'^' ' ' ■"'' ''«'•• .'■•' ••:!»'^ '>Jj ^^'ÏO'» 9f oiip tj/ 

V^iiftiv/ tous besl ' !ibte»< petid^9'>(lË(ii^s^'^P'l^^ ^ef 4) 
» beaux discours sur rémancipation de leur sexe, ne^iJBH^ 

ft «ieiTâihëttiéiA^é(mii»e't^«trtf d 

)ti dh«P s* feiU<â><fiil«r'^> d^fi '^s tatgëf^'* %X* '^(Sm^ëi^^i 

» liberté des femmé^^f^iirHotrQ ]|^j!^jls§6lrifsi(élâ^f: 

ji^fpottf^cltes urt »lcdWi^agrtdrf, ftW^^iâfet ^ô^ »M^i ëi« 
»'<T)M^ t'^âe'^md quIèUë^^^tôleta'^itt^éâkëriieÀiëm^â 
»iferiaV'dblfe^'d$t)fik;^etiî€Pl*W#ft1ftteiéV' ^»^'f»^'^i ^'^ « 
t wlMm^ de'4Tldr^i96f^dlltr'^^'Ê^^»$> Ms- Mhktt^<^Ul 

» même affreilTif^mutiï[Uémd%b«^>ft^î>.'ôn»^ ^^ « 
.fflK f<^a«rfc6"pftWitiffesll»HiJilo ^.i»l. pjJi^i-^fro'fshBq a 

offhiff é^s lijyitiînk eujiltliêiil^/u^lMftttKj^làsfr ! ^'fï^h^lMtellI 
Mtë'r'uh&'fefarw^ailfrôdi^litoàVoî^kv!'^ ^ ta:*J*Ji*»i 

lil B('i^t>^titfriî?'*a^1èfctttit i' '«I HKKf sol hnhïoi oL ino-iiho;-. 

^'pto^hftAdlM'iBt'qttâkfâQ^^âFdëJg^srpgâk^^ "^^'^^ 



ver que le corps de Rebecca^ dans son gilet et daqirsfton 
\K^t)ii .î'J/'i' îi' »1 î'fj «' ;i)i;ffr>i!/:M!'VI iish ^'fjjooailj /rm-jd « 

» un journal qi^i;i|JiriiJ|sQ0ur.s,:i9fjtl^t|^if^iée;)^ 

]^ J^llÇ. )^§îf^j^ vptKli A#^âfbJ«»9s^y9je^i^(fa^t^pd« 

» la TéU*Tm^y,di^^qfis^é4^fim\^m^Jsm Draôm « 

» Parlerons-nous des opinM«$H^%jblk^Q»âqM<i$1 Spn, 

tables, à Tadre^çq j4i^l}§^irRi^;ô'Mtesiniddl^kjftr|iHl^ 
sortirent de toutes les bouches|. #rf^'j»f^§'^MA8t4^4${ la 

bras a|^-;^6^sj.(^.)^i«bt^t^ msafeiimS^(mm»^à(è 



^'A(»0^() qselqHfesofeiM»» j,aftXBllf^itif b^e^^^^s^f '^i^t 

,8ri{a*iiaica;IÉaioî|ti«iii6opir^^ ces 

-lijSeweftMfafogêttîptoi ^oMIiseift^ AMlj^lS^a .oupaiol « 
— Ces oublis -là sont très-rares, repiçft.^g^g^^jjij^ppa 

,8l)ffôqa^'piriâlsrïyiBeffciJ#i^^ hfl^M^s 

O£ctiyz\l6)^népl0oan^ea9iit BmTf <ll^[p^^^^y9I|ej%^- 
^4I^6;)dlialÉnyifeplè(^ffll^«fe9pittifinS' 
-1VoJa0àIl|^ltts«^âffldâlfl0aXf4d{mB«»eltffrIÎte^ itSW^ 
^olè^qt^iisûotltoèii qiK)lëGnoB$ft]ji^i^£d$^4^^^,^giyi^ 
! 'éat&ohm ^d oiJMnioo hsGÏ li'up gebimit ino? iijp mod 
-r.?îf»QdJîlkiiMoîiteBifait.As'|te|i^fi^^ |9 IfEu- 
xiittjeiîraq ,70O'inoiifj]n-i rmqh 8on gmibnei ?:]ion oup ^noiî 

<O0Mipvèndb#<l)ebttitn£ àaifiatlht'iSéAirsIoiitgiiq^M ^8^ 

bîique. : net 

Rebecca fit signe qu'elle allait contintier. 

a Dire qu'elles peuvent se paspfir de muâ, c'est une pure 
y) vattterîe. Elles cbangeraienl bien vile de Tangage, si 

lf)ftJ^-il%il»^i»iS«M^i§q^ hh noamuy^ ol oiumb om « 



'J'\ 



SrtWOTlSœ'HIJD/NDE ^«5 

» attendaient quelques jours les fruits fomberaiaibdnii^- 
^î4 ^Hfeèî*]ffif^«J>!^)iôlërt^ffBBSilaBlhaÉM«^ ftsswat la 

j) guem et s-ent^se»**) 4tairtfltec((i«|«iA<^ 
-'M^M6îWttlriéftfJ9îfei«r0îiW*ie'i«^ feft jeunes 

^^^ |ffi*#eéttert4!3|*»qM«'lc«wrïP ^[i«fe 3te)jfiftafti ^ies, 

» lorsque, s'fiiqW«lH* ^ïJbeiiJirtt^ ierfqfflésjOewft^Wiijr- 

« Je m'arrête à ces infamies, s'écria mistress SsoUh^en 
^^^^^ ^^IMtM (j^eli© ve^tttâlf«i^ 
'fW fPh^fiêf^ ^li* IS^^ff* Wèragè^ïiKmjfite^/sKteae 

l^flliÉto€^^ip!^qfWel^fe^(<Moffaft^w néeJÉoÈu^iê^Qdles 
bcms qui sont timides qu'il faut comiattre les mëcftaiite ! 

-w3y el â^â«él*(ÇïiAWrortpiQidr6ii.Aielteop*elï# 
tion, que nous tendons nos époux malheureux, i^etm^z 

i3fefiêc»«ïÇftPi«ï»*«*r>lWreétt8^l^^ à 

hfmM ii«pp8rw4*'fiÉWH*fl^ aHii»[iiifBlW)nteifW«>- 

-ii^îfttoSTèteJtticittrtwiiéex*!^^ 

ton : --W^'^ 

.loufiitnoo JIbIIr ôllo'up 9n'<^i?> Jft r.oaodon 

12 t9§n§niî7 ôD oJiT ffoîd /nôifj'i9?iniîrfo Rf>Ifa .o'nohwv « 
„ me donne le sommeil dé iH6^>ëi«¥MÉWilii|«Ri#tSpfldre 

-'mia- téM^nwmHe¥^M m^ imMm^u fofi tivec 



» aurait pas besoin, hélas! il esilf^etiilh^^ ^<Sbït!i!# 
» de ne pas me parler de quinze j^^i^H^'-'lifiFM^M 

-A>JMh!Wii-i^r^i»^ièpi(d«^^Mffîlrg mM& 
i'»iHe''ëvt{iPbstM«àwâe^i't>«M«i'sw>aif i»Têtf'iP«»é( m 

Mi^sÀ ctM%ë}tolb6ùt»kii>^(tt»e^Bâ««^ âtâf^^ëffr^i^ 
«aèli§^l»tHtî^/^kàiLiî>éÉI-il»<,i«à «IH'diltfilMfa^^ i»''' 

là poui-tant notre gloire et la preuve la plus ■^ëfiffiâtfêW 
f<H»^ii(^««^^1Ji 'WHBté 'Oë^iiàmmi'fm éH's^^ mai 



V<lM^îri(%¥<«»/PS 



WVÎU^ iif<irMn*^-)-.a li '.HUlùii ,mov.,d icq JhnuB « 
W'^rf\>jf^ '9f^y¥/li\ •tvr.ii.p '.l. T.hr.-' :nn H),r( m< ob « 

joiix, ïez robes à volants, ces mille vanités qui composent 

B)p8j^«TA*n* 1(B8» fflp!!8}»iaiSif(ïie«%,^t«*l)as 
WW?CTffi ^' 8Jjlq iîl O'moiq iil Jo ûiiolg o-itori JnrJ-fiioq lif 



parikit. En lui rien d'inutile ou d'efféminé. Au lï&x âtt^f 
deux-hëtil^y ^'ëjft^{)las ;^jetoq^OTtertgftqpi§tdtojUL 

pudeui) courir au milieu du vent^ poser nos jâinhoioàiiaif 

ot^^dé^àdygiteriUiriwtttiittg 
léB^iâiyekiliMiiKè Ui::t4^Iiju»là3éMta^^ 
\m'^<miféêà'Jà^mt^\jmi d» çom^iob^ nui ù 

lôbiiti^. llr^iâ4béiJj^90QMtfi(iB(Bfetaite^ 

vaient imagioer du m^û sot caletuiKBiiuqu ao<i iib uhoqsnb 

d6lté{^a(rUe)<âeîipta{ cQiMiBé9(]tf)iv|pwiâj^ftd^l«â«^ 
f^ pMiiigMijiè^^piwb ganlM^^ MUM^ 

et «urtoitf pftrce qu'dte r^qprésente une idée^ ua sentifi^j^f 
Les imxprembksi à la place de aaii4iibf;9»)<f^dktofi'- 
Bifti$^4i^ ^ligliè><diiïqBUÉliaèéip4m€^^ Si^tti^'^'li^KUs 
voyante il but ^|m^ 1^ bûau«es coo^xidnnent qu^tfihiig 

ijii yj, ^ijiK .oumiijl 9«jj ioyiJ|,9b olûui oë flo'upg'ioi oiipi^ 
' oiiaob dfluiio] onnod snu bI 



uiis âbfjnèBitoisns(80 blvèteatI^(jigB4&#ti <îiff<Jtf §J^^^'t 
voilitroiJ uA .bnhwJno'U jjo oliJuni'b non iul ii^ .jibliBq 

mëncemëntiJt rion 'i^^-oq ^i/n»/ jjJ) wSilhnijn ihuoo ('ii/îjbjjq 
iiici<sifepeei8aiBélabiiè4)eiijàpop<^'iBt|^^^ tejjfitf*! 

à l'un â0So|foé^<îfis JAeilai^fiâll&'^ ob M;(99|>^te'ip(t^<)^^ 

di*ai)cau de ses opiniaMMoIii) Joa i^^ui> nu lonij^ijaH" jiioiji/ 
I^tÂîfc^sesf|»ktato»9Uldlo^ti£lte^ 

^^Jé^^l'é»f'i«i«aÀU itoîBite^&icifpùéidâdnîptfpGhe^ 6i>«^in 
ftënâfelwp iiioiiiioiqaioo ^ouinioff rîol oup JujbI li ^JriBYuv 
» n faut vraimëtAiéli» ifirasa^oî^UD^palta <éijilhve 
sique lorsqu'on se mêle déjuger une femme. Mais Je ne • 

nai pas.iasft^4^'it^9b^WolWftK*jm/#^^^ 

là une bonne <ortiia$ dont je taDflaiWii imttiMiirt ftrtimh 



nobles attributs de nni^fii:^,};mmffM^'J^mm.'*M^ 
est presque toujours une fenune vaine, l^ç^> <^n^tejet 

inùnitnt< 'SiÉm.jies lohMiseai kaJwnmuk ^ffimù ^iwffeb ftéfU] 
de fwiiiiqtiei^lqMquesiMwaéts apt^s, Jbms ie^kshéns^tldi 

^ El^'biîeh? sfëcrîaiâ^ôMzr d'titt' !aii*iftto]^èttlt.^ ^"i'^'r 

— Eh bienJi*ép<mdi»^>^*t'feé'^Ul^i^iippélW''i^^^ 
pour sa paroisse* =d'û«eitîs8Wiârè'^S<6SJ)éi^;î''^^J^«f> ûJ — 

— Heureusement, i»â^^«?n%êbï)W!î lé'pHtiliôJfccd<ttëz*lc : 
jak«i^is: r(2iîftaC'^ni''F#rinêé» Mt^tlé'^l^sliiÉlb 4i^^ -en- 
thousiakna? ■ '' > '^'o ii-j.» -''n'yun lA ^uj.b 'rw.^lA'HjV^.-'iyjW <")!> 

— Je ne crois pas, en effet, qu'aucune ait jamais -M^l 
1 ô^adioà'def tsâttV'die bkiitPQdel^k §|fiUKiè»^laiid(éb^mit 
bièiiipài!r6eefvÀér âëé <^ûlpM»iés^llèafe^ âè&i<l>itfdiâiosl' 
d'or j mais Thonneur d'être aboyée ^pâMél^ Mttf éhUm^ 
cdaihe^-ÉteYél|iè/tijifèbfiïWs^Wè|f^tiîàâirfm 'H — 

— Décidément c'est un parti pris ch6if^^|i<dtotlbil«eK\ 
t()i!rt^lélfei«bMe'4fi^'fcô'ïlaïWY^^^^^^^ ^--'^^ aoluoi ino^ 9:) -— 

♦. ^-.j-.q jifîif; -iol on î»l .ôliDdli obifjBig bI Ju 



féeDDéîtfe-^fidlrelbitefïer'P^cc que rtotiè feaMlbrié 1â( plutii^î 

Mais on nous a confondues •aH^fléfe^féÀ^rilc^'^d'îVaiTft"^' 

comme de t^ië>^lu^Vrky(mlç'^^^i9»v^p|K>rlë^ tim^ 
quanta nf4nî,,gd^Jîtéi.ïiO)«{>(iédi^ 

— Le dédain e^^'H^rh^l pft*>Sdi-iÇijiOMV)b^i,.| >; , n.io.j 
:î3fNVp!iisdile«iftj4-jékrwttijidat(3t'op^2^ .».i'*P!'...n.'!fi >n — 

des blm-stockvujs dans le monde qui ont chaiig^i^iQ(Hfa^j 

i4lïiteli4à)fciipf^i«1*?tv//.jdii mJ<:.'I.) xjjornfoifJ aiwn :'io'b 

6teW&<te«frQjJWlBda riiiq ihuq iiu Jcfor) iiisiriobijoU — 

— Ce sont toutes des remn)$^j^^i«^|^QM^dlM^'9i^i 
et la grande liberté. Je ne les aime pas ! 

*- 11 est vrai qu'elles sont encore loin d'être ,à k hau^ 
taur de vos bhui-stôtking4, 

11 



mariage^ cette honte de la grande civilisati6À"qiâPftJiië 

en amour. Espérons même que nous deviendrcy^ttSiâl 
savantes etingénieus^'^^^â^ii^'âmJIÔ^^âSëéf'^d^i^ 
miliante obligation, et faire qdé'^^^ï^l^'^fe^tcni's 

qtt^àrlftlcDUdilàokvldcP^milë «yfaie6ir«iiitili|cé- MdàMM 
s^bélèidlinl^lé^âglti^Qnto tenq^ess^h»^^)9|agagpisE^[lQ& 
pagodes et les mosquées. Nous sommes bien assez grandes 
«IrffftBéïteur^lfiniBJfittd d£teii0H|i8^ÛOSi^^to^illi eL se 
9tM»nbèiA [éàvMbiims^q ]?3'[i 90 ^li-nh sra ^ooirofjpoïf) 
li^mUaiÉ jfoiBfai^eQgfiiq ^|«â Je[)QfK]ab»g|iAd4$Art^^4y?t^ 
que j'avais d'abord le V^oifi(Mcf(mbV^PP^^é«ià^^l^ 
^fo^îM pfiWA^'«!^MfiaHM^\HiP?j3??5iè^perdre 

ligne de nos di*oits, de justifier nos moyens, ^'^P^tfSISf 

-Hul 8oI/o'jjp aijîrfici ^.nohnUuo?. on ?jjorr : aoliî^t) 8on iuol 

Y .8'j^RO'jJîr.m >A>iî Jfi9?. 

-rrioo noi(î 9lî>7o'i BODodo^ï ojif £'[[[> o'illol x;f hinhuo*! — 

...^o'i(f il 5)fnfn'j1 Ofijj'b 
^ ^, séance demeura 

sr/gl " 




t^mii^ ''i^iaxi"ï fè)*en« . 

d'un second Terre A7ÏS-^o^''i^k%''wik^. 



ièfipsàmà biJÉtfMM^. ^ttha6(t^ttiJ9Êi)iittidaiûûQ«i6Bi j^us 
kttoijufiMèl iT#itf ettjyik4étoitod«d[|^épafi^ei)ifi'ântéirkiiQ'4 

pwdll.)a&ibJlg}i««»bJlidiieiÉiiir/ tel liip«lt<)pUKd«.>fM»' 
^J^)>njQiiicfes(gr^fldÉlcaar«|ia]iia^ iodiKé ^nt 

erniaiyf U88à^ wm leahlsu:isèi?onbttDi)i .^lisk^^iP^^H^ 

» Vote oigaeil m'« sépondii^ ô mes noUes 'ftmicallli^. 
ù la paresfie des Aiommes ne saurait on jour de plôléiëô 
^i9d lwt0|Ll)«Uji(lft DsnBç^la) mbiMeàeïtmé> &A m^t^ 

Bmtupas âÙ«[iHs¥t)ah6itpi'ilftIâe(»cta^ ^fei'^Bof^^hè 
^MlAidlsrtfUkMUtiâ Q0iiftiTOl^|8ti[dd ^iMti'IVKtnM^ ViS^^ 



m H'i^vii^Amii 



••^^-^^-^-^^UlcSsènt Sera (fô- pwnotfôevi'âDomion du 



P 



mariaçe^ cette honte de la grande civilisatiôA"^ 
lA^BtP; g&9sf'^u3%'Aftofl?»tli&Mlii»é»h^%(S^e 
sêfBK^aniâl 4s^ Wdeè^M(fi^i9 ^ggrf^fWefllfl: 

en amour. Espérons même que nous deviendrdHé^iSiâl 
savantes etingénieus%9'^^ffâ'JiWfdmJK[^t^iS&<^<«^^ 
miliante obligation, et faire qiIéï%«i#^S«^prèK>'«feMiteurs 
eu9^*éiftllkniMtëtf^tim^J|eb<é^ — 

/! J^rQ|jLsnt)àiUovfli^fe««6!yiMrâ^ 

qiifàrlftlcimditiokvldcP^i^ilè «yfaie6ir«iiitili|cé- MdàMfift 
9yiaibélèidluil^l6^âglti«8^to tenq^es^^h»^^|9|agagpi9^ei 
pagodes et les mosquées. Nous sommes bien assez grajida 
«ln«i||éKteur^)|i«m)Jf|ttâ dSteiiaBys^ûe^i^^to^^^ eL se 
feObtdiriiàttt ;<ldBaiitdiNiKiSd«q i?.B"n 90 Ji-ïih sra ^oanorjpol^i 

que j'avais d'abord le i^rojfi(Mcf(mbV^,^Pf^i^lA^^i^ 

/tejm^^iB§o^i§Ç;BbifjR§W§li^'^éflS^ S^JV Sft) 

«te^Sl)'jfflHPfe?49Bofe»rtÇftiS^§l«nS^^ ëmi^m^^ 
ligne de nos di*oits, de justifier nos moyens, ^'^'AHMI^' 

Zi^Jn^jÇ^aSfflHîîn^WS^p^ftHo^iJOY «iro/î .il 8ififniî[ 8no'iL 
-?jj1 gol/o'up aiiîmci «nohij'ftuoR on p.hoci : zoln^b «orr Juni 
V .80R«0'i.tir,fn >.ofr Jriû^ 

-moo noi(î ol'r/o'r Xîooodsfl oui js'up o'ilJûI Xil ifixihf/ol — 

"ffttfJttnice ayacni a renorêntt ^ _ .«^«.^.^ 

d'un second Tcire 4Wt;?i?o"iï&^ffia44'éîe"^,i,'iiy^'. 




ÇjFjfinRj^ AôiliîeiliYio obum^ jbI ob oiaoïi oiioo ^ogaruim 

fe^^^^fcifjfioîvob «jjoif ojjp oïn.'jiïi «iioTÔq^a .'ijjonijs ni.» 
^•iJï^îfeîfir(»§'i^^SBfe^%bp (j'iiiiï io .iioii^î^ildo stciisilim 

«HiMlBl^ S988J3 tioid 80ramO«i BUoYi .899Jjp80in 89l J9 80l)O8Bf| 

éloquence^ me dit-il^ ce n'est passtvMf 6^ifi6tt^; il^éduetelKi^ 
iÉ(t(ë^'^^««f>eiirliQl0(iiiâ»|; £Mite pô)9'o(]pBka^ lèBlihieil 

Tèèfe^*t«lte'^iie<îrd«»^teto^ ol biodii'b ai^y^t oij[) 

" pi'fj ^8n9^om 8on 'loùiku'i ob ^8iio'xb 8011 9b ongil 

^^ii^éf^Ai^dïtfiW! *8fis^^y^M^île^ 

drons jamais là. Nous voufottâ^îtt«^M'ftM8s^^Am 
tout nos égales : nous ne souffririons jamais qu'elles fus- 
sent nos maîtresses. 7 
— Pourtant la lettre qu'a lue Rebecca révèle bien com- 




'lillDIBÏlJï sa %J0 SmolBri 91M9W9'1 £ 

.^mm^î 9D agiiBiSuf e'UJu(,iJol ^jjxo f û 



ÛTIOT bffODDS nii'b 



— J'accepte : fl n'y a que cela qui paisse mè^ey^^iSÊ^ 

.rFii<f Ûiû /] IjjoT — 
V<oIJr,m >(>/ ûlî lili £l auov-xtih'jOiioD oK — 






loon- 



'têyirifM 







r 

'lU 



magne, pour faire plaisir à Grootz. " • '♦' ' 

Palmer^ tel était le nom de ma nouvelle connaissance, 
était un gai compagnon, d'une physionomie tout à fait 
avenante; on devinait, à première vue, que c'était une 



d'avoir fait sa connaissai)Cfe^^q|fg4^^j^^ggn)j^,,^ 
teH«t«S»ÏP&m 9«ainq iup ^foo 9jjp £ j'" '' : olqoooii'l — 



riant. 

— Tout à fait bien. 

— Me confleriez-vous la rief de vos malles? 

— Sans doute, lui répondis-je, étonné de sa question et 






teoin de lui. 11 crutU»-^.J|,^^^ob<ii^;ioX*» 



' t ■"■_■■■ • — ^" i..-iir,> -.■■NI . iriJlrrjjn;- l]f, |jii|T ,i,,[i 

**'^" " .xJûO'iO û m'uûq QÙal 'woq .onguai 

liiil /i iijol 9iaion()i2,rdq onu'J> , fiofi^iîqrnoo wj^ m/ Ji/jj^ 



M/if 4î wjf.ft"!fftHi#saite "îiçiftef Mme n^m 

qui me fasse oublier son âge et sa figiffer , y ., . 

Palmer et moi nous noua assîmes, ayant Rebôîca au 
mOieu de nous; Grootz se plaça en face d'elle; les autres 
blooméristes se groupèrent Jtj table autour de nous. 

Je les croqiuii rapidement. 

La première, à ma gauche, était jeune et même jolie. 

ne prenait pas elle-même auj^i^^^,jj<jlçjj|^^gîçjj^ 
•Iftilîfp ivr ifi 81/07 % • 81107 9l) oJnotnoo gjiq ?Auè m al — 

par la lune comme un i par un point. Son grand corps 
phthisique n'eût pas manqué de plaire à M. Walsh, dont 

fltte'eflf fiif W (S0\^ tife A^g^Tei^Wi^ ésmdmêii 9ià 

La troisièMg^ra[flP)a^y!hdiSâyié'Q(lfitia6('iKi|^^ 
laflâMè^7^iélii!|i{kdlB-^ ^piùiÂkirnfedpqiiy»à^r- 

tàfymleûtSiftJkmmietAyA ?8uo7-s9l)n9i m/ s9X7b 8uo7 
La quatrième était sm'tout reflfttniiaible^ipoirpId'Miltof 
afl*iQ)alsl«mrfllâ(fce»d8n^iMa F^l9^\li(l^4ffô EDe,^7ait 
imrims4:Ppie9qmpûét$ûq ©t «ftifi%lrâ»ifr^W^9ÈfflA9<i 
la hauteur de sa mission. 9 iiBjjomoiq 

sourcils. ...?'ilf,frnrqqn qmonn^ ûc? o'> ?r/()7-\07r,'frf 



nous annoncer que mistressSmïih sei^ait charmée de faiie 
notre connaissance et de nous voir boire avec elle à sa 
santé. yi7 

Palmer et moi nous nous consultâmes. 

— Quand on ne se sent pas disposé à ôtre aimable au- 



^^fttdtoil»L niv ub 'laJïoqqiî JiJîl aifivji'i jsimsf) io esiuoilxib 

^fi^kim W«nB(f%(li»i«CPifeifei^9ftJ^ômîbn.olno «uofi si/p 

FïBas^Jftiïi9l Jiurl jj Jqo8 .afiOfiil osyb iii/uo'a anoiquog guorr 

-îi'r-. AbiïfeOfibb» irrf^QJtoP^âro^fl) ¥âliScie.m§.ifer^îJ3Biî^ 

4W»bfir£(lncCdiiSpioçîJi)y«Beai ytfn^hi'iynioold n'A imin) 

— Au fait, dis-je à Palmer, nos scrupules sor)t^jg[ljH 

doutent, que de leur faire raf6»frto^3jiwfii*S^|jiyiftftfint,^ 

pôtre du bloomérisme, qui nous att^lu^trlU^i^tlil^^ 

.s'iuooeib ïiioq nu 

-uo?. noilmiqsni 9nu*b ieÎBa ommoo /ivôl 03 li ^ioTlo n3 

iijl Jd ^zaoQ'iB^ 83b DlIis'ioMlïïgJom Houplsup Jib ^nniab 

^stvjù 89« ojjp i^.nic ^obfdiiiJB iixjlo's jup bodoJgH 8'[07 lio-jh 

.8ijon oJj «Bq oJnoil /i ^Rofqio^iib 
inftl)t6,r§j^.^Rîgf6pft,flp^d^lg9gf^ 



le dire ; je n'étais pas présent. (Rebeeca fait wMlSRfl^^ 
vement de dépit.) Yofare salle était déjà comble Icnsgue je 

tenir seulé.f.W'f%.ïaf|^"?îi8^8§*Wy"im*'èS' 
«teciùA^tiaœ^raaiii-tiMtieifVÔfitiitô^tJMti lo^^li^tBM^flde 
luurii illLi ywniiiwinîi^iwiiiji Vsa) mt'h t-tm^nl iMnxï^ z'mv^ 

ÂitiR oiloY ^nsid-gûil i80 li wp ieo o aiJBM (.som ^•\3^ ii^wt 
BEBECCA. Monsieur Palmer, vous avez lu^ jf Sl9M$^[^9èË 



ce qu'ont écrit sur moi 

^z-vous de mes doctrines? 

offno iiBVB ^'i9fniB4 'lu^ rioiJBVisedo no 

- —-m— -■' 







ili WÎSM'VM mf$tS^M 



expression rroi 
oup^m 



— ËUes sont dignes^ misi 



de et sérieuse. Il répondu : , ,..* ,. 



► 8Bq B Y n 11 up 
tft)îïfiSiSvno3 bI Jhqs'i ^iul èiov inBrfoiioq ^^ ^BOoDdoH 

jilg«K>-Vlli)ai9do nu guBb liBiiJiB'I iup ^^riJinig ^^^ti^.îm iiub 




SS?w»&-irunwaànnfv-cKioe;:îb^^^^ 

SB aup sTÎSr jB ïuoim au non eit on of Jiom : gîgnoraoola 

eaïaïiômand: . , ^.^ , ... , ," 

Jnsmoffl nu siuqob ^oup oio^-B-oJol 31 gnBb lOgBguo ni 

de tous Tes pays qui puissent avoir cet a)J^ffl!§^li! anieio/ 



aqinm#ftwi>i m 



en 
9f ôijpgiol sfdmoo è'^b ïmih sIlBa ôiJoV (.iiqbb ab \mw^^y 

/>m^ fixant Palmer d'un œil pMusifMjteiifWf oiit^imKl 




nant vers mot.) Mais c est qu il est très-bien^ votre ami. 
telita^îftHMÈ^ jjI s9/f. giJOY ^iQmlsj*\ 'lusianoM .Aaaaaaa 

ft&beccaj dans son observation sur ralniei'j avait enfle 
les uitilK's (le nvon nouvel uim nue pour les micfîn^S, 



itilli's de rt)ûn nouvel ûmi que pour les mici 
Celm-dj C[i^,freU avait cnlendiij Qt il rr^nni; cjiv il sa- 
vîiii qu il n V El ï^îis (U* Foïinnciî mus itupressionnaum rtuc 

Rebecca, se penchant vers lui, reprit la conyêifsilfi(fil 

duit mistress Smith, qui l'attirait dans un ch^nioz-Qié^, 

ie remerciai DieS de n'être vMÉmh .t .b i-jru i oîn-nb 
Durajnt ce temps, Grootz, \e yertueuv Grootïj m livrait 

a tin^a pam smgulietement inluhe avec la ciinimeme 
Cïurmyni„ur£ti9..siooiO:DnaoJ9 •iwins h iMiLxn ?tTn i^ui 
Dloomeriste; moi: je ne vis rien de mieax a mire qoii oe 

m engager dans le tête-à-tête que, deouis un luumem, 

Mb Viiufôî!'PW^'(;|i!ët ¥» MWfêfl^'i^pinïhte 

voisine 'dë^tfJfiBÉÉK ^'^'^ '"^^'^ Ino^sit/q iup 8yf.q p.oI p.u(^i ob 



— Vraiin«nt, me dit-«Ue, il s'en va temps ! Et moi qui 
civyais aux louanges qu'on débite sur le caractère des 
Français I Jusqu'à présent pKurtant je ne vois pas trop 
quelle différence il y a entre vous et un Cincinnatien. 

~ Je seran l'homm^-^.^isfH^ ^«(%i)>fflS«B4i(dfe JR 

Mon interlocutrice aVait de jolis cneveaxmms, u(i^ta|lU 
rase, ime peau satinée, des dents blanches, des yeux'lnil- 

dans celui de àà'ibii'iil'm^^éimA 'ëiUpl^Wé toèëè 
^*mllrt^d$PpéW»*i«vt\My-<', ç.nyiiiMtfooJii ;iKai)nv.Ji> aj 
d'idftidjddB]r4g)wila«i) phifo|e(je nt>w; j)piifa iflr mùmb^ 
neur pour les £emlaMj(]ibM3.riii£h a / li a-ûù-iu-jq luoianb 

m penchaat gnic^)jp?|çt ^ m?^ï&miéfm. h v I. 

-^ Aàuirableoieat belle! 
~^>^Uiy^ ^^uUfeï^vJjai èiht^iteidi^f '"''*^*^^ huamou i Aa 

flque. En France, on toiïi*'ibi*^é^^ '"mmë'hà'^ml 
w^Am^^yi^}\m%:siàJài^ AJ 

fiflttwrJ'j.fiiJio i>iiii'l itAlPih /uoiuT xohD'i dJfo/ — .■•\'>VuM\ 

que mon état me défend ramours idbnoni jjj5 «aiô ëiio/ 



'<îOb 37i>Jjf.iiij ol fjjrî oiklôb rio'jjp esyifiîuol zub c:iiVfo'ii> 

<j»ril sr>q aioy on o[ JiiijhuXi «tno^iàiq li'upgul 1 iiii>,)nB"i4 

.noDjsnrii^niD nu Js auuv o'iJiio £ y fi ODnyiô'fiib olloup 

tt!»HriBlgir«léefebaM ïjyfft aW^aVéÈR 

semblé que quelqu'un ou (juelque ehosi*^^cfl)'étiMit^4^4ë 

quatrième bloomériste, assise en hcS 'S^éfSèif^^ë 

^ -.Ah çà! exclama-t-çllq, ^"iÀ^'à ^oWc^â'm 
j[JijjjUp ^gfliriifjfuoyoïb ailotob iliiVii oohiuoofioJni iioM 

-/i'icf xijo A feob ^fiOiioiiBld fiitiob asb ^oyniJxig uBoq diijj ^080•l 

»WB4 ÏSB?^B)pa^ fi'#RteqîejHaaYSJhffi%^ ob iuloo ««jab 
Là quatrième bloomériste^ s^adressoÊ^kiKtt^iy&kisli tmi^ 

d'amour peut-être il y a dans-telKiéfc^Wlniâi sol moq -luo-i 

il y a mmUmKf\M !â teiSfêY^^''^ hmhun n^ 

îoIIo(f lijoxuoIdjBihnbA — 

LA TROISIÈME BLOOMÉH»SJS^^ÇîîÇg Mftf/^PàifiP? W^T»^^'' 

parler: — Vous foriez mieux d'aller faire ouateBOiltea 
vous êtes au monde! ^woai&'l bnolûb âoi JbJo nom ôi/p 



T7? •fn;'Oï/i i;iTîjA\t 
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! j'î'jii iiiiHi^t/mu AU(»v tai-- ./fl.o.i f 
FLORA^ caressant toujours ma boue a un pied qui pa- 



fkismii^'pèu^¥['^'mïtw^m'mmm^ dmbfîfsi f -'-^ 




Je lie lui répondais rien. * 

Je lui dis en français : .^ûi j'i -jl 

~ Ce n'est pas une furlive parok, c'est lout,uii discoui'^ 
nue je voudrais vous dire. -. ■ i * r . 

— VkMÎZ PRASMlEf MÔA A DlSfiL HEUIl, J)E3tAlX SOAtti >*OS 
IROO.NNS, A LA CAMPAICNN . ,- , 

KETTY^ IHnterrompant. — Dieu! quej;^§S^ÔtÇ§jjlWftà) 
ma chère, quand vous pailez français! Que vous dit-elle, 

MOI. — Que vous êtes sa meiUeui'c amie et qu elle uo 

clWi-ëhe qu'a Sous là^«Priëi^.n^ ,:ir>iH.ii<.(,aia nwHirio^r / i 

: f):!-;,;! .' -./! ' ..uij Jii.i r. ji(.','0i np hfirjjp^ ■roi/duo';* ,{>[i 
KETTY, acec la mx^acit^ a un enfarUf -rr- .Non pas. elUi, 

vous dit qu elle vous aime : la croyez- vous Y 

HETTY, jetant un regard dédaigneux sur les autres 
htoomérUies. — Ù ri*v 'a qu une fémmè^CalJàtfe'îïi iA%\s> 
piau^e ICI : ç est moi! . , , . w . . 

FLORA, tewdremcnf. - U OiYvpi^ftcflliiltfiftÂÇÎifiî^teiîJfl 



vous comprendre : c'est moi ! 
KETTY, (l Flora» — Vous êtes une impudenlc! 
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FLOUA. — Et vou?, une femme libre ! 

pcnnis qu'à Tpus.et.aux femmes qui sont laides! Moi. 
le SUIS jolie, et jaune mieux la conversation dunl>eau 
qmlieman qufc vos plusl)eaux discours sur notre IiJ)orlt? !.. . „ 

•nebèèctipab««!iaéè'«tli5Î'feiteblè' ëli «otfl à^'lMt'tourriêe 
vers Palmer^ savourait une flirtalion dont elle faisait tooa' 
les frais. ^ih-Hîiri'i fi.'. 0. ;i.| jI 

La cinquième bloomerisle, se levant minetueuseraent 
et s'adressantii elle, s'écria : * ' '^ '" ' ' *^ 

— Il vaut bien la^ peine de se faire 1 apôtre dun prin- 
cipe pour le laisser flétrir ainsi satfs oppcistti'ôn't!..' Éii(eii-" 

REBECCA, daignant si reUnkt^ner à p^i^f ,inn îîfSftîldSi 

THE MATTER, MY.DEAR (de ouoi s'agit-ij, ma chère) ? 

•1^ :)Trjjj]> i'j ojiub ViiiiAnom .»;>. «'l-j:» -ui»' 'ôuij — .iok 

LA TROISIÈME BLOOMÉRISTE, OW^PVf0i' r'TÏÛ Mf^^ MV^Îh 

(le, s'oublier quand on reçoit à tort une grosse injure : 
Flora' a insulté Kelty.^ , .. - .., 

Vr,j»n/.v ./,)!• il . .'>iuij; -.ijo/ :)llo iq) Jjlj ^U07 

ncr dans la boue le drapeau de notre émancipation. 

mur. — D ailleurs, nous sommes , quatre femmes ici ; 

c'est vraiment indécent de vouloir ' monopoliser le seul 

Blirtl{4l&l$ai^M'afemM4;«tft'^ - .JitM^mb^tai ,/jiuj'4 

' iora iîi(/'j ; o'ibnâ'iqmoo 8uov 

KETTY, riant aux éclats, -r Quapd on est faite comme 

l'jïivAir.nuii Diirj cjyj «juo/ — .r/U'W ^^mjA 



l'.quii Diirj fe'jj'j «juo/ — .r/U'M ^^y 



dire : VcHiUss^ffiiPïîeîi^jJÔWP^ffiA SMftaii.nm^a us wm. 

tLEh^ccky magiatvakmeiU. — 11 ressait'da^^étnxla, 
j|bMil)sptôHiii!riÉki4t6tfi9e|l«BttÂ .iViMBalt6^«lHfi8Jl%^ldAiner 
que le 8enidntoijéMniJetaai}0nt»iaeii(ibhu<0M€^d^ 
si elles iiiftnyHiiBhBWHitMfylfatttfl^ 
que vis-à-vis de moi M. Palmer, le gentleman qui est de 
leur côte. 

Gelui*cime lança un cou|/d'œil plein de dénégations. 

LÉONOR^ (Tun air veosé» — Monsieur Groolz me disait 



iini)J^i)nj Ti jjp -iDiqB^j ni' 
par Buffalû que par Pl^il^delphie po^? ^^r à ^^^MiJIM^- 

tflf) &rM!^ i^<> iixoaù'Kj iiu 'liiflo'm ob nÛB oliuLo'iJin 

KETTY, se pencmnt a mon ôrejtuL -* votre ami se 

j * , ri 1 ./îiJJujljol omnium. feOfn»îb J*j 

moque de Rebecca; Grootz. s ennuie avec Léonôr: les 

autres enragent de n avou'^pas un cayal|er pôiir leur ver- 
ser le xérès ou le malaea. Il n'y a que noi^s ici^e^ffm 

lonugl) -v^moiqqr^ ?? tmffoomBim not> îîb TJiiioiq lamîfi'l 

: â'iib uni h 



vous en connaissez im^'m^xmbieikmMl''^^'^ ' ^'»''^ 

Db i89 iiip i\symaUw3'ô si ^i^itiIb^ .M ioxn 9b m-s^-aiy oxjp 

.'tfîo'ùB'ghnhh 9f) m9lq Ii9o'bX|rroo mr js^rml 9inb-i0l93 
Jiiîail) 9ffl stoo'iO luoiaiioM — .bx^cî 'vi» mî'h ^nom^j 

A Ce moment fun Mes garçons entra. leMpt a. la laain 
^s9jaiJ7 gyof âyîw moT) oo 9d jn9ra9m92 tio? 
un papier qu il présenta a Kebeeca. 

tt9(%l{^r«<ei1ipii^ ^ 

.^l^lgst^^ iî lollfi 7Uoq 9iifql9f)£lirf'ï iJ5q sup olxiTlua 'Xfiq 
Uvd^tt9iEill{(i«i^$'éûri»)^lHeBe^^com^^ tôoiàgbe.! 

introduite afin de m-offrir un présent au nfto^'^^^t 

et ttSneSjCpmme touiouri^. , ^ r V r c 

89i^foaQ9>i ?97fi. 9xmffio 2, sloo'xO ixoooJofl 9b oxjpom 

:âran5i8 au lof auon.aup c vVi II .jsBBicm al wo «aiàr ni la» 
Paimer profita de R>n absence pour ^ <4t>I»Q^i^d9[rôsi 

et me dire t 

rinsurreciion OûtUAie; eDe «'obstine ^^4i^fi<|çl^i;çsge 



m 



!f'(MJiBmW 



ni ine fait peur davaiitiiut 



jA:«M^iommesdantsJaiiiJèsou dft.sps v«ux Se Vilâtf!... 



d8ifeRfea8»}S?49"M' 



!SPSV«UX 



à, ii««.l«ltanl&,,et Ms- ' f"t.>ci- nne foule lidMlirdHâe ddra- 



^.êsmm^V^^M 




pour le bloomérisme. lf^-^\\y^^ i^^iefif ilh ttià^du 
d'homme; d'autres portaient im gii 



n:m#^W^rwb'^: 







..brâ&.un,Baauiri.recouVert^à'lme!en^Mt^P . - , , . 
se dàacha In g^u^/^ ^eî^ oîXf^"^^ Itébed»,-»^ 



9J OrîXi'llIq 8ffB8 iiîiih 

•• ■'■-'=- quç Im ...»t.""f' '".- •-:, 



S'fWfS^ 



« "''^%^.««^WU ^^ 



..« «*r^c«ai.lèi-e.:.U«te.,ta,sïmçatti^ 
uiies crue yoir 






: :r;';;:îrquSî^'njtiii^iiffi-^^ 

» être en rapport avec l'estime qu'ils ont pour vous, ce 
» n'aurait pas été assez de la répubUque cPiUtt«*t« bu de 
» l'empire de Monaco. Mais ce n'est pas le prix de vos ver- 
» tus qu'ils ont voulu vous offrir; non, c'est seulement un 



• ..«•SjiJnfi/ijl, ;fos.( tici îpijnj; 




fei/dc-nortcr le jour et m^ Y^timV^mtii'HfiS 



.Wkn« S«,jr lî.. jo-fiy „„ U„i,„,^ ^.^,,j^^,.j^ jMnraoïl'f, 
sième bloomérUte.-VncTeli&"rècèM^%^Wmi9.i pPWfa 






Voire cadeau n'est pas complet : J'aimerrffe^lftièBM'^s 




3b uo JJHbBNUieb aupilduqoi b1 ab sgagjj j,,à .^^ y^^.^^^.^ ^^ 
-107 -tov ob Miq 9l 8Xiq jga'n 03 ,m .oomoU t>b Bw.aioi « 



: JsidoxioS 

: iîion 

Notre pai-tie s'acheva au milieUbiliû4io^iiii{«Mméliikit 
générai. Quoiqu'elles eussent beaucoup parlé, les bloonié- 
ristes n'en avaient pas moins mangé et bu avec Verve et 

(. 80819 vib 

Rebecca porta le premier toast : 
J Vaboliiim des ptéludes en toutes àhoms î 
La cinquième bloomériste proposa le second : 
nM)^iftemiè»^titbiist^ih0nM!it&iî^^ è ^iDOodon 

^IW Msïto^irfefiîttî^Mé^tlttoS 
tuemÎTO^y^^^^ 89fliin9i f/j-ùuh asi^ giïfpiri ab niolq liij'b 
>.'j'c. oh oifibn^-ja biixiig uii ^fiii^îfi'idffw m ^hm/oi os ^'/iiovl 
La deuxième bloomériste : .golmii 

^i3tiU'iéjtpm§^'Ue^s'm^emf)é W^yfjf mpA'^^&n 

nombre égal de ladies et de GENilèiai^^J «^^^ "^^'^ *''> "'' 
'lioYO'Jioqrj Jij,iî,9ai iwilul .M ob atiubnoo 9Jfi£lr>§ r>J — 
r'.ij(?l??L^fiW?ii^oio «Jjov ol .O'iJoY iil yb 9Jilj>Jjjid Jil ob 
J notre digestioVrJi^c^iAouimji aob vjimsb ol oup aaia'ii 

France! ; mo ml sTÎ^ JibuJ 

'^ijov-sons'iqmoo : îoJO'momB nu lii [ Jo ûii0|, euji; ol — 

Grootz, ple6^'«||t^QrâfiiQiU»iè3Baj^ 
foi : .<jjo/ "ijjci rjjjlq di£j({{iioo on ol ."iwsm^$\:vo2. ^Ânjjaiia 
^ l'avenir du bloomérisme I ( Les femmes libres écla- 
tent de rire.) 



Zenobia: 

Jl la prospérité de la Gazette des Femmes. 

Flora: 

-Qiriijolc} Bfjl ^ôhf)q f|jJO')iJi;od ino^^^uo ri9[Iy'iJ[>ioijQ .liiibribg 

Jo y m/ 'jy/jj jjcf Jo b^rwiin aiiioin ^j.'£ Jnoiiivii no'ii 89i«ri 
j# /(S restauratitm des robes à ^oitmts! (Ëxckii^^;^ 

dlrerges.) 

1 , ' J^^f^oi 'ioiaiD'iq si BJioq Booocfoil 

A r aimable Ketty! 

: biioo^ê 01 i)Hoq( nq fjj^hbnioold ainôijjpnb bJ 

d'œil plein de mépris; les autres femmes souç|jj|}jif^^j^j^j 
Ketty, se ïévâtit, tif éiilferasgà, àii grand scandale de tk;s 
amies. : yisiijfriuofrf omfjrzjjolj g.I 

lui dit œvba. tôh iMjg^j,^,,., <j\^ v>y.ii.i/.j n\> \.j)^;j yu^imm 

— La ^Silântô conaùite de U; Juliéri be.Mt sipercevofr 

de idbrdtalit^ de la vStfè. i^Mms btoièà^^^îÊtài^fkêis 

n'êtes que le dernier des kèritticfctèrfe^f ^'^^'^^'^ly^a ^-vio^v k 

Et Aéttn^hi le signal, eïïe spçffi;;j^]^.,|piii(ç^;^§,^Js5i- 




1 joftè et j'ai tiii àfaiotirèùi r cbtnpiîaiibf-^ 
qwif jfilneijptiisfiéipWls ^r)ei^d9Sint^1^&tM ,sJooiO 
RÉBÈccÀ, sèchéiïièhL Je ne comptais j^ltis iiir vtJfts: : lol 

•Jih oh Jfioi 



iJ0fliiiJii9a 89Ufihijp am.U 'Mk^oq lina/ab uritioq jsls^ 
immmaoxh'i si yj oiiwoH ujsl ob ooâig bI i«9b : 931193 

.9>ifJ59d ÏUSf 9b 

Le reste de la soirée fut ce que vous pouvez le prévoir. 

Palmer, redevenu joyeux^ fit apporter de nouveau vin 
de Champagne ; il lui semblait ne pouvoir trop célébrer le 
départ de Rebecca. 

Grootz^ qui jetait sur moi de temps à auti'e un l'Haïti 
furtif et embarrassé^ avait une mine éplorée; il semblait 
attendre mes épigrammes avec une résignation qui me 
toucha. 

Quant à moi^ je n'eusse pas ti*ouvé Ketty ime fort belle 
fille^ que je Teusse aimée de toute mon âme pour son in- 
telligence et sa gaieté. 

Nous nous sépai'âmes à ime heure du matin. Palmer et 
Grootz restèrent dans Thôtel, tandis que je fus achever la 
nuit avec Ketty^ dans une promenade embellie par la lune 
à travers la campagne de Portland. 

On vient de le voir donc; les femmes de TUnioù, pré- 
tendues libres^ ont une pente énorme à se lier. 

De loin^ on les dirait faites de marbre ou de vertu; on 
leur croirait des âmes indomptables^ des cœurs ossifiés. 

De près^ on s'aperçoit que leur peau est chaude^ qu'il 
y a en elles quelque chose de pétrissable^ qu'elles sont 
enfin accessibles à toutes les influences extérieures comme 
leurs sœm's les plus vulgaires. 

Le bloomérisme^ en Amérique môme ^ n'est qu'iui fan- 



tome; l'entière émancipaticm de la femnie^ une chimère. 
Cela pourra devoiir possible dans quelques centaines 
d'années ; jusque-là deux choses serviront mieux les 
fenunes que le plus gran4j|;)ipie et la plus vaste intelli- 
gence : c'est la grâce de leur soiurire et le rayonnement 
de leur beauté. 

.7io/oiq oi sonu^i auoi r^iu v> jj,i .,^^j„^ ^j ,^j^ ^|. ^.^ j 

Ol TJ'lihlbj 'ioij -iiovi.o I o,l hhiiiiiVi u î M .ù:i^':(f,i,ui:) i,|, 

Jiiiidnj'j^ Il •oôxoiqi) •jifiii, yiij, ijMjb ,•> :<imT.(iffT , ir, lii-.„l 

.•)ibiJ0i 
■ ni WH woii innîiiiijiu jt^/^j ub jôjui*-. .'. , • ; . • ,,p .r,||i] 

bl -J'j/j.d:,!; fcjjl oi ji/p <ibiifw J,;/.,r| ., u, Invf ..-,1 a'J.K)'];) 

-inriilj 1 f fjh ùr,^t^qumo ni <ii'»7r.'iJ /; 
-oiq .rioinJ'I sb ^Offlifwl 35»] ;:,„..b Tio^o/ ^|, jn^/^^ ^q 

.'loiJ £^^1 li 'juriorià sj/i-kj on;/ ino .^î-o-Kfil gsuhiiol 
110 {uhov ob uu ji((L .fil ob rîoJisl Jijc'iib ^af nô ,iijoI oG 

.80flièc50 g-[j/'j)'j ^of) ,';'j/*fxi^qifi()bnièoiri£ Hob rmiioTj woL 
ii'up ,9bjjxiflu h'j i/jioq fijol ojjp Jiovioqx>'< nu .ôiiiq oQ 
jnoii rîullo'jjp tOitbi^ihiôq jb ;j<iOfla yiip/oup goifo no f, ^ 
oamiuj ;iîi'iuiji'ioj/u ^.omoulhù .jj «objoî j3 «'ji(fiè^9j)ii a'ùivj 
.cîO'ii/îgb// ^ulq èi>l .-/uju,.. ^.ijjol 
-iiiil iiJj'ijpJ-.j'ii .^ini'jui jupii'jaiy (vj ,jm<i ijiuoold oA 



-ôlfA iiJJ lun»! ;i')iniîiij ôb ^nsUfiJl nu ujuq ^oiiiiofeiîiq hr 
:7fK»f/)i Mil'Vh ^[oHiii3({;î3 iiif -lijoq jiailqfiyofiiiq sb ^biïcfii 
-fiu!) >tflq j'> lo/iiT'j'fq .'il : iioiji'iriiii oij-') b ,o;<3ii>l nu 'luoq 
,îipr.'h \tvM\vyViPyh i^^ yniiKiJiJkfi/- inj luoq iiio^toti Umit 
5>b £niiJ/j'I Jî àliinijil/l^wiiJ ï IdwoqHiimJ oa ab ^^xxroini uo 

DANS LES HOTELS, DANS LES BOAS^f ^^ "^^ 

ijjp Ml)!!')!» ol ëfffji .oKfrj'jq ôb euq ison Ii ^loîlo rr3 

olliin ')îtj)j;p i»b [ym^^UÀh oiiir moq Jfiohr.q ^.11 .enlB'jhbmA 
?oni')fii ciiFoii .O'iif.'t ol ^ii'.'inijnq ?.iu.m ominuo BOiisraolii 

.ri'uroH /; ?:i ib4 ob tsIIb iijo| 
-iiio'f) 'iimqrA ?:r.q i/f:r/i/ns Jfifjfiffinj ^'m kli jenlq ÎB'iib 9I 
-dImv fh\ .'-i'r^wnvf r^iiirof Hjjlq >'ijjmI 'iiioq oflBn! Ofiu 'lehCKl 

quakern de Pensylvanie, à la littératur^jf;^,^)! jjOpi^^mçipf^^ 
'^ MlW4ft<# ■Wi(teM4Siîftl«i%M«WV.I»BH^i . 

*Jm'j yxiiiiip jj ollini ub um'i 'uijij.rlD JicjKfioiJintnn jf.» 
.'j'jiio'iàllib nlloiip ijo'i) !:r.q jipy ouoj, .^iioiisoilD ?«'nioy;/o/ 



L'AUTRE MONDE i»7 

sa personne^ pour un Italien^ de ehanter^ pour un AHkh 
mand, de philosq)herj pour un Espagnol^ d'êUe jj^oujc; 
pour un RiBse, d'être fiem&ron; le premier et plus con- 
stant besoin pour un Am^nc^n. c^e^t assurément d'agir^ 
ou mieux^ de se transpoml rus44xtrémité à l'autre de 

En effet, il n est pas de pei4>le dans le monde qui 
voyage autant et«»^'ÏMi^étf -aé^^éjMratifs que les 
Américains. Ils partent pour une distance de quatre mille 
kilomètres comme nous pourrions le ftâre aou&naaêmes 
pour aller de Paris à Rouan; 

Je dirai phi^; ils ne premiefA souyent pas la peine d'em- 
porter une malle pour Icufs plus l<Migs voyagesi Le vête- 
mynè^fért^^ik^tfP^W^J^flg^feiSP'^^^ 
saHPa^rfllr^gttP fffcilPlA^^t^igîy^fflé'^â^te'^^^ 
nâp»fil^^iM^â^'9'ï'é^litt8gr4li d^Xili^iîu1lJ'i^'>' 

gifflfetiSHPW m% iffi^^^fifef ^ai^«8^ îâoîé'P^^ 

' ' " laS?^âHaf,WïSé^afl4SgMteai^^ 



comparés à ceui des États-Unis, dont la'PPW^^cïPleîÉ^^ 
ou entretiennent chaque jour de mille. à quinze cents 
voyageurs? Chez nous, je ne vqip pas trop quelle différence 
il y a entre ce que les Voyageurs appellent un hôtel, et ce 



àtmUfm^ m^nf?fiimq!ÊlA9r^ 



et iQ mê'me'' sMK"' Je" V.«^ÎSg'te^«8feye«P4H ^IMtw 

lufvft-qt-vien^'UStp^^ 

tout 'L[ 'Min,' li«niyViilcnicrS^«^e ^^A^fi^eï&^I'MfiSltflirt 

.Les mpindrcs entreprises en Amérique se font pé^^tMO- 
emtïnn?''Dc''là;' ''^pifl'Ji^VY^^Jjiia^ S«i^ cittfâè^ tftiltes 

$.'aici;-pfi£fi;t'^4s'''aoWè'tittoHiW"tJnë^ 
'pi«ticulJ;''cl;^itaiiiwy;'k\iiï^Ha'aysiM,uttMft'iii<»i'6^ 

lirsoiulL.^ ÈrKé';i{in^'emiiM;4^l>hAiWM^y «Iflei- 
/€onnals<cnt1l!;usiyi;;ii'f[A;is'lï^^^^^^ 







coiUiciincnt nour une SommcTdbniOMi!c(rerTap»i(rac 






Si W »We%M^â^è#M^feBWMe 
!SmeSW^('W^^ 



amisfii iitMllû,|l^.)|iyii,t|fI^|•i^^,9^^p^,^^5,déj»se toute letu* 
où se d^ibitent .^ffi^i^fs^f y^iWJ^.i-lfrpfeili?/, ^ro^j 




-ite^tgr. LJ^/;^^;^|La:s |Vrne|ijijjju^s^^^^ â leurs repds 

-îJfôMRSfpftitis^i;flpié %isj,£u,r. |oai iiçe une ouj^lusieui-s fioii- 










df)Baû»ifl«ist8ttM'i(Jllt)râ[^s^id« fi^M^ P^ëS^^^fi'' ^ 

Planter-8 ffouse, à Saint-Louis; l*Mte#^^^t)t;^H^2&^ 
Washington ; V hôtel Saint-Louis et T/idfe^ Saint-Charles, 
à la Nouvelle-Orléans, comptent parmi les édifices les plus 
grandioses et représentent 7iln énorme capital. Le seul 
Astor-House, h New-York, a coûté quatkb milmons ! 

gôJbliol 8Bb 08890 8aB3 Ifiol lolôxil é 89flicoiibxnA ?9J 
jn08 H9ll9 Jbinï-89iqfi'l ol) sff jï9d aioit ariQ .89JfrB8aii/o(ii'j 
^8ijn 8C'id 89l Jo 9fiii]ioq bI ^899J9l[û09h ainxîloy il 89doi U'» 

p#%«tf»i mm ■âmsahmWm 

Les" services de toBl«'*^}iii" W)è 'MS'^'' tSISÉlè 




coBa{4ait paâ lûoins de trois cents ToyageursunloflUrfMq» 



ajjftf ?.9l rîo^aif)?) «ol ifmf,q JftâJqmoo .anBohO-sUsy^o/I êI é 
Um ûJ .liîliqBO omionb n^Vinohissà-rqM jo gogoibnB'ig 

Les Américaines à Thôtel font sans cessç des tcitettes 
éblouissantes. Dè$ tïm bdims ^ r^près-midi, elle^ 9ont 
en robes h volants fl4coUetées> \s^ poitrine et le$ hxm nm, 

^^^ -3 rÀinissent de bûnnfiLûeuve dajna.}û& sar 

.., 'm^mFh^^Mf*^èm^m^ 

Mexique, en^^,^ij,^ç^};4l9fei*p^^gt^qrjfe 
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joyeuse^ qu'on est toiymirs sûr de mener dans les hôteb 
de l'Union^ a dû naturellement avoir de Fattrait pour un 
peuple qui n'aperçoit de vie que dans le bruit et dans 
l'agitation. Aussi beaucoup de familles américaines, jouis- 
sant d'un certain revenu, mais ne voulant ou ne pouvant 
pas supporter les embarras et les dépenses d'un grand 
train de maison, vont-elles vivre à Thétel d'une manière 
permanente. 

Là, pour une somme relativement minime, elles trou- 
vent \m intérieur commode et él^ant, 4es. salons magni- 
fiques, une nourriture pour leurs goûts les plus fantasques 
et leu]*s appétits les plus étonnants, un service intelligent 
et prompt, des journaux et des publications de toutes les 
capitales des États ; enfin, une société nombreuse et sou- 
vent renouvelée, au sein de laquelle elles savent vite se 
faire des amis et se créer des relations utiles au conunerce 
de leurs chefs. 

Dans un pays nouveau, où le travail est la préoccupa- 
tion unique et générale, ces instincts de sociabilité sont 
un élément nouveau de richesse et de progrès. Us favori- 
sent le luxe, étendent les idées, accroissent les lumièi'es. 
Sans doute les chemins de fer, les télég^phes électriques, 
les bateaux à vapeur, sont des auxiliaires bien précieux 
pour une société qui conunence ; mais, aux États-Unis, il 
y a quelque chose qui aide plus puissamment la civili- 
sation que tous ces triomphes de. la science : ce sont ks 
hôtels I 
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V 

Les boardings ne reçoivent d'hôtes que sur pf!.ésenia- 
Hon ; c'est en cela surtout qu'ils diffèrent 4es hôtels. Ils 
sont tous tenus par des femmes ; la plupart sont des veuves 
ayant perdu leur fortune ; d'autres sont des misses im- 
possibles à marier ; quelques-unes jouissent d'un époux, 
mais celui-ci alors n'est que le commis de sa femme, et ne 
s'occupe en rien des détails ni de Tadministration de l'é- 
tablissement. 

Dans le plus grand nombre des boardings, la pension 
est complète; dans d'autres, elle se borne aux repas. Cer- 
tains boardings du nord sont richement cor/deits. Avec 
la table et le logement, ils comprennent l'usage des par- 
loirs et des salons. Là, plus intimement que dans les hô« 
tels, on se réunit le soir, on danse, on fait de la musique, 
on mène joyeuse vie. Dans la saison des bals, les maîtresses 
de ces boardings donnent deux fois par semaine des soi- 
rées dansantes à leurs pensioimaii^es, qui ont la faculté 
d'y amener leurs connaîssahees. Pour les jeunes gens, il 
ne saurait y avoir de centre plus agi'éablc que ces mai- 
sons où la tranquiiité et le comfort se réunissent à l'élé- 
gance.et aux charmes d'une aimable compagnie. 

Des médecins, des avocats, des voyageurs de commerce, 
des commis de banque, des marchands, des étrangers, 
seuls ou avec leurs fenunes, sont les hôtes ordinaires des 
boardifkgs. Des familles entières vont également vivre dans 
ces pensions, qui sont à la fois moins coûteuses et moins 
bruyantes qiKe les fe^tiel^. L'heure des repas est à peu près 
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4;«^MâPSidi^yffif«t^ 4^P^w^(léfrg^Jft»é«>ptaiif)Qe>^ûâ' 

leurs mœurs et leui's usages^ nul pourtant nç^)v)^|it\^kil^ 

• ,8*iuo[o'iJx;np ii'i f'jllidi >}ij'j'> osii'M) '.ihuoouiq i»ij i'j o/Un 
jqo« 'jb .tI^Jf^oitI•Jfl'J^ Ifi'jM'jifi <.^»u0^j\\i>)^V(i '^O'itrjij fî'iu'ù^ii. : 
an î^fi'jjpiojip ,<ixil^ Jui.Xii} o^jtiiii al vii/;l 'uiufj ^Tuoj/ijiyd ; 
-qe'b .•■'/jbibiioltf;^ i<^in:, in R'iiioib'iuni ^iiud jggtm in Inyï-^ 
^nioni r:r.q Jdoe (ig'h fiuAuk'H'iii'A Jo j^oldnî ^'uial ^omnii. 
'lin v\B'JtthfOTà4é»tïeûiA%bGaÉsy^issià(f^ 

teBAiiOpâi'klp>Jàèué6é]Ba^fictiifts }séijeeàai)à jrapeqrt^rtwi^ 
g%Efli^ jaqr te ilfité^é^^Mur J'Haidsi^ 
o^}terpdiiil^LÀiiDeptdobal!eE(us ^ i jeoftteiii 
n^ièliim{èt)i(ïai^ rapIxirtimtriàaliSDiiiii&iqsiiàiteviei^iiii ûuÀi 
jttsqil'àifleat '«qiitiqinipântaliniiiiefilrahcsid^ ftikvéâttjpvÀ 
l^irs pi)o|iiié^edIiiiyâffài^fic^)Ste«unbtAtii^ 
, gesy aller et Yenki>Iânlieiilft}'j!fotli[eàlaiQtt^ 
yi(bt>^Ia;pnbiiJdb1iKW 6eivtsifi9d»al&iUtagaiMw^jil/liitiéaaiir 



comme celui des gmi^fttmipqê^^mi ©flf"14eb6sf6èf> et» 
eiifiéléspïiK5diito5i ^f iJFpl^dlteiife»te««i?-iE«<ATlgMleitB. 
lat^cliftweqcMittentneQiÉDohiite ëilft}^ 

OêiwIfeicIltSiSiSiri^^JeiîpaQiitiaiiiaëé •i{)Oî*«iï^€St>'îi«hte W^^^ 

gué leurs merveilles la doïttrty>l!PSè«iiptU<^ éntà^^i^i^ 

tarilJji^fegaèBurf«og&laiie)iéK{ëHMlifedd4ïâuti»^iltt^'êllè3p 
vb»^aga»ipei«bitWfriioteô plm'fetî<Wï^«^i JteMëntïte^^^lsq 

1je« nMfehlàei^fsofit'âoli^sè^pitÊ'àidii'f^ <sfc'«i^^^i«6!f(^iâ'> 
permis à ce puissant M^smt^è&itféamt^ ^ë^efmmi ^^' 
fleuve et de parcourir douze cents railles en quatre jours. 
Plusieurs autres steamboats mettent généralement de sept 
a neuf jours pour faire le mêpf^ trajet. Mais, quoiqu'ils ne 
soient ni aussi bons raarciieurs ni aussi splendides d'ap- 
parence, leurs tables et leurs salons n'en sont pas moins 

s'^nJb&rqiHip^i LoxnaiàilK^ aiVj(}âlie^Biiià'fiaiét49ém^!idBB«j 

c«qldffe?èldaoNQai¥èilU-Oii&infiri'bte/tls,slaifrôtànt[ 9iBBlQti&$^ 

j(}nr»k»'ietïrp(fio^eQDtào8Uil«}JTnqis&feû^^ 

élànti aiiisiî)iresÉésii^rèfffidûk[tc6isliS8tin4i}6s siiii)lé'flefQM§^i 

ujÉiipétiieîiif pbizcflffi't)laIiiffid8JiviYi]Briquéli|tfie iefB^sVhpBsj, 

delO^Zc^eilJlip3t(^^t(£hk^ge^^(^tt#1il^ mml 

saœi8QHiteduiièiW@it)lér>p!tt»^cat^^ ts ii^flB ^ssg 



de ces fsteqmhocUs ^soni tout jce .qu'il, faut jpour les Amc.- 

ricaiDs. , Fumer, causer, .poire.ou jouer,, voim. pour les 
rojnolna 1 ijo snrnsa amjD and àlJnQjiDèm aJTup Iijstid 
hommes: quanX aux.,iemme§j plies lisem, brodent ou 

louent sm* le manp a^^l^^ salon â^ airs midîts. ie.nVi 

rençomre qifen Trjinçe des temmes um su^sentlpe xien 

apcTHiBriuo^ jfisqqBflbs n ali ^sinog ïuafjiJOJS'ilIjBlfr.gDâiq 

oiino^qjjog no no èd .Inslhsra ali'np ho8 nu o'iins £ 8iol 9b 
988Bq 98 9n U [ Bldsi *lu^ 8i9lol8iq 9noi no ^99n989iq 'mal 
nn'npl9np 988ii9q n9'n li uo^iqU-slBJâ zub 9nl£m98 9b 8£q 
bnjBig n J .tacîiocîyv au*b no buBngioq nn'b 8quo3 89f ano* 

^^{Pfè&ré%èï^âfi^9e«^^ 

les gamdi^'^MHf. ^^^Sk^^^mSWâ fii^ïWfelfe 
compagnie et sans avj^ir Fair de se connaître. Partout où 
ils s'arrêtent^ ils forment vite des liaisons^ car les Améri- 
cains^ ayant sans cesse eUl^e d'étendre leurs relations, 
acceptent toujours la conversation du premier venu. Puis^ 



re 








quekpjûl'ois pour terme falSl'îtfVSlJîc''3n'^ï'iiiM%'BYi!i- 




de fois à autre au sort qu'ils méritent. Là où on soupçonne 
leur présence^ on joue pistolets sur table; il ne' se passe 
pas de semaine aux Ëtats-Upî?oii il n'en périsse quelqu'un 
sous les coups d'un poignard ou d'un remlver. Un grand 




lîo iuoiiB^ .ai^ÎBnnoa sa 9b lia'l liovB arusa iâ sin^Bqmoo 
-j'iëfliA 89l iBo ^anoaîBil cdb sitr imttnoï ali ^inslènfi'a ali 
^«noilBfôi aiusl dibnelè'b diA^lUd saaoo anBs inB^^ ^aniBo 
^810*1 .un97 isimaiq ub floiJB8i97noo al aiuoiuol inôlqgooiî 




e 



aller vhre plusieuiï suiililines ii boni des tiotet^ fluttaiib 



travers les splendeurs, les magnificences et les prodiges 

de la création, sans paraiti-e seulement s'apercaroit qu'il 

y a dans le ciel plus d'azur et de lumière, dans l'horizon 

. plus d'étendue, dans les cataractes plus d'écume, sur les 

Waiiyinfe«'i<lttl'tfe«e#,'dàaB'le#f«^'^#aëq4¥j^ 

t^fe«M'«ëiiMiiaiii%ii ''éKèBi tih«M;%^ ië tefeto'te 
■iiiièm 'éM'^iêyoinii tk ^dB'àw '^ti'^m>86HSërbdiAtu)i- 

-ft'ieâ<ril'Y«^soïWéàï?feiay^«ê^«n'att«(ëi'IpiM¥ 
'ttê'ttBaVkfcyt6nï^a3è'JàiAys,4«^'&ïiï*ëii(it¥'^^^ 

^PdîM'^iî'fl'^î'^àrè ;#itf vaii'^aé'^ès|i'djii^s'^éM ïèï'to'is 

^\Sa'Me''ttàf*^'Wï%Âî2«j"rf'y'JM(îél{te'lë'fcti«r*ittte 

'*'"4^]^4»Vris^!atfil'Ëm-V«fS^t6^eJMite^''j*p1diHi8 
J îlfiê W^^fett{(lë'à4k^ "ttéi^^'êïWiiÙfeïi'ïfutïfei^ Mtthtu 

-'éïfâPI*ùiii)pè'^fiiWBf '#sJ WV*«^<«8'{flyM,4îeëllWx 
"Jtinë4f6aiils%iltèiëyit' (Jttétëfiëiltl a%i*«fcë''ilëri«èttt'lie 
■'i^f^''{bs'4«v^¥itt'èiVJ^ 'titHléè'>dè 'rKVMy.<'{»^fiiW'j^ës 
-'Mortf'les '^éiij"lé8 l^miint^'tyf^èWëS QeHart»i(ii- 

^^H'ibbt.^ëM'Hiâie'^ ëiPA»éMti'tô?^b'%'^f&a^)^'«»Ui«<; 



':'>::ilunij 'Ol )•) <')')iio:i1if(L>..ii -i'il .fiii'ita'îlqr! isof ji'uvfi.' 
li iiji lioyo'n'i'fffa lii')ii('iliii>i^'i)ir.'ii;q «im*- ,iiijil;;")'i') jj[ al> 
jioxi'fi'iri >irij;b ,!i'i'jii7!iil .'))i )t iji'ï;.'!) «iilq l'ib il »iinb ii f 
■t'A ui : .;ifn;ri';i'l) ^ulq >'iloc.i;i)i;o ^'jf -niib .oirbri'iJ'Vb wjIc 

sei-vir de caray#nsfiHîg^fiiV/SI[§gfflP#fflpp48SP98r<igllf 

renommés pour le luxe et la somi)tjfj)fjj^,(^,j(çjiffl|^^^; 
, ,§e|d§ine,i3it,'fl«.Pfl.f ear^tjBJrt^^vif^i p}]^sé,f}jÇiV8Wfirfi ffl?^^ 
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s'en mêlerait, et il deviendrait tout à fait de bon ton d'al- 
ler vivre dans le milieu élëgant et commode qu'ils au- 
raient su préparer. 



aM8iTMT8aT0M ua 

A c(âilEfliaîiiaaiA>4 qftPdcT^mâiîili^àâbllssâftiits, 
possibles dans le Nouveau-Monde, contrée essentiellement 
démoenUiquc, ne saui-iBilSHt^ButëAir en France, où les 
mœurs général es protestent contre le prin cipe d'égalité 
proclamé par les lois, je répondrais : que la démocratie des 
États-Unis est le plus grand mensonge de ce siècle; que le 
peuple du monde, au contraire, le plus invinciblement 
rK)rté vers Yaristocratie, c'est le peuple de FUnion; enfin. 



t^néfsjfattempkièsfiéiV cl!M%dii!i9à^eiM«ii^'^P^é^fB^ 

iJMitodeyiliilttdfl^pi/Iidb oo 9B8dibfi'i(ifl£bn9itsn^.fiibnsiv 
.Dibri9Jn9 -moq asllisio eob ia liov inoq xu9Y 89b Jno inp 
9ijp 9bni5ai9b iu9l an aj. : glfiihBqrai 9ïJé é 9§B^n9*m ol 

.loi 9nnod ob aiJé'b 
-9qx9 aldnob aaw'jjp 9bôi8 9b gJiBJ/p eioïi eh aéiq bIîoT 
jifil 98 9i/piiiIoq bhadil 9b le 98U9i8il9ï àhedil 9b 9^n9ii 

ÎÎ9JU0T ?9UOri09 9lf9-l-B ^kBUbl 9ll9-t-A .8ÎnU-8jBlâ XJJfi 

<îïU98fl9l9b 89l ngid jjo Jiièq n9 89ll9-ino8 eaoiiniiJeni eoff 
DbnB'ig 9niixu9iuoq8li-ino noDibfiil bI 9b io aiiioiuB'l 9b 
^9iioi8id'I gOBb ^târfouoa é onpifdnqai 9«jj ^8olq ob gyng-iq 
. .?9i'i9dfl 9b qo'ii ifiq 89honi 89iipilduq9'i 6Sb miB'tUH . 



-lij'fa iloJ nud 9b Jial à Juol JÎBïbiioivob Ji Jo ^liuialoai Ho'ii 
-UB 8li*ijp obornnioo io JnB^Mb noiïim si «iiBb sràv isl 



DU PROTESTANTISME 

,«i..^&.8fcdil84iiAîiSmP-,,WB,, l<AiBliWJJiRI&-. A 

ifioni9ll9iiH9889 99i)(ioo ^ybiioM-JFBOVjjoW 9l ciiBb boidiamn 
89l uo ^9oliBi'î 119 'liABfcSfy^îHSfiriuBg 911 ,9JipiJjnooiirjh 
SïilBgè'b aqio iihq 9l 9ilno'3 inblegloiq ^f iUy^bnh^ «jiuoom 
iiob VsiOTOOfwbb BÏ 9up : 8iBibiioq9i 9t t^iol fc9l iBq ërriBboHi 
dI 9up ^9b9f8 90 9b 9g(i08n9m briBi^ 8rjlq 9l l89 «inU-8JjiiH 
JfT9m9ldfonivn£ 8ulq 9l ,9iÏBiino9 jjb ^ohmm ub 9lqii9q 
" ,iian9 -^noinU'l 9b 9lqu9q 9l t89'3 ,5iUm•3oi^'r^Jû'i 8i9v ëlioq 

9b;œNpft«^«r8te« ffiïf^pf « ^iPdttiteiipiiauiwUïBBp 

viendra. En attendant^ j'adresse ce dernjii^otapttiidàaoèust 
qoi ont des yeux pour voir et des oreilles ipour entendre. 
Je m'engage à être impaiiiale : je ne leur demande que 
d'être de bonne foi. 

Voilà près de trois quarts de siècle qu*unc double expé- 
rience de liberté religieuse et de liberté politique se fait 
aux États-Unis. A-t*elle réussi^ a-t-elle échoué? Toutes 
nos institutions sont-elles en pénl^ ou bien les défenseurs 
de Tautorité et de la tradition ont-ils pour eux une grande 
preuve de plus^ une république à coucher^ dans Thistoire^ 
, au rang des républiques mortes par ti'up de liberté?... 



GouTBBNéS voilà la maxime du parti qui a élevé^^Wèi^ 

riiéMfe'«i*tffti6§Ié*I(W«'béi»/'ti»'W^'fW^^^^^^^ 

tittte'^e'ii'Vlë.^ ^-'I ^''" oH'>'i/i' ?ir)ji!>^%'jTioJoI?^riA'l ob Jo 

-ijij'jcf jjl/i'j(j a oJlJ .oiliiil ([') in Jjr-ijj'K/l no in ^'jni^r>qfi'A 

-jioo lî 7 jIIm'ijj) cO')ni/oi(j cM joornni mi niivnoJ mIj quoi> 

.OJi|)ifii;ni'^0': otiii:i]u'JYt'jf;qjir'[ fîl ukkj ,tnoô ëoàviù- 

-nfjnVJ riiifqol) l/ii;^.^ioiD 'jfiii l<o oonj:')fJO(iy[jni'f)'îi<')bn3 

sam B6fldeBiaiïto>'^'^ >nrTie»t^Lia;i(^i^nÈb^ 
màiAy'jecJt^t¥àii«q^itomént)eûrwiil(k)ap ^^)dçi']^>6l!^flië^' 
tantqtla^iaaàiU» •^n»aiii[}uq^'itemdisoqu4)led(p^]^g$fdJO 
giuëcslaxél (u^iaauAiiiiétl^oistit;! âifaHpfëix£^séIqa6^ ipteh- 
testàiltifiD^aétàié AaiiifiilBEf oHBqvsHèek ôeDfnainH^tiiiijàviliïti»' 
Luiheriil^te (âtgîijdéjà jo^amopiëlleasleaprilvd/iisiëiKQ^ 

sa demeure au milieu des bois, loin de tout voisin*; le 

tinrisMi'l&tfrerii péiiait»«05-ttM*^/iénjftittrf!éJ dîè{ïi^rk^l«î;4àieAill(<»^l^i ' 

-'^ili/%migrianll£d}6titahd>'«iti fidèle l/'dciR ^ft«gd. l^ âdifi(it/iii^0ini<)^-j'( 
qiieiT^i'éiiitrerftiBigiffj 'j^a»lsoiiv'pèivïhaiift-ipohr')«'^«lltiidaii'Xlrie6tI r4it^i 
qu'il I p'btègèik AaRifhw ralliée ç lîl ^'enf onqe ^anhhi )grai|(teif orêl 'itv^ r. 
«a famillffy >bfttU^ft i onbdne ibwîr l«i»yr «a ittmt'dcrQjil^ipf e^mmif^' i < 



-'iilfeàiuûiliélïiBifeuKj Oà 9b om^ifiinbi/ihfii'J i; J^imioq Jso 

oÎJBèsiilpitiiTioBSK ooniî'-ob ict* lihnr.niutrj ;)rip b jiie'ii 
-tJiLèlbûUBckferkrodfi'b ^noniaiji/.o ^iifil/i .oiljviooiiiàh onu'b 

-oïliéfi MémbiBëjdëol'fiQlitàd^idijbOfi jîI oibnD iqmoy iijo<| 
Les Chrétiens de la Bible, etc., etc. ^'niiijii 

Ainsi, voilà une foule de sectes sorties du vieux tronc 
catholique, en moins de quàtte siècles, grâce à la supré- 
matie du sens privé. Plus de la moitié de ces Églises dissi- 
dentes ontreçuledi»6^<Jifc(yàttGôfeid'tftiétiic monde, de l' An- 
gleterre sui'tout. Les autres, nées sur le sol même de 
ïiMfmiigDTâtàhiBt <»idgiil6-it«iité(réQei4e'.^bL€8'^^D^n8 
'ékiaaiMifàii\ l^'fondateni^du^iMéti^^âiiiïé'jdtoûledGa^ 
r|iâiii|ÉiGii9BërtteiDfèj<à ilfi tétodàtse^i aâhJânifatéJ^ kj^villaggs 
'7ùwiMB\ài^(^.'iÔBBrrJfmm'dlewh' » 8^]adièVenl ù/-peitifi)j ik^ia 
jpcvii^wapé&si i iSaf)ôérc<da tidasiipbpbshiei étâtbrcngaigé idiuâs 
'juiip!^*afnde ç&ijfeQétyQfelkiidiâciiBsionfaieligiiQiisëiî^Veo Ilérp- 
quc catholique de Cincinndjiçiiheàaicaufjiildi^éeiéàiaiiiei^e 
':^iifvlotintenlt!d'aiK»]!^vti/p^3sei^J6hB Wbslei^jptàkfiles viifds et 
les hameaux, une Bible sous le bras, prêchant, eomnoéléh 
Angleterre, contre TÉglise étàdi)iei^itipfinhiittJ«iJiei^^jcns 
ont eu occasion d'entendre Tun des premâehùiqnfieucii de 
Tunitérianisme, M. Fornad/i]ieav^<Èi»Hlme)Jiliftas[»)W(^ 
du Christ. N'y eut41'j]^%n(àÉiiii(nsids rakibiâil^iEi'l^w- 
York, une grande asèombldé'jdaiié UxfaaâtéitaitA^wâoU' 
vertement, non pà9lè oàlthiAiQisûle^teipairiib^ydtiery nu^ le 
christianisme en général, au nnrii^ififldÀtJQvit^satlto^Jont 
cette secte nouvelle Taccusait de contravièPjhDihfU'Ghe? Je 



bmumi;^ 




ust^etiL a naiT i 










u ou^'it une nDuyelIc fSUsc» tllfeTat ïlantol, 
ndôles, car, aux. Etats-Unis,, il, n y. a pas.de 



Itkiiilfmi] 



m^nt i.'eligit?LLv >i absiirdt^. qui uc, trouve., des disdpWde 

SbiBg jnô 8li ;noiiulpv9i ëI InB/B Sflnaoqo'u/a donduD 
«jjlq Jflog Y a-iJjfWfli 89J .lofitiioo 30 sb 98orfo dupidup 
snu ea-gùi luoiicq gifiin ^89x0 8ulq 89bjjlidfiil 89l ^89ailB0 
;Jfi9m9§aBrfo 9b l9unilnoo U^b au ^gbulèiupni sidmos 
nop. 9b )n9)floo l89*n 9nno8i9q ^93Blq ne 9J89i 9fl 9aii08i9q 

sb 9889a anB8 ln97B889 aJi :9irpi8yflq,9bfloai 9r8jfBû,9raino') 
en Amérique, est impuiss&pt a remplir le cœ,iir dcTliiomme. 

f08 98 Sp _L9IJ^01 fl9 87U0JXJO) Jqû8 19 8â£n9J8/8 XUÊdYI/ûn 

_t__-f„- dQjiner^ certituoe oc spiTB^^nir. Cë- 



ÛÏ08 98 8fi ; 9ÎJI01 fl9 87U0JXJ 

Il ne sait pas Im.dcjhner^ 
S'idroB lii^menifna 8nQiii] 



fui-ci qmtfc unç ! 



imagine miê nouv) 




_Bi B^uJic 

j^eodo 9b,}BJ9 W.i9JJ9ri, 
manque a leur roi: ,c esi 
-jorin[9fn9m97irp2 âJ .ti 
jours a les envelopper 



'espoft cry 

B ffjoq 89dionnq.zuB /îâ5n9_ 

en valu : ia nuit contmue 

n9m9m97uo^ iib 01119;* 9ra'i(M gJ 




ra examen règne Dar 
^b iJiô«i jjjji ^ilgiiJifijL ait onimlmrii oijjj ï* 'iifiL />^ '^'il ^ 
çonseqtierid?s (foui n Pm, gros iAomei-àimi Tott aiiibu] 
Usq\vA , 1 oj II j '3 1 j ym An' >,\ i \ j [ij ukuh r' duAJ D h n < i* >?: 1 1 vi >■ •yiT' 
aTiui, ce me semhiej ceux qui laoi^ le professèrent Ii 



le droi^ de libre examen règne par toute rUniûn. \m 




ri'V^a iâraais 01 nrautorilê ni tradition, ' ' 

Les'èlals oe 1 eF;t ef du sud'ii ont pas subi en vain Tinr 
fluence européenne avant la rév<dution; ils ont garaé 
quelque chose de ce contact. Les mœui's y sont plus 
calmes^ les habitudes plus 6xes; mais partout règne une 
sombre inquiétude^ un dékU continuel de changement; 
personne ne reste en place^ personne n'est content de son 
flort. C'est une agitation Siipi un dans, le nionde nuirai 
éomniejda^js w. ïnou<1e,pU^ï5ly^e : ils essaient s^ans ces^ de 

nersonaifi^ dans deux uiYCntians ,e mm eni nient ameiv 

cames : Ta vaJMHU" et la leleùrapliie (.iLoclrimie. 
^^j Bin rnjtr> >[Mjijpj ^nl , ijrT(,(^ni JI^inj-rH niiM ^ipj^^jinïi 
, (ferles, u I a u d ra \ t i^ Lre ut^ 1 1 lii i h li i u- a i-i ii iw jr te r ictf cou- 
Hjn itinq/if i.rnjf^ti] / J» iiMiM-jJ -iiilI» jîr'i^|Trtfi, fe>, nm 
seqjiencCH aux jiii u c i6es nu m r a 1 1 ^^ ï> ^er c u l h lii t de c bosèj? 

a 11 foï'nio scMde dii iîouveriieinejil, )*è gi>iiveniejj^ent luL- 



goutbbnéS voilà la maxime du parti qui a élevélffl'Wii^- 

t.fl4§te''de^fe*Vië/ "*1 ^^''* olfMjjj. ^ihjij;^^ .oTiojoIî^nA'i oL tj 
-ijji.'jcl jjl/rj(| /i 'MA .i>j[i;]I jd in ,ljrjiili(/l rn in t'jnj^Xîq'îJ 
-fio'j D 7 j1['»''j(> r.')-)/!] /o'i«| </)! ;o')fnii I no riiiiri'jj •»!) quo- 
.ofijiJîir.Mi")' Ofiii;iju'4Yt'n;<jiff'f j;f uioq ,tno<i ëOÔvTj- 
-fif.inVI ^inq')lt Inii-rJorj oIJij l<'i 'oin'.!)ii'i(pbni'f) -li^.-»!) o.') 
/â!e6tfiinp6§&iblâ^'ëtM)die#^Jafibiaàrl^i^ > 

safiB 0eIldemaadar>'iL',(0iiti7Af:vie»t^Lia^iO(i9t^ 

toatqtU'Inàiiift '|jèn»aiii[}u%'itemdisi>qùjt)lfidq)f^o^:^^ 

giiiBcâlaxél (Hjpix)0Aiiiiéi.]^iobJit;lésfaH|)ftfi^ ^- 

testailtifii^aétàié Aasusiloq mœqvs^dieë âavpiaûfBttiixiJâi^tll'' 
Lutherjjl^te (atai)2jdé^ j^aix|uëIleaEie9{2ri|/d/iifilé|»i)^ 

sa demeure au milieu des bols^ loin de tout voisin'; le 

qiKir^l «e'rit rer /tiMBffj *t)a!p [soB»>pèfi0haiii'ipofar ' \m 'sdMiKlsu 'liieBtl r4Ui#f i ' 
qu'il ip'oinrêtèdaRidiM Initiée ç lu afemfonqe^aoi bl)groM»ite]foréit«vdr ' 
SA famiUeylitlU'fiftioHbëiMibieBnUliD^i 8iilttmt^0Q|ildlipie)o<iiln i 



*^P?iS?^S?^^7 9l'j }\ ifip iliiîq uh om/nmi nfr.liirr ^^-^-^f^T/ jo.j 

et de l'Angleterre, tandis qu'elle n'a pu s'§f^l]j[irr,pçiL,)^l 
Espagne, ni en Portugal, ni en Italie. Elle a perdu beau- 
coup de terrain en France; les provinces Qu'elle y a con- 
servées sont, pour la plupart/ A'origine germanique. 

Ce désir d'indépendance est allé croissant depuis l'éman- 
ciipiitôlnjdeftâinesriiéGrëtéefddjBis ia»IBMt$éësidiijd^àp9sbaBitlf. 
l^i^Q^jl^tltntoltf«ibdniilsalii&telâb;1nîe^'fi;Qistofir^^ Bm'< 
vtî^'ii^'iDBtifiM que!3J0nriaâr€inQ[niaikid)âp9iiéj}Si64<^i^n 

q^QQil^$0&|ïpppfe9lééQie«t)nurrQu4^^^ôtif «ttiàflâésic^ei)) 
-1^ Uea0(ddg|âL]lniUf(|anl]É) îûM^Vfiaàïxoaiûé^lka^mi)^ 

cl0()e/fetr8i(taiiâiN|ii8ft loésé^pann feimuA àiléUFjgi^élfaiisïij 

eoto^iaidiirtinBiRidansflëjJinénigff jp!r)pÊimii'fl){»â'd'iBiil»J 

riliftiâiin ABi'ffla^l jJosIioiôElux^etrkifc^^ 
♦',1 :-iii^f07 IjjoI of) niol /riiod 'r/\b rj^>ilifff irn o'iuoitioh /i< 

tisme complet. Les Irlandais, au contraire, ne peuvent. «)«|ijppwi*ï'jl, 
Vi9(rtAin9nt!>.Hl9; ^ jQ^ont (htn^ <l|[àln^t^eslot^,tlranlil)eBtl;£rn(£'oln- 
a 'émi^kl^ttopot^Mà ââofcs tpautrve^ ât9bilHâ«ra«hita(.A'AnnBiriqdé! yfi 
qn'iMt4iic|tfl)lfoplfi(fciadles. p<mirfréuiiiin(tlidi9>l«^diiMd^iLii::t r 



SOR L'AUTRE MONDE 

COL- J(J>!01/. :i/JT j/ ■ ! . 

poiiillcr. Le fiis dit a son père monsieur; il n'appaiiieiil 
i>ièW iôuVeht nî'li sd' ï^étt^îon iii n son paWi. 'iVenteii^ f^àîi* 
aire dahsfeon tem^^lc celui où soti' piere Va'fW41•'^''Ùi^^n*^^^^ 
^tesqiie rien de ddiùmùn.' Le >ïrè;"(fe'M M; fMiVsoh 
nié dominé \ïi\liii^néë^:iv^^^ tifé'i^'^enil il 

Mferà pkyer sÉ^Wce S'tattë ëi'm^cM àVr tttèrV'Une 
^"di^iitérà^jàihkis |)6ùr aider' à'âlia''^^à'iffîiéht^ À 
'Èoti mhHk^ëJ Hmùië à tatltëy lés' aut^s'^|S(i^ afè' Si^Ttc^ 
il Fabaindohrié h^se«'^l^iprés-^fefebtàâ?ii^n fe^tïbusstîfii i\>:. 
ïbntiérè k àhei^'Bhlîîthbi* fôttiîHy^à^ 
r(yrt?g:olu où cTrCillfin-niie. Ilsitiiit ^'^'ùu ji^-ës i^ùrtaîhs dt» 
lib^jiiiràiiib j-é^oii*; et ils riiit'Wk ^eiïî^'séiike^'^'^jpîrtînt; 
iAnt ils sofitréitl% îiibrileidittt (?fr^iyî^*rfci^î/râriii*é*. " 
'■t^ i-élàtJbiis'dc klnèfy'iiVéïîïk^lÉlfe'iôrit'pi^^^ 
1/oJîinlon t)U!illqué es* fcujoyty f^iff t^fife-i^t tontro oéllé^ 
ttk, qrti ïie jîburrhlt-sisûié à la snKiiflkrifce *iiris ënéttâiftiMlB 
'blâmé génëMHJ d.H iriï]^î liîy diiil^pirà'filM iiiûi^éi^i'^iè- 
cotn<^gner sa fillb ^û Mbti dkds ^s^élfô^ r^cti^^ 
=p*«'ie«ué'*tnè Id mdridfe^ôy^*a^i{àitefenï/'FBi^ë'ïta*Wt 
dohë de sè'i^éslgn^r; à lî yér'^MVlfmî^^m'^ ^ ^: 
lioft^; Wmrcher mû gûhîëi' s^'^iifâ^^làtÉii'ai 'ii^^vfel 

L» dohkéëUcÂfê ifi i-e^itik «è liiNU&eÛSifili^WÂi 

JBttrop*'. îjèJ'sèivsiféiiV; èrrf'^ast^^]tfca«éife;'y^^a«4*tt 

0^''i...'| 'j'!îi;«'. :.',,; "liMÏrj'-^i h.<^ 0^'l^'f 'jIjJOcJ ^ii^J bllB'Pg IfU 

-ri3 Ld) miuiàgfib jft'jucoBaBiÉiittfiiùfnyv mk iéïsmàâC^fimmki, 
paixc que le Français ne peut souffrir do ne pas avoir l'eut ier 
contrôle de sa famille. 

.OtniOiO 1108 JJJ IÛIÔIId 

n • 



t'. ^'i..?*- Ini ]r\\ PO? 

L AUTKE MONpK ^ j09 

du grand tout, seule base sur laquelle une année puisse 
^reiAlCaHÙfâa'jjSi )le» AmélaeiaiBSiianak'at ^tuM da J'en- 

■."<il(li! lioie r.t,-4 'Il .;< lii'llii.-.- lift.; ,ii 'i:,iii-/vl ol oup ODIliq 

cheval et sou esclave. 
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doter ainsi la France dé Téri«W(3A(àlagtl««3 «;«"« ^^ 

gt^tSomV#a^^oi'#(te'tffi^ï'îH8fes'«§iifife w^fsbâi- 



MJoM: Iflow^âUL fljft.^aflA. jai^iflftrou jaritacm maitf 




4apne cereK<ré IWtf» fflœrew'iocatttï-tr'^esptMie^l 



aaiJiatfJx«j.^Ji 



pie cherchait autrefois à planter son drapeau sur des 
plages lointaines^ afin de réunir sous son ombre un noyau 



eUe aura contH»fit^,^,^^i,,,, ,^j, ^,.,_^^^. ., ^^ .^^.^ ^^^^^^^ 
la GiaiiUc-Bictaune. 11 a nié s«M1>ffléfJ^,ral,(;^fl,W;^/î 

*Ms.*,lm*,fi?,m\3'»)f;,';ftiiiw!r/f})ia,fçtW,v^ 

pas s'en étunti(;i' : l'ion du luuins lilire auQ VjidnijiHslrali^O 

89b me uBsqBïb noe lohijslq b aioloiJirr, liBrforDrfo o(q 

iififon nu sndmo noa 8i;o8 linoài ab nîlr> ^89fjiji)(iio[ »Dgr,Iq 

iib'rfiffl.u|^P^«^/iS/igP^flîSxà.!8 Mniîil? ^h^f 
«n Araéridûe, ou l'Angleterre, maigre ^a declaralion de nnde- 

AtSKhfiottplai'^i iLCféer des marchés que des colonies. , , 



JÉ)<BiféiiBkf%i)à'iii6Utiiâ6»!S(} 6lldtMt%ùrf^^taU<it IKWttiÉtt^ 

aMiHxtéÉJi^j0iiEu0op0ifâiiteiGlvll6t>iM^]Qteb^,â^^ 
i0t^4ii'liB^|^té^ilstfcfflBKn44a idttis^liiètMtMèl^é»iMtt(' 

m\^9y lliasili^iitd&0tiÉi4e>i3Û(siisÉBti«u^ 

c^i^^l^Uf £1)6» (lidtfiileMe'ndJn. âiiiér&ôàiiiuiieuvââg6(|M(f> 
p§^in)^)'âe ;^iystirlj^jâiaiiL&)idfiujt)eiiif]iè)isaaso 
Y^B^W^rHl)^^f)^eWapd6i8eïkrqittflro^ poiidfa|it8^ âsr'iberponirv 

toujours changeant des volontés popuiusbsullsiseMflbtrsil 
W^^ i»i U^rtoscigrie^JMiHilq steœmilieiitien^âoèsTite AUx. 

t'^^4î^raaitffl¥^vtf l^i^Angrti'nc Wuycnï s'ôm'pociior de troii- 



i,\^f(jM%M^îîj{>a fil 

<¥âiii[tmôs)ànflâ3iblQft^/Ib at)pi»naDfiiit^.Mu^ijoll^0il'hii6tbtf« 
pMlMfiliqUd â»}[é7iétteiaeiits^d5origia6'/lii^tétt^Gl^ 
SNU^'iÔ^ U 'gâlpyM la>j6aH]iidetiBtelagRiJ>daa6qtaiaesi4^ 
ftt^iâliâ^qxtétiieitâlsa^IIiiilialiig&ioa/âèiied gcàndesJCihd^l 

ciMHë£pètosè;oc|^[l!ra)uEtt-6)ioâDé ,âcij)lii'ililaifch^i)^lieâué^1^ 
(iite»lta|0fl3d^ât^1zâe NîngtiîaQsyxBiiiiés/àotMit 1^ §ikhé, 
nnapi»j^itilul)esa(ffi InanoeiiDvites'dei^Jptt'tiiè, ^â|iâ»#0&^à^ 

./Sa <JlrB0iik}Ue^jftb'd1i!ajSBt^ pàisi)aiQ9Îi:<}i»(i)4>i}A gS^^W 
sait lire, écrire et calculer, il sait tout ce qu'il faut savoir, 
il est apte à tout., Homme politique par.accLdenL, îLenti-p, 
apprenti, au service de 1 Etat a l%p,)(Hijr^î*5iw»iteçeai m/ 



sidpiri>)t6|4iiitfitrtii. €»lhw'i P«*^>'V«**^^ 

Enfin, pour parler du président jj^0tW!^,y^^^SWPftfffi?/ 

La même remarque poun'ait s'appliquer au personnel 
du( 




alj 

ddfifttni dâ sdU} iBiyedUi. )(ki^ 

mI ]') Jii'-I'!^'.n| ':i cil.j (iii.Mi iil»!i')li!'i ici 1.1, .•n\<',iUiii •>r(Miio-» u 

V ■'. '< '» nJ, îi'.'l II .' i!-.ii."i /,! ), 'n.Miu> iii.,i/ lui ■.>!',. -.-\ joiji „ 



É^U'Ô»KB^Sï)»^ltf «^ 



incontestables et les faisait signer par le congfëd^iâei8ai64> 

ar« created eqacU, etc., etc. •«^f»q ^^J^^'^ «i>l ^"/^ij ^^^orio 
Voilà les premières lignes, tant soit peu roides, de la* 
déclaration de Tindépendance, ce soufflet audacieux donné 
par Jefferson h la faee encore rouge de la vieille Angle- 
terre. Champion de Vëgalité, il lutta toute sa vie pour son 
triomphe; il lutta coiifi-e' JAe&ildre Hamilton, conti*e 
Aaron Burr, contre Washington lui-même, dont le cœur 
était mmpli de doute et d'inquiétude sur l'iivemr de la 
antaocr^hii. si T\ a-iliingtcui fui Je père 3e st^n pays, Jt^f- 
tèhvn iki m rapoli-e; Juji lui, donna k vie, rautrï^ 



; m mx lapoli-e; iuii im, donna la vie, rûiili 
niiie la foi. ^1 U ipi était une yçrtaqui put être 



'tt 



eiiï Uoaiie la foi. ^1 fe loi était une yçrtaqui put être coiw 

ïiiiÉ des .\îii6imiis, ' ^ ^^ 

ïï\ al>njç oaiistia sppie!^ quelques. inai;vidu^ ^ 

mais 

-'U f i 1 




coup de peine à aniver au pouvoir. U suffit de parcourir 
jgbàieU à^Hift^wlànttfi^ fliifcidepuifliMadi|9onjr|K)iir^!i^jaMurer 

J W'Sj^.iftSoft^TOS %mm %.^?MiUP màiim;? 

-l^Réi^^qJif^aboffNEpejia^anw 

préféré par les démocrates aux tr«l$f^^*fttfteè»Wj»$te*can- 



Enfin, pour parler du président j,gip^,^,^a^çSmçft,jBP, 

La même remarque pourrait s'appliquer au personnel 
du congrès et des législatures des États. Le peuple paitout 

ddfiMMidâ sôOjtniiyeduw lGel^>iquio«9pÂl»KllFI^i^^'ii09^Qi8lPl^ 




î}I j'j Jii'..h(>Mi| «J fitii/Dliini jrliM'ilii'j ij:'J i>l .•ril<iniiii onmio-. .. 

V.-?'.À\* oIj ll'i'l 11 /.iIjJI.mI i.i i; i(|'»/Hti^ til-jj/ IJlI o'.oU.-w.^ JoiI! 

» ^ gfQH,l>offmi(^. a:é.m,pîWfçe, qjii'H^ii.fei^p^^i i>9W^»9Ç ff'^W? 



ipy» dè^iëi^'i^^hUâ^'âë itm^vÉx^m^ë é^t^^à^lb^éfti 

veau au lieu de l'élever jusq^lï^ë^, ^^^{4^l/>'fa<if j> 

ii^'^tMi¥tfyki^iilé'ii(^Mii)^ àM(Aié^§^é^i¥miiemi 

leurs enfants ^'Vtf^i>l'd<(fte(Mi'tefe^1^ttft#«é^ 

\tiuu)h.i'u\ nr. •i')i;j>if(|'|!i'> îjt.n//(>q ')iip'n;[no*i iiiii'jur iul 

» une asseniolée, délibérAnte. Je l'ai vu ilaDS.un petit cercle, elic 

»-m m'cmuluAi'm 'iA^w^i^aaimimiJi} m mwaIs-W'' 

»*ft^MW'''ÇÇi^?«iW% MmA^ î^l':^"*'?'^ ilSlIlîJ/fit 
» vondrâ iç croire, mais il ne sait mie latui^ m le (,'rcc} m rWs- 

» comme ministre. Je Tai entendu maltraiter \^ président, et le 
» mol locofoco lui vient souvent à la bouche. Il boit du whiskey 

» m^ë'ïfe*Ms'''(iVitfiV(¥4l''l^h 'eVJ b8m<è'*è(A^i6t^:'U «^linô'liMrtiè'» 
» WSè'yffeldtil^Pli#ï»yé' rf iWitirréé"M^'i^VtHmbH el'lfe'WptAin- 
» ^éaîitt'»W'içli5y'.''jfe'V5i^'i'qtlHl'ttlité'Sl ^^èi-Wk^à^^Mirlf hà^^ <^ ' 
» Wài'il Mme AaHéV; Wftiy «l»aîrti^*Wrt6til'à'^<^'^<rté.'^ - 
» k''\TO''<f'ok'WW^î«q<ièniWrt'ftrabi^ëè eiÉ"ikh4'hàWe''t^iM' a'*fi« ' 



Hê tommmmxïmyM 

vMÉtlè ébâritfMeiflpifiJ^â«iiBÛi]3é|^uit^q^ é ^oaediBti; 
(^^^éoilfltaftoâriiuMrticrffbcIrrdàiK Des £knifiasaiMftfda« 

cer pmil^lMtt^SnlKttfoJUbfiàipr^ làkteaédrâf^ 

80lib9'i 9b gifqtnsT çSiuoDgib eijjsJ .slqusq 9I 'lOjjgnfiiBii 




» revanche il a uhé\])leiViJ«^cft;i^iÂ fibitUliaSiif^afibjibptti^ 
» de la manière J^ plus dédaigneuse. Il est chauve^ et les rares 
» cheveux qu'il possède sont noin»^ quoiqu'il ait soixante-quatre 
» ans. lï^viûiTÈA ilQ/firKos souliers (VDmme M« Diipiu.-ct un. habit 
>> d'électWt?» vV 

» qu'il ne connaît #iP,^ëi^'è»&ht§;if(?%è9}féAiè^'à6i>IIiW^ 



KmmmnmDB %n 

aifotlPiidriuirioh^ftartsnlrillASBA^M «il isMek 

s6iil)9iilii^lll3 i)lC0(bp«9riii0K<irfeeîilB}kidâiDa»rtriiâitofiUBLM 
àlo8teè8O0$ à Sepi^i^aiiiReiigaî^QMtHQliioafiit^ Mêlsm 

kD^kîBiia^lûi 9urUi^âp)apéiairjJ&]6is^^ 193 

élàônfali^iBafc lâ'qii^piàii'jieâi^HBica^Krj^^ 
rifleèÉÉ)B<)aeii%7BDlIé;x^s ^i99(9roiPQa^q8bi91^te^ ia 

haranguer le peuple. Leurs discours, remplis de redites 

, iTialgré 

. .. '~'Sm 




'j'iiniip-oJiiaxiog Ji» Ji'iipioup ^i-iioii inoa obéèzocf li'iip xuayorfo « 
'il/ m'TJ drfftl5'(fêlliQfi\ oloni oîT ir.JfiB8uIa ygg->!0'irriojiD'jIà'f) « 



le péché de ^esclavage doit être {^uy^ jpflAdtocjgoitsflmni^ 
t««û)«?*yi? JsaàUj b«blt8*ofâ«f dhert tejdttogfflt^Bla Ikud 

bff4flfti^«:«««îft»*fi«fti QfajmiWÇpiod^idéfeinàflBIliÉieiisliiè 
wA^n^^fm it'ft qièio^rq ditiOèfecQpg^tflEBtloTigJ T MtBè* 

V.mh^iAim Ul ^;K^.Br<>i]^iteaiBcnd)éi9aiiffre9kÀélJ^ 
it'i ebailfiiuhjfi iiioci ftimrioiigî ^/losnBiio'b ^98?î£m ^o(.T 

mais en réalito ils ne reconnavssent point Téffaliie de& deia na- 

(uM ma ^st^/Mf W Mmmmm m% 

une place à part où l'on parque les nègres. Est-c&^dli^ltem^* 

Mltt. Cassras Cray, wuriev, GarriMon, et autres chefi de cette croi- 
sa»^>^clllAc^l^niry<Vi*^i@l^'Wti«é^iU^(tae«%'tÉl 
di^ifèutiifti (HoiltJiéénxdBïopnfelifléitièrJHMllipii^sUcBJ^^ 

celui-cihnvii(nt, au. nom ai m religion, ie& Etats du nord a 8e.8é> 

eatiaitiisnAfduBitcrâk èa)rfâ]&»f9«icftl4lâ(Jttllf0^éMi^iH8fl6^ 



aïUfféfxes eiilaturts ^^^f^^P^tm toidtl \Ài%l^h4tmmm- 
-«liwaiflfieîrc^B&feWtîifnB; ;'•> ^oi« a:\'''^>V-'. . :- v'oiv >.\ 

fttâquerscIqiQgeilieptBaMii l^ès- qâi/ré^mèti^lèkH k'm^. 
iiirdli8aëàA>iBi^'jdeiplu8.toij[)OliUqtery maU'atisÉ'ïi^^ d& 
plus légitime. Les États cohtènuitMl âf<(>ll<âé€K6 Mir ëMiP 
|B^(UiÉt^^apii''8tcibq ans de>ifésk],ônbôK'R^foulfle>dîrëi cefie 
{ftOkliié '.des - 'i^iueritiains oixtitUt* (a p(M^ dl lsiii»â[\d^«btisli 
Des masses d'étranircîs ignoraniis sont naturalisés en 
frmiplfi ,il(\la,içh,a ii v^îIIq, de c\m\m^\^m^^i qnvoiës 
au^»^^?;^ itts' y. viCMipar nûIltoirs'^fioniieu'ieliargcdeB itt^ 
leaux-à'^^kt^mïT. Tî y d dan^'fotitè^ lëâkràfndiés''!«llfe^aéi^ 
anru((;s uc flaf^ui{lhhdlion,çjt,4 çl^^ ^î P^ ^^nt 

tes cVaffW^*': ' ' . .. -:•; '.»; m..; <•■ ■ M" iv..{ : >nfq 'jH» 

Les Âmrricuiué di'nfÙHsài^v, qiti WViVètltaiijbrrfd*4<tf|l' 
iïOiis lè^^rtom 'de /c?w/r- '/(jj/^i//^,' voulùrcjii|i'|ïn^^ (^^^ 

iW . cûfèdancc. avHiit .de iidtii> aoQordci'iièeiii'Oft» f^i^^im^ 

^%i9ag0géaÀ4^QMaidûtvlftrap^d> Uûs ii)^^ 

sation. L'élecrion dirttittire déNeir-¥6rlÈ'etf#dtf^ièî)ifaiè«i.'^' 



iikM^éè luttes #<îa'i^é^Uiâ^Ué'.^Ti^tisëfiiliiatt 

ger de glorieuses destinées. Eh bienr4l^&iMtf&di!iqiiè]M|Ue» 

^'eum'iÀJHà ^(iiità^M^Yi. olK^é^lidi^âÉgéeidé 

q&ày lè!à^ i^bïèétoà/^iià^^MS^^^^tiÉifeflfc ^i' fi^fettl 
èï^nd4làiifefe^'tk)ttf:ïè^ feteité"à4i^àlii*'tie^îdèfti«ëitollH \m^ 
càMfoli^^ ii-làlidiis; 'L^' "s^e^'siili^ËI^'^iyp&pè^lë ^ 

aminés; au lieu de faire enl€ttai^â*^âfdlè«^W>*i^x5*»ag' 

ces forcenés les scènes affreuses de Philadelphie, llnceu- 
die^de'itfjoisiiéghses^ «i^unicdliégéfet'âvfmkaiitodi^tHBai- 

s(«ii^Hà *iïôtt xi'iiri'kitAidhtiltfbite'd^ cit'(Wëfesriaf'É*tfii*'de 

' .1 .iij.;i - .Il •,■!. ' .' 1 r. 1-1 I .| ;i . . .,- ■> , . < „ . ... •.„,7rM • .. 
"* Téfri<«- léé'HibèHés ffèyrt-i^éehViili^'ÉfïttfeutlW^J M:"€ftii9iibe«, • 

Philadelphie, esie' ilU »<nîl'aiè i'èAbkin!ifé^bttr«l'lviifuq«*»««#ifedii' 
l{rÀfcalêfe.' lUtt"Jôlir, -4f '•tkx.-l"^h!iiîtii^éi!t i!f%npiélé W ^p*^i*ril 
TdyibY] lë'ttii'è'élèÙttfeëiiehllQlédlpbJttefe; Mi'fW^ 
subordonnés^ parce quUls lais^âiëM'^i^»^ ïë'4évmë'^^U^ÊÊi!l» 



vimmmiimi»t»i,^ l^^^M^A^.^^ \m^,^aç4^,vf}jgj 

lm^hVkjG^.m^fî}^m<}\fS^W. rrr.;l mI. ir-f .,r. -oni/L 

poisonneur uu cabaVetier voisin Je son egnse, parce qu'au lieu 
de tenir une maison de tempérance, i! persistait à vendre des liqueurs 

8Qp,ji<w»,ww,ii9/PJtfs,wM|Vert,4.'w<î »;?fftft.wHhpt^j . )ii!.ii'jjjfiii/iq 

i|,,Jnfe4ï(?.jCDqis.M^„«ï^ )fiS,,f*hfiffifi^jnt,/îl^fgé,fJ^pqiçjla.jMf^j 
dWlM^.PQfl|i89«»iila«*» é«.fiMk^tii>i .li'up o'i'i,K| ,^'iniioiiiodu^ 



^^^f\f?'^hiM^^^iih i)bk)JiJ« ifiofc: îi^ iup atnoraomsyuo^ 
bh^iiW rI ouj» ,f)iiHo«<T)(j 'loqriio'iJ 9ix -moq ^oiib iirJlBl 11 
l'î otoioo?. lil 9I) lûiiiiiJiio') o'jilhoij^. oi i'eo y.ia\l-^iîii'd 7ur 
rnnk ei'ii^ubïii fir»>< -lOD-iozo^yMoidil jéo riuDBiD .jjbivibnri 
^riRR Toitom 110?! ^^ Minoiqib siir.R iioiRRoloiq fi8 jioiljBahoJifj; 
^o'rirJIfjj ^.9l ftotjrot /$ 'ifeivliififEBlr^Jsivil in s^ijaailno'iqqi 
«9I ?»mi?î «DD'fonimo'j r'.ol j^r/ol li ^fisiijà'i aob sJniii'io sni> 
! pOMtio[((2') jïio?i y ft9ibiîf/i(f >î9l eoJiJoT .gio'ijao >^9b H9^if.il-j 
-ivte(ft'fiM«»^^*ÂG0^'^îW»ftlriâft-Bte9ft$g«fc^<nieJ^^ 

/rfJWftVoj^MPiiïiJSSjî.^ffOfrnii'I iup ,?îJn9m9}iOY£*b 9upiiJîiq 

tretient l'ignorance de TEurope sur ce pays. 

Il est juste de dire .au'on a attribue Tessor des Ëlats- 
lîms à la irbertë. C esll qjfWMpfl q^^ Vm^f^^im^^mf^^ 



gouvernements qui se sont succédé defKU'é'b'ynrtt!*kiiy.^'^"' 
Il fallait dire, pour ne.tromper personne, que la liberté 
aux États-Unis est le sacrifice continuel de la société à 
l'individu. Chacun est libre' i'^ exercer son industrie sans 
autorisation, sa profession sans diplôme ^, son métier sans 
apprentissage ni livret^ de BQilivf€tr à toutes les cultures 
sans crainte des régies, à tous les commerces sans les 
charges des octrois. Toutes les branches y sont exploitées : 
le/plaîjiteur vivgliiie&ta. d6grb»r^]â*i3âdlaMé^>];»'è^â^t>^vi- 
«opQer>ls0aitat)ebé9<d&^>I^^i4îlRi-§rïë9Tiâ<,^fbd^ 
i^TOspt^iÉif ai'Tào$4)âCtèai^1i'i|;t:mpë^^ fÉ* 

si«^pollcohefe'e)M^4ègltfn<èm^^i^@èiifîèifthtf 
îil]is,4a|iilalflèt»isi}âkAêf\et>'l^klh<[Slé&k^H''i'la^^ 

fiieircel éaîBo^MMeéi;^!»» fraûaèii^ëflt» «siêêabUf^'ÎÉWëttlif- 

w»irtj^g«bte^tei8hi'bfft mH'y^'im fA^f^'^^mmk 

pratique d'avortements, qui rannonça^^'dàtii iéy'Joïïlteitfi: 
^»iâ<]Siiâfetbéàâ^à!A^e^ ài^è^ imiid} 'tmkhé'^èm"^ le 
4kte-2UÉi £iisl4e€ln.til!/av§ékig^M¥''J^«'i^ 
4îBtts,^i«|i^flPW'itttt01^hàtffeli*,«l){à'fcfe''4U'Uî>fa^^^ 

.?n,il '.)') •ijj'' 'j<piH:f J 'jU f)'jMr.ioiri;i j jji'HiM'ij 

M7a Louisiane est, je.crois, le seurJEtat.au les médecins soient 



jeJ." b'wlleurs îln'ést'pàs' dte'lé*'îiiMfW(ïfe'"«ui^yt-^ 
pomuln'e ii*o/jl{çe,-;fa ibï'tf^ri'faîï'iia^i^ri ft«W)«»**«b 

re^ës.intants.' '•■''''.'''' """'" ""i •'!> iii,.^<m]'>l •»„..' 

siudeiix' voyagëurs'qiu avaierifj)Vis"(laii^^ stôï'fcteÎHti «^iWi 

^scannes'a^ucre'puursn'yilfe'a^^^^^^ 

en pSn'jom^' la sang'ço'iilâ' e'ii'ï^»eii<ièa^'l)lè.lëai*^i 




crin 

n'a pkri^sez d'inleré't- iiux'lp'àu^ea''ài^%r^'ï«fai*^ki! 

.'"Dans une aiitre paroisse (ld'lfaé'mfe''Ête^ ïiHjWhbrinte* 

se iWmrent'; pour aWiVei'' tfaiïl uW'i^ééè' WfecJriHHé'^lA 

n>imai^'nt 'f^set'WdÀ^irJ (ieM-<Jj 'éfâltl ^al^èM 

étrâhgéi- ;"mais ies meixi'tri^rs WeHi'ëiifMtâl d^l^ik^i: 

personne ne Jes inquiéta. • ''' '"'V'»' ^ '"I lit'- 

|;Jggàiisaflon^oiit^^ 

j^y(:içat^jgenerajix sur'œ paréil's ftiife'^oiitdfs Aitl^'bfeAte- 

Hommatioîjiles'gjou!vérWéurk;,'îlsy3ive»rf'^^ 
^f,.^j^^(ies 'enn^isi^ l&'j^siUk' éi^îM^'f'mse^Wfi 
une |Veneeance : fcrc'e, ïeur est 'Àé sàtiiHefUytiiUiifê' ebai 

^j^^^î^^lit^La loi^ soii; es^^ 

jjfijr gj^OTepémént, tout 'condarnne'l'iiiféfv^hnd|rf Ôlftèlèttife 
_^S|.'.f^çjdstrâtSj dans les 'pactes dés '(inby^'s'r'TîidWdu 
U-iBmpù.e,'<le' la société, i'adorfe'feiVàlilëiW' pà^'lt'A- 
bcrté! ■•'■''■'■'' '''•-•-'•■■•■''■-■'' ^'•'■1 



^'e)Ù«^,f^ t(^f^t^,.^n,î|'iç^; ,l|.a loi, çi^mmune elij-' 
toure le prévenu de précautions inùltipliee8.|'l)'al)dri"ïé' 

MWiffficSTfftJfffiî ÇffiWpstanc^s du,|.racè^si lel»f-.îeri(ii-^ 

fJi.^"ii^Çyit,M«ffl8,(ife,fç„i^e^,se pernjeitp delem- po'^i* 
aucune questjpiv. ^'flWjcj^e, ç^/, ou jW est ^^i coupai>kf'i6i)!é 

M.ift.r--''- ------ ■--•''-"^-''" --^-' "--■-•^'> -'i^i" 

soit pas acquitté. 



Il .1. 




■*'«,ajW,}a,w,i^l^, isî^pçisknUinsi ^Uôt ^mà'éx^i^ 

i,,I.^'e?pî?f^|i^sp^|^^.d^ pr^t,estân|l|isme devait efatréi' dans 

.|i)^)^<pji^(a9p, ^, ^>,IPj^arpr,enherem^ 

,3,l^,i(pfcée,^ ^id)ir sçm inUuénce. On pouirait 'dire; i'ià 
-niS«ew^q|t;^}|fi,çst'«^%,',pàr:/cy»Jj^^^^ 
croyable à nombre de gens: les jùi-ys décideril dés ànanies 



^}^ àm^d^m $^fi(po)^ a^S^teiy Pv^^tAtmiimam 

^oIiBq XI9 fro'I 18 ^jjo ^u^ioqfifii B'iofigBq li ^aJsd-iU ;?tiTJî<| 
iJBOcf ffjf 'jiiJo'f f, no ifjoVWI'^^ ï*^ 'rohiffimsb 'fooq msè o 

Stloui 

Disons un mot de l'opinion publique. 

Cette puissance, qui régit encore l'Europe, commence à 



mantf6bt9u«»bi{gYi|ia dûtl^ïl eétèo|)&^ ^îé^kifêëf iPê^ 



opMmi^Bli9âeP{[ilril «A â>Qtiflé^^èfP[^^idPWÎfiPiF^'^< 
au plus honorable. C'est la conséquence des idées! f§pé^^^ 

biiè'^piola/'ttHëi^ vk>Wmiimem^i^fr6fimmi ^m"^ 
fââlè^/îd^o'i^bllâ^kn^Mi^i^ef^bs^ l^ile^'^' 

prll jtolififH^Hâftole* pll^fôëii«irftiè*M"S è«^îë^9Ï> 
païtoftl §§ï ft^'^^%Uëftteîè/>F»é«4*J^'tf^ffcll \immi^'' 

acte Yil et scsjiààleiiê^maf^^^^ ÀimWSà^ië^MWf^'^ 
paris; là-bas^ il passera inaperçu, ou, si Ton en parle, 
ce sera pour demander si soripnUeur en a retiré un beau 
proflt. 

.supilduq noifiiqo'I sb )oflï nu anoaid 
ft 9on9£nnïOD eOqoiua'I 9'ioon^i tiyVi ii/p .oonB^'^iijq oirol) 
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IX 



Tout cela prou\o une chose, c'est que le sens moral 

lui à l'absence de tous principes. Le proïestantisme, sous 
prétexte de libre examen, n'y a rien laissé debout. Reli- 
gion de fantaisie et non de sentim e n t, il se prête à tous 
les caprices de Tindividu, flatte ses passions, exploite ses 
intérêts... le dogme vient ensuite. Et quel dogme? Quel- 
que chose de sec et de froid, j qui laisse l'âme plus inquiète 
et plus incertaine. Le plus grand malhem* des États-Unis, 
c'est qu'ils soient livrés à cette multitude de sectes qui, 
ràlH'dy'iMbhèt'â'Yré^âA** Têl^MAé^y l4')<^PiU et 
le patriotisme, n'y soufflent que le doute, Tignoran^îiîiatia 

électriques et de chemins de fer, un comtliôçey: éi dtè Tt^ 
ë{iàètÙniëM^;m^m^ ^miê^^ ^m *W a-fëair 
'ftyfVdfllete ^et^'déé''diBàtlhëei '^|lôtidftfes !vjj ^Gomriiq) sHl 
suffisait, pour vivre, d'avoir des fourneaux sans^cesfitt-iB- 
lï/mé'^f fl^i V^iêt^'^ti^j^ù*^ refft]^^ *^ où 

%'\iiMH^^iViii k^^ d^âVélWîi^rtélJ'fitats-ldni^ rii'eîiâateBt 

monter au rang de nation, ce se/Il- 'lb'retéui*"dëi;«JajT.foi 
'i^ài-ttl'^'éttt: brj'ffll'i^'y'a '4uMttô"réllglbfl''danfef'le tmrôide 
^c^liàTJld''d^'^t'^aïtlëtlèt'r't%st'!è»oert^ •»! . -,U 



i(\/Olf. :^K7(J/ I 



/•I 
LES 



-IJO^ /MI!-ilH/;,t^oTifr} «jj .>M.[ijîii'i(| >ii,:t -jf, ilDllO^-ril/f {, h\[ 

-ii')ï\ Jwntlih •H>îi,i II' il ix / ,r ,ii'M.i;;/'. 'rid/f mI» ot/'itJKj 
-ijo.t .: -.iVirj ,:, fi .t n -. mi i ff i * . Mh iKU! t'j i.JwDt/inl mL rmi^ 

^')^ 5)ti(.l.|/'. ,/(l«.i^-,;i| .^ .,):.:!t , .if.fvihfii'I mJ) >0-,i-fr|.rj <'jf 

-l'urô ?Mi.rjnI) l',n|> t/f . .j,f..,i.', |,,.jir ,jj,i- .1 •)! ...^rVr^Ufif 
'►r'UJrj.iiJ ^iiiq •irfii.l .-(f.l n ..j hi.yi'i •)[» fi »•.> ^f) '•.orf-, Hrfn 
,>iii /--^HiM >.I"iifH(l.n« h.!'-r> :.nl(j -, f ..wfffihM)fri .iil(f h, 
Jijpriyî'j'v 'jf) f)l)ji}jtljjiir 'it'M-. I- -n/.'l Inij. )- >li rrp b-/-, 

-BraBçaiB^iir," /in;^>jrii«.'J -'.i. -fj,,/.- 1» .M-j/fv .|,„w| jin^irir;;., 

des choseaidûrwini WWy>ï3WLifu^fst^ft^ bo;i^i^ 
qui lui rappeUe sa nationalité. 



Il est vrai que^c 

û 



a patrie n estqu nn préjugé. . , , 

A!ie compfé«¥raaça,^^^^^ 
péneur, car tous les pays de la ferre, y compris le sien, 
sont égaux devant... son indifTérence. 

Itl 

sibnoi « ianiii JiudDXOib no iHL'\>hiir^iiUi Jifi-ioa isbo JuoT 
aynogillaJni'I à Ja Diiuboiq jjm J5 ijip liii/cit ujj ogjiiiiuioil 

«««V,^«a^««wtf (îfiFafl«ili,Ji»^^iMt M^#'i,e? 

caractère élevé, talent réel, sont compti?^M SèA^^'# 
ne sont pas accompagnés d'un capital. Mais il faut dire 
que le travail à tom les degr/é^, qu'il se rapporte à la con- 
fection des chaussures ou aux opérations de banque, y est 
en honneur... pourvu qu'il réussisse. Désignés sous le titre 



ruinés une faussc.spécidation, et un embaîlcur parvenu 
ailri SWMIrfeni plus^de c^n.^e^^^- la ^^4, d^^ 

^nDia 9l «iicirnc) / .O'iiol xT oIj a^cq sol «iioJ -uso ^'lusnaq 
.ODna'ibllJbni iio8 ...Jnr.vobzuisgà Jnoe 

III 

Tout cela serait magnifique si on cherchait ainsi à rendre 
hommage au travail qui a su produire et à l'intelligence 

WFAk ftS^pfilqmoo Jfioa Jaàt JnslfiJ ,!)V9lb aiôJoBica 
oiib l«c1 (i feinK .leiiqco nu'h «bngBqmooai) SBq Jno8 on 
-noD b1 ii ai'ioqqci oa li'up ^if^V!* wS «mo^ fc HbvbiI al aup 
lao / ^oirpuBd ab anoiJFiàqo zub i/o 8a"Hi88UBrio aab noilool 
o'itiJ ol 8008 8?iri§i8Ù(1 .988i88i;à'j fi'up uviuoq ...luannori na 

8aP^^«û«ffiiS5>%«HWl^%«?^'9f.âp-fiedB|J%/B| 
%mfH& hmfMmi\f yftkste3lW%rJF8i'l»iflte8e»t}ft 



baor auipQupls^ a lÊi6éns.p[iata3 issez'péirveulâfpoiir^* 
arriver à ces fatale&ooiila«i)DQ9y^ouifexplU{|iC!f les>i90yei»i 
par le.btit èt/pkLoerièiJj fsatsi M/dassus djep.^i^iidqicei Sa 
pcftâBânoft), qui n'isat i fondée qiae\B«i^' •kn\ oontcoiv» inespëf éi 
de^ imèards vheureuxv ^st > utae'.pi3âBsaace> antiû^iefle } «çn m^v 
pos^ qui>iBe)p^dYifitti> qiia)âii{ ûcncetit. dpâ iégoïômès f^iadftioi^: 
liers^ peut finir à toute heure; il vend, il achète, il tra- 
fique, il bat monnaie à toute vapeur. Tout à coup l'équilibre 
des intérêts se rompt, les ambitions individuelles se heur- 
tent, les antagonismes s'étalAî^sent; il droit que ce n'est 
qu'une crise..., c'est la vérité qm se fiait jour au prix 
d'une révolution. 

,yjVinminj -A ^lifi» \)Vii .'.<yf.\, Jii']^> £i(j(J ')] >iu(j; n ijl((...ui 

.lîi'.r.lMlJil ill; ^-Hj.l, illUd'K.'/ H't '}];{. I lî».»tl - (I,j rllhl) ffo Hj;;., 

.6l')-i<i.(J Ir lîp r,ffn'it ji lin», jîj :j.:! ti/(Uj i])Oi!{r;i,'i nh J-> ' 

ne le fut jamais la vieille aristocratie d'Europe. AMSjj<?iUrii. 
niè<p^Qa(QpiPpM^ie^4ijU,4fi:plus,ppi§^§u?;ije^;pl|ki.^^^^ 
SQi'^.9teni ^e &m. #t,. rjQ?ic;itajpati ^, lftfg?Lain#Wîp à„J}t^é- i 

rùi^m9,M9i[ ^mr(mté> i'i^trgu^iii} (te, s^ ,in(?^,'ji;hArife^Q,., 

iU«$j#>ei4e tftu^,uB^,,H)iBguQ, suitejd'^ï^i.ib. riWfWls^i •; 

litQ<tei#fi# ^Qt^dqyaw^ lç,fl[^oii4ftjeniWK..îMW:teiF^W.<j 

ansiérifil#W^ ^r.g^irp(Mffrr^^4lp} fttre/oôèi^^ 

pa^i? ,Us fpjit .|?«wi!$(?,r jBp, jUQfi , i^eii^ j sfti^Q 5 , ï^arrviewifj^T j ; 

mèBftîi i^'(Ç^fc)Uftii5p^iQu'yft i 1^ , eopfi^îfWfl^ 

coipl ilf {^te»4^pA ««e,q'ie6f,îk^» ^?j^fiJHW^f a^iiii^caflfl^ v 

tiQc^jftlïiftte^ofirjjfîijftiïie Ma emi^^iàêii^m^m^i 



urâfiT)if!E:!Bi(9iii)B mk 

elle-môqaei^isettlei eondiliflnijqidiSdii'nëaQpBair^jp^uii^aine^l 
IWl^'plalrfc(mtlaipl^firopjppes^Ue•%raIl(meJio^;l^^^^^^ >; vj/irin 

'ji'iJ h . )iLïaj». ii çl;ii'j/ 1/ . n.i ai oJjjoJ i jinii jjroq ^eioJl 
•»i({jliji|)'>"l ,'/ji(.) ) i. Jijn'l . iii-jtjij/ îjjjjo] i-. 9ii;jii[oniii;(f Ii ^ouiûi 

l^'j'ii î)j ')ifp Jio'J* Il ^J(i'.»'iXrtli,j5)'>, ^i'jui^inoyijhii; Hfd J(i9i 
/i'iq jjjs iJjoj, Jffil Or iup ?jii'i'.j'/ ri i'i'j) ^...'jhI'ij oiur'iip 

.noilJjlo/î>'i oiii/b 

Dès son arrivée aux États-Unis, si le Français pauvre 
diable n'a pas le bon esprit de. se jeter dans le commerce, 
garçon dans une boutique ou commis dans un magasin, 
c'est un malheur pour lui; car tout le temps qu'il passera 

sâfèHutt6(^- ';<(niH/rij 'tjfi.ijMJ/riin !j|Ji')iY i;I -^i.oiJinf. lui tA on 
Frâriçfeië qttf^ttlf^ïftl dlari!^' lël'*rMlvfeai^Mtttt«ePfLàfi^««^^^ 

P0tîi'^«d*é^isét»^ét •j<yâiis'^to§feièf>péTîi' ^^m^fê^m «ôla#fe^if 
qm !laK> ^^^^V^tfechfe Itjttf^ J'aé^^flëWèes ^M -Brtlftiïttlï^^ 
ab^tratffibri*^; i n'tt qtie^ fi^ë^^atti^Jutlpà^yë mprKghé'tteSrt^îq 

intttae5^^îtfiM'iDô*flàtetlî^s$*f Vtfr*tttti^tëf^#*«#^ift^ 



«40 .;^. . L;Al]rftfc MO.* DE 

là-bas^ coi^^^jwon à iir?cnter des méthodes d'enseigne- 
ment, à publier des journaux littéraires, à remuer un 
monde d'art ou de pensée, mais à amasser, n'importe 
par quel métier ^ une petite somme; puis à trouver une 
branche où cette petite somme puisse être doublée, tri- 
plée, cpiintuplée, centuplée t Car l'existence doit être une 
progression constante vers un chiffre de fortune prévu. 
Prévu d'abord, oui; les étrangers se promettent, en com- 
mençant, de s'arrêter à une certaine réalisation de capi- 
tal; puis, à mesure qu'ils grandissent, ils prennent goût à 
cette vie d'escomptes, de courtages, de commissions, de 
profits, et finissent par faire comme les Américains, qui, 
airivés même au chiffre de soixante millions, n'en conti- 
nuent pas moins de se lever à cinq heures, de monter en 
omnibus et de se rendre de grand matin derrière leur 
comptoir, où ils brocantent, mesurent, calculent, sûrement 
pour le plaisir de brocanter, mesurer, calculer. Ck)mbiea 
de fois ai-je entendu de jeunes gens qui avaient dissipé 
leur patrimoine en France, et qui par suite travaillaient 
dans New-York, s'écrier, en parlant d'un de ces Grésus : 
(( Cinquante-neuf millions de moins dans la fortune de cet 
homme n'amèneraient pas la plus légère différence dans 
sa manière de vivie : quel dommage que la Providence ne 
nous choisisse pas pour faire fructifier cet excédant! » Je 
comprends leurs regiets, mais je crois néanmoins que ce 
qui est doit être. Si la fortune n'allait qu'aux mains géné- 
reuses, il y aurait d'heureux trop de gens à la fois, et pro- 
bablement la société n'est pas mûre encore poiu: une aussi 
large distribution de bonheur. D'ailleurs, comme il y a 
des crapauds dans les fo«^.' ., il fan', de.^ cuistres dans le 
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monde. Toute chose est utile ici-bas, et les avares mêmes^ 
j'en suis sûre, servent les desseins de Dieu!.,. 



VII 



En Louisiane, lé FVartçbis "efet iàâître d'école. Sans même 
savon* Deau«kifttjf)t'â^g}^i$X'i)pb|ti^^^ les campagnes 

un dfeti»lèt!,4ïuiilui,yï^|i3|)/)r^e^ une somme fixe. Sa 

ofci«8e)«tt.p?Jiyprtejde,qjuatre'à six heiireé pal< joqrf .il fait 
9uivi'Q à $e,s élèves des memodôs' de /Un/^'sû ; dopne deux 
jours de congé par èemainei ety* avec d^sijçljagses particu- 
lières pour les rtoirs, 16 sfiqirëtairiçit djn trésorier de la pa- 
roissse... élève souvejit,S9fl»ç^vienu au cJiiflVe de sît mille 
IVartcs. EtLSOffuufi^il n'^estpas trop niallieurèux;.. quand 
il eatpfliyé.- ;:.■...." ' ''" " ''■■''" 

,4|. Nfw-yorjc il est profes^eut*. Le» taia.40 ses Jeçons 
varie de cinq à dix fraiiCs'l'iieiuîQ^ Mais.ilnjy a pour lui 
(le bons que liis ^^remia^ nK)^,,4e l'année ;,et alors même 
la doncùrrenédJe&ll ai-.fovmi^ble <^u'il parvient à peine à 
ajuster Iss (^^i{fç^ko,v^ts. * ' i 

Ouf}ien il est journaliste"; itiais ôflttevioiQrJàîesJ encore 
plus décevante.' Àprfeé quelques :iHoi^;d'e^^i, il s'aperçoit 
ilu ràârique'iiniverseil dOt ç|Uïnpat|uç. et jl Uquide après 
avoir difeslpé'Un capital, qui ^^fjjiycint n'était pds'le sien. 

Ou bien ftncQi)ç \\ p|ilj doçteiu*. S'il ne parl^ pas l'anglais, 
il netpiqu|, ôtrç i^édecin que dé ^efs ébhipat^TOteShet ce ne 
son^pas là toujours d'avantag^éUît clients, Dans le cas con- 
traire, il lui faut essuyer mille avanies de la part des doc- 

in 



leurs natifs, invaiiablement moins instruits et moins ca- 
pables que lui. 

Je n'ai vu réussir aux Étatà-kjuis que le Français homme 
d'affaires (j'ai observé que sous ce nom on devait com- 
prendre l'ouvrier comme le négoiçi^plJ^jÇ'^^t.^fl^^^^s^ple: 

et non d'abstractions, le succès doi^,app,^ÇQf^r,.jafi?j,j^^ 

hf ,^',1./ -III .1 .l'.i.)/ r. 'ij"'t.'*f'î • Il lUîHi"-- "jnr. ! 
, > »ii].;'i.'lt; '« '■•! i-tii.i, 'UfïjY "'>•'•' ' ■• •.•'.'!. Im-i'i -.wii ' 

.•|,i, . - , . in ;! !;l .iM.it!. ,_'. t.". ! -.1, , .-.;.-.; ;«. • i - ./. ! 

r ^ Français |iarviéau> à ta' ft^rtunevioè^oftge filtis^ifrètoiir- 
tlC^dansr'Qôn pafs/'U est 'devietiu pArk >faat^i««M^t(A 
tiHb^n'anJàioainij ii' «'est fait à 'cette v^^ 
gqnBmel 'et d'indiffôréudei qui estj la- «{^ cMistAtlte der «SX^ 
il6vi/i6aiiK teompa4priote»4 '11 bdlt k urutesi ksidai^^^ itlriiie 
manque jamais de s'asseoir les pieds plus haut que Iftilêtè, 
11» tahk\&pmt>mLcm\»ëhé whiys^ ilhômt Itil^ttêhie jfour 
une place quelconque, il prononce des diicoui^où^tf >gld- 
:àMiédi pëMe (l\«dDpti<m(au^ddtifimeflt deik j^trkt H^ede, 
iif4ëdaJgiîté»dfeipaFterîle>lafl^agë dû'sà' ttièriGl-; ài'ffapàfrent 
^d' France àjant pâlâsë'cômiMe lui ed Afaaéri^Ue/thaifeh^ 
wpM^'êptt^t^^qmi dô^'^diiefrfe, '^âd^fesse à iui^'fetegl'avii; 
dureté ^llt^ëp^Jfl 'Ne iJCftttptfeii' pdfe sur 'flid ,M«ettfltt, fc 
-F\»fliriçai«j' eè lui 'U» éomplëtétnèrti' dîfeparai*i tàrrtl mîèhx : 
qitô'la Fiiaàcé'm'^u jôii^ tie pèiit-éllë perdre 'ainsi lés 
I Biijdis ^indî^ds ' dG vivre ^bm son <iiôl 1. : . . . ■ ' . î * ■ i < ■ 



*"t!iniiofl <ii'/}Çi£f{ •( .)ijj> ''in J*-?lbKi /nKii'-'iJ'Vi uv iji n -»{. 
- •*te'i^&iifflfe'6ët!bà)(>ltt*:-^' -'^ ■^'^""'" ^'"■•i''"-' '•••^''^'-'■^'I 

Tout Tannonce déjà : la vénalité des emplois piwtcài 
rempressement des électeurs à vendre leurs votes, la 
haine profonde des protepj;^i^ts contre les catholiques, 
rextrême irritation des États libres contre les États à es- 
claves, la puissance de l^émigràtion, la ligue des natife 
(H^ffU i^%'Mfmin(^hàngs)i fcuûtrfeileaéiriiigetev^smft'pàr • 
iear \iim9i foule r4e ( k^si et tcoûtumesl lét^angesxqui^aslssfflit 
^0ii;)i$iappat1^n)iEïejat!,'meâsià(as^imltlcib^ 
l»jEéyi)ir.,jil»^<i4kS6duijonf proolw|ia^ 
<cantfgaii»^v)mdii)^M&u|c dei^tturipesto^0qà)(i6txl'ititérêtB 

iiKJ^aint^aDtj qu^ deHôfidr» yia&fluancei&'a'nfiadisaridnsdè 

-btoib^psemeni't) <".!. <» ■iio-în-j,] fi .MHj.iKni-.np .,-,nlq 'mh? 

/jIiApffëffi âU)f idemèui^iibbgtftmpsieqmjs^ninDiH^ àl^flite 

) ocwo) glaaé 4^.(eréoled> d6(;i^iiIliQai9iKiie(ieti)dj3(!ju&I(^eis 

^|a4ft.dii,§u}lietde Vouait, .elteTa?^nalto|L toulÀLCoup pW 

.^pmifiytpIuSijVivace €*.plus,i^illiifitej. pôijl'ja.ppar<j(Jio!iî[f .sur 

dte,ûl»«ip nouveau 4^ Y4lémmi fnmcjQfica^lfînjl .>! , mi» 

: /iflittj iRiRrança'S^tf^lJ© q»'aU'<îî(ff<i mêmfc ite c^g» Éteto- 

>l,imft<,irjit «titfaf it0i<,owteîup^ g^and^ipopuljiM^ frftfi^^ 

dont le cœur bat JilKUjnjl#«)n..du mt^ qMi^^lWAftîfle-WteA 

ses triompbes et qui gémit de ses malheurs, qui s'ônthou-" 

ftiasme pour ses poètes, pour ses guerriers, pour ses ora* 



cft9Wâç.*ftBte iÛ^uM'f^ teâiTn?fe 

^ff^H^Ç iJ^*â«?n^9^% u#ri/^?Sf?5f dM 
<v.DftBSiaii€Jm^.aflnées^.aDrès j^^ suspension mev 




de rUnion. De cette diversité de races et de langages qui 
s* y aperçoit aujourd'hui, une seule langue et un seul type 
survivront : la langue et le type américains. Je me 
trompe : à côté d'eux, en Louisiane, se continueront en- 
core la langue et le type français. Eh bien ! c'est alors 
qu'une révolution prévue viendra jeter dans la balance 
près d'un million de Canadiens ardents, dont le cri sym- 
pathique ira réveiller et ressusciter même les moindres 
tronçons de l'influence française épars sur le sol américain. 



Grâce à l'esprit nouveau qu'ils souffleront partout, la 
recomposition des États-Unis se fera au profit de la civi- 
lisation, de la morale et de la paix publiques. C'est du 
moins le seul moyen que je voie, que j'espère, que je dé- 
sire, pour régulariser leur révolution. Si quelque homme 



ga%^%i^&T)^lt àiî 




qu'il, veuille bien s^emmesèfSé'mm'fë^ieWVéaifim 
vWerl'^iÂ^^^^ ^lÂii^^ HlMft&êiKèWBft^ 

ç, sans, doute, mais a^qlîrï^Mv'd^y i^'iidlâPttë 



ii/b 
iijp èogc^^iHil ùh J'j ;:0'jfiT âfj i)tf>;'if>/iij ojjoj od .noiii'J'J eb 

-ns Uiù'foiniiJiioo 'jn .bnmmmA no ^7J/5>7i Mo-) /î • ôquicit 
g'foli; J?o'o ! ntiid /la .(iic:>iiii'il hq/i ol io ow^^iml xjl 9-100 
bbndsid lÀ >m\l) lotbj. inbiiaiv uii^uaq noijnlo/yi anuop 
-niY^ H) '♦] Jirub ,^J(iobiii èii^Mbwii;!) ab noillini riu'b afhq 
<9'ibfii<)in fi^jl £>mt>m vjikyf.iitKin b lalliâ/ô-i cii jjupiciJBq 
nicohoifii; loe îil 'ijjj< <^/f/i(|') o^ir>',)fi/ii'» ooiiouilnj'I bbmo'jmoii 



i;J (Jrjohiiq inovtïïïuor- «b'up fjr.97no/r )i7q«o*f /; 'join.) 
-i/io fil ob Jfto'iq /ju B7m1 ?>?< é;i/fij-;<»cja ;i;)b rroiJigoqmoD^rf 
iib J«*)':) .aoijpifduq yifiq lif ob h slmom fil ob ,noiijB^if 
-îib 'jj, 9iip ,'rii»(]P9'[ 9U[) ,of()7 'jj^ 9iip nQYorrr fjjo« 9f ;?nlofn 
Mcnffiorl 'ji/pîoiq) ié^ .noijijfo/fn uro/ 'lo^iif.br^LjVr ♦ix/oq c'jiia 



-jil'j ■' ( ^''id'» Ji[l0''ij ^ .1 ij:i lo ,/iiM'.nMi; -suli] i-.^I nit'iMj -u 

ri/..t : r- ir(.')>'l " ';!» jt r./rf'lJ.'j, /îi.iIj iiîj il ^^'JllhliJtjiK] 
.{»[lir<tl.>;iit..'» nnU..l*i(|l<f ^^ijjli|rfr jr. |»|iifail}hjjluii SJJ'V» 'il' 

Mnniic. ( .i .M^iioiiî^ffrifi / îrrr'nra -Kl'i hf^jjfi.>l(Jj,l<'jiMo'ini 
-i.'J iî'(' ^11 >/olf ^1 ji^ ^'.n î)]i}> .^.i nintiî^di f{'ji>./«.)j -^'1? i»!: 

iiir iii. I'»hij^j«| jiii >i/i Tn{ji\:,n\ iiU ^\\\\\\ni\^\ s\\^\\\ n\\\ 
DUC DE pOlIDE^.^y,|^^l .j,j.{. hjMi;.I.-.i 
'•h if'!i. il I ')! .'.«r ■ !■! i> ■ ; ni ? ■! -m.I» '«iIho in» iiji^lnj 
'•ih 'n!i'-!-.fi,:> i f i!i !■!< i!! [) ') » f) ;1 '- j i[<. .hfu.iri • / iib n. 
l!) /Il »î<f'.n t .-.T.,!. , ,'^; .| / ^0, ■,], tr-jil n/ '^ )inrn{f>f>/iî. 

français, en venant vous parler des Cana^p^f^.tfi^dlî^ 

tont,d'fawmr p«3ux^te.B0iarwiiçrdfi!:te 4)ff^frft..B*tFipi 4 
j^tij »mnïwre,BQWv«i3A ,»yea tpistqsse ,; f^U ,ï,î^ Ipngt^g»^ 
qm ifr,Fi»ft(tQ4iamiW0U' morte ^t «^qtçp^g ;>«?%. Ji^j^i^ait 
^(ù^fniH» s()i»îin3»a>itfîswmitQs .<i\*'eJton'y .projrftitipft^!^,,ita 

ceipayf géttôiWïi«qvfe.mQt|aiiMliff^eQflçîjf?iti^ 

^il I stti sût' oubliéi i vient t^ fmijei rei»i9ttve ^ 
meet^lipai^'lÊfi 9ftaiipâr(de ! J'ainbae^de^t^jd- Apgleftefî|'^j,ikk 
sonlineidrdkux cess^iiimmr^miiU >k9m^^9(mi ^hf^t' 
éft'iseôdHitsàinatre^aMavè anDâend'Qpri^til >> 'u\ y/i\\ -nfii n. 
'•i)CMs8yi|uaiid0p à voi}agiàloDgft0npi$«fàllrA¥e}»ilfki9iw4^ 
Union, cette république modèle où les assasBiQf^i9Piiib(pnor 
t^fâiiQkràileatiir|)iGurs/n0(i9<iiiAipaaijpQ«i9iii3ri^^ 
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prétexte de liberté^ une multitude inintelligente oppresse 
les partis les plus généreux^ et où les intelligences les plus 
élevées en sont réduites à se faire les esclaves des passions 
populaires; il est doux d'arriver et de s'asseoir au foyer 
de cette industriausft at o^iâbk p^idation canadienne. 



incontestablement plus fibre et' pliÀ heureuse, à Tombre 
de ses royales institutions, que ces fiers citoyens qui l'a- 
Toi8idéilt)«f) i|iil iiti]it;ioliUgéHT8atiaiiNfiflgei/ tû mivra their 
own individiuility, de marcher avec un pistolet ou un 
poignard dans Icùi- ^cfché.V.' ' " " ' " ' ^ ^ 

Lorsqu'on entre dans le. bas Canada par le chemin de 
fer du Vermont, on est frappé d'abord de la différence des 
physionomies. Au lieu de ces visages durs, ténébreux et 

Û^^m^&à!fmé&/ftûA&m,b^^ b^ilk 'sbi4i^uti'Émielaire&- 
ttteli*»cûWlialîté. '• • " • ' '■• ■• ■•■' ^■•■••" "' .'.^-'Mj'il 

' Quoid^étonnantl Le« Canadiens ne I(iidse<eiui6nib-aitpai 
et 1)1 nation Iftpltis alTablé et% pMs^cbfenraleiiesqàetidii 
iWàildô?\Al iotck d'énergie; d^éloqtiewse/êtdtfbjawttï^iiils 
sb^t' j[»arvîeniis à <x>tiservèr httactes leûrs' kte^ >l^ ^efligidrij 
tehrs'eèUtiinofé^y kurlangtie^iôuterchogesi^; «Usim&4t» 
etn^inêÉiéë;^ièn plus qtièf 'Wsol nat$4, ;f(»t¥»8nti |g fifytiïie-) 
as i^t même pfttB fAil» qat ée ^ conserver^' 'ils' se ioùtisua 
ct^ ail' delà de ïmi» propôitinln leonnue; iDe - eSyûOO^ ebvip 
p^ni ^jH^iéttttent •auitésnpsde la donquôte (l'i!60):>|ilsi8onft 
môfftéè; pAt'lB Mt 4e6 'Senftlelr nafftsandes, ^ IféobipatioR 
en leur faveur ayant ^ molle ot raddâtiori'ide ïéèéoieaA 
ét^ééÉg6i«/iiiltâgnttftnt0y "*k. au diiéil^e à i pelneMPPQfplite ^e 
HOÔiDéCyèmWl''*-"'' "'^ "" »i 'l'^ni .ni.iM.i.pji ^th» Aiom 1 

•liAiaJJ^^ 4jM4àr'|uie>4btoBeque wiiAàjpçvéàimmn^^mÊ^\ 






Anglais^ à l'heure qu'il est^ n'auraient plus mêâfè^'iêfi^éii^ 

^^}9^ë#[e^)^#!$(^t^âfli^4^ 

^<ès>'W4%#*à'hf*§efttiSà[iftfetfoèailtéiio oô:j(ioaiiifoo eaniBd 
^^ i^lâM««S»^^.€WttkmA^t{^ 



^(^f^i(pta«^sita|qr<^i^'^'tîsatti<tft^to 

une longue sucoëSITél/^â^ëS ^éiit^p d&'^Sldfeir4M«l(6, 

i^i»;M^»pèl^ ^Jf^âièiiMiéfc'iBt de 

36â^4i#^jiâtt«;<^à^qié{^el^u6()c«i^ ^Immtez 

^Vo^fk^ mtk^ëmefnAe^mi MMÎl >«1iâfe^MEa«K/ q»B>e 

-m^i W> kt^kmmé^ é^iûV^im^'^ xeiT'i^l^oilftlQ fOe^ 

sous leur onde^^i!lÉ(l ^3^^'^fW|iwicàêcto^<dé9il»es 

dpiiâttii{e%tJe]làf ^cféO^^i^^y^ngr f«pdi«lM{à'iMi{»ftf naïf 

d'une fécondité supérieure à celle mêdi$^1ëfKdlilt»;409Ti* 
^'^vien^/i^y ii^ï^oit« iftAeaàëls'ji liiiK(»pia9>{M^ 



#*iA]EW<®ft'')iji '-irifj jnf>ir;'ffi(/(i ,J2o Ij'fip û'itJOff'l Jî ^^irA'^nA 
Dame, comiûencée en>,}j88A(«tfP^l(«i*?oW«i«*eiifl#H<^#P 

.'mi» fimm^q^mtx f(K)PÇi*fteiplay«i *P^W5y^<»i V9fff§9^ 



ffma dâ %iém (ioètf^s }idl<i)e^4M<j^)coûi^iiia|D»ide 
^TAnmoi sQ»ti'd^|g¥éiftdes/Ofaty€i^>iilréqUa«^ 

l4 viUe^ sert de bul;i.|i)pt8«qiaa(£outbsilea^9fepilfeihd0éii{&» 
riiil)ftJ$o(4nMà)ûuébQfiiiiâ.llat0aiDà i^eiuisii}pioilë4l?âl<^ 

Laureqt^ Taspect du pays s'agrandit, le»f|ii)qsidevidiisto}:|i 

;>ijEjt fin .e|fôt^iil0r9qai| Y0u3)a[ri3i]^'ejs<d8hrapl''M«fapUaIridd 
Canada, un cri $'éçhapp6j!Qfuââii0.-nialgl*ëjhrQ^ 
PftiWnQr/thiéJ5«p»/psip4Rym^viBôAA%iiieîi^^ 

d'(^-g£?>p4 >rQtfh«r i($i|i ^ta}ihe.ipma)i]e(4 |iliiiiiiiqétiiiiff 
SiiÂlJ^iLl^u:^titi^A;inds\H'âi.que'-le bateapôitàT^inr'^ércdib' 
tt$lp^pi«ir.<ipsdndro \&fte., }aîili^^dBk fiiirkiâefdâQHS «» 
^Qid0, i^ih.mmÊosL dësipiticlipous <éâlficps> sfdpov^c^ii^* 
V^uimulii^M. , sQlû^l<^^i»iQ0i4âS'>.piai»t8&ijd'algBht>i»>. Iaiiiii6 

tives immenses et bleues que fovment ensefnble les \\^s, 
le ciel, les montagnes, la lumière et les forêts !,.. 

lit " iA r.il'.if^,» •.■•ihi'ii'l -IK '1 Mi iij '11) ..i:nii) tn ^], (h. dur,'/ * 
«eige. li'.dhvi ' 



icMnmmjram)! iit 

de ses rues et de ses maisons 9'a][)peUei|<iiU;<Ài<6litiiUôt» 
YwBleftlYiUoaiiiârsbaildaftl ials ^ifiué*r«iii|tdëifiPid^é0aler 
emùa^ kte.. MooitiiaL ; jiiii^^ittiiyavsiidkièy :QdëUe&»«ât)D0tÀjM 
dérée comme la ville du CanadadoEit(kfjii^odrttB}te)'pt«ri 
99«6d)tor-0i|,ég«Ddiàihfi(s 4élici6ùxliiMbtài?fii^6t4isofi)4d- 
mUsiMb i(0|itiia^iqalf|Qelè oèdeièiiigiplto|k»ini^i0n(i|pioésii 
^iç^UâdideiNa|difS(^oUr.d6iGoBJilfi4Uiq^ :)t> ) i'^<! ^'^Hi/ jbl 

ta terrasse |lariiQm^ièomtHiHtitèLl«^>|[^^ 
eidstaitr' .àptrefois' fsr yiemo icliâtbau' <âaU<i^lLo«il^i< >floâ^[ie 
l4iiiafts0lilUiej Okiip Jouijb diwamnàgiiMiioé ^tetditfliût^e 
^ti'dftda/fidiQixIfipnei' i'i:ii./!;jr, •- -'ji<} iil» t:/j(p<; 1 Ju'j'u/x^J 
uUi tel^jiQ^ipiiUid est «eoisàMi i»f nia Jin(»iiu«lkii(^^[«Mii0 
9iflu d)ew&'À4a<«nk}iiinifei4t0^gànéiWKi iu^ IHmtfiM 

t^Qs retnparts sont la plus b^Ue promenade dilil«MtlèQ 
li1fpil(.aipbraisèi M^çetipomirila pUir^bëllèP^é^ 'ta ^us 
ljillnte'ëcàDa'du>Nfk|nreai^fM«Bdft rp-M'>' »'> »i" ,i;l>»5ni>J 

T^US'quIofidi^ paaflrtaBft.ilesifd(ulB >l9(aiUf'4e'icifi0etH'€^^ 
SMiml^ sur Ip. continent i aiùéiîqpi.in^^ -tMic'^^^a^^tftiiàitâ^ 
menKâlmtàe. de laiciAidélle^ bâtie sabnlai ipat^M l!l^ifi|c(^ 
^^^i^ cap'^Mawia'ff^.iltlceiA deiitettp6/4'èaèi Vbn^éS^ 

van4i4ioi)r/jnoi dàtantt^ge,, t^ij^^oi >idi$Qiifû|d&i ip^fààu ^ mw 

* Vaubaii avait donné un plan pour fortilier Québec. Les Ait- 
^Wsj.afiràs la coaquctb^ ^iDiiièmirt eeiplml dfcis'çitkfiros^ivfit de 
le réaliser. 'juimi 



frir ld«)^id«i@t^qdeicêiiâMt^^ideè(fiiràPém 



Mais la partie la plus goûtée, à Québec,. (fflétrwi^^e» 
dunsioôi^MQ âd^^nd^V^lèlWBi^iàf imlik ^àim fe'SaHk- 

Din)Qei<itlnLeRSiigae)ib.ynj[)fâè^^^ §ë (Mciç^jl'nÉuto) 

0ii^ki^iaht!r)i^ac^tcB«f|iû6dei]É'âatiB OMndysçi 

ilf(a)éli9:jei^j3;(^s:i«nttr9[ 4èciiocfaèi»Iqiti<js'iéèèviihtr^rnilËi 



danger, suivre étroitement les^^'dç^ A^feftMfe4eiflp-towiit 

draient ici naturellement leur place*- Mai^nte^^Q^yiâal)!]» 
^i ii9'afy9J0filjé^ mm^^ ikrti^i^.'fi^^i^ omipUà»9ae 

gi%Qjiipaiiiiœad^ lai««^gim(^i^ bliin^Jlfaiph^iipailniàd^ 

t6irei<|itiié^jittodi(néolanfiicli^tite^ 

voir les yeux se mouiller dé larmes ou les.^iigftjsÂsHtJtob 

aaï)6«(iTieiîio'l>.*j')fl'inO i-. /v)Uum: <iAq iA oit-mq i)i ?.jbK 
-OûfM'^i pi9iiil.ilâwin&i^asil6G49a^i4i^l(Kp9irtifi9i 

miÉrdbs &,paâ> de gBàntivç9iirJ«bp)ue>fibo|^arKtfnitt|iinMd(( 
la^SiMOM» iujpèu^éu/ Aiêiiidin^ippM;d)$'jplficetdAiUi|ltô \x9hi 
dslÉsnsiii8^sAsic:p«uple;iiifej(yraiip leii9itti«jQfltoada^$dii(eiifi 
fiBbipii ''titWMintà|ea$e^jlMieMiaen(»tuoi4ffmi)ft^ 



rt^aapÊiiaitA^jflàBlù leftlêhiÉÉe0fiaiia»jè«âè89âm[fetPqMii 
a fait connaîtrd)llefli^iitâMbi(pû78,'iji9l^fpff8StfairiA«i^ 

ièiduc^rf* Pairai9ll[bàitetmièlbt)idt ^fôcUryiiisj^sti^liuiiwi^ 
oblAisoQMiiliiMdtitrèitiei h^ûé]m^,^^ é\ég&tite,id»tiëé 

«laMè^etihrify iltPràivéésàiidniigaidi U* j^amt i fcû^i> ni^ 

elles s'appliquent à former leurs enfants^ qui dOlidrdtiêM 

4»tttd' >nâeJi9tot&lil^'^t^^- '^b^' ^âtalôïiDUè^<;tdi&flifa^ 

ib0tt»ii%ï^ Iijiïiiié0idei4â^i<]l« éodiâté>deii fbtnMeè/oiMatiiè 
nââds'jlèa^«tdemtt'ide2ilftjX.aui^aâyiria 9«ittiil0rey]i(^>aiit«Dn- 

^«Ayifiâitt èfrei-ébééiÈieaettXl i):.'iîfjiillnj| -h hj. k| nxs >'j!.fi, : 

ver, pour elles, e^t-inr^sidâOâ lA^^film^gtÉàJtAb ùtàJ^^mséé. 
iJl^kttàik^^^xd^iè^Siim^l^^ de 



avec le plus grand soin et dont'teiiiEioB)d^8rppptittb]^i 
m^^cmnm^cAfei^téGliHQtâkîàHkidBl tsti^iii^lsfiktiiilKfril^a* 

'th'Mm^w^^ùmxtmtM à^fse d^yeliippor éABsitoslinlâBil 

émulation et désirant paivrù .^ux »tiB)u^\l6ij|dât:)defc 

spru^ii^ tuift^t ]$$ auire&,pptisè4etit il^ unf> gi»liiiâ hftM^ 
tbèfUQ» . Il .e)»jb < ii^iaij ^'ite (mt .foiti4^ «mradleif d^ ^déliimep' 
ment «ti /k 9aci^oe< * §Mwmo, œst tofitfttif^»i^i l^cmnet^ 
de baiijti^^^i i^Oiéii0U9es^iafipiraliop9M.&ee joie^id^ risiteUi}- 
gmi«aiMB^.te9t'pUif^*qo9ii|^lèti3s qui 4ûie»t dana^k s«^i¥ifot 
pemeTii <3'e«ti vlf¥a^s^^voij!rJ p<maeî-y . q'estr *trQ fhQwî^ 
ofl*i'«vftl* ttT^«Wi>dapeiMRQ«lfc«es.é|i gftUjTPPnft«î«iiyi$ 

..i4(Fmpp6xji')Ui^rte«d& ton» Ae9ittiiiiidtQ^9t<jn«liifà;^Qe 
qu'M I T(9j«^; aitj Ap(M»déf uni ieiieouii7«igeiaf^^ 
l^te)d0»Qi4ébeC(6tf dfi l^utitéal^ fmJ^ioitMtqUfdqudft irohimos 
pour ces courageuses associatiom. qud^ 40ift tfumbliwilmu^ 
fffeimèlr0« i||âMotiak46i i .ch0robenl)pair*f t^s^lâsfiiniayeii» la 
fMr»<OB^>vm(iet} vefle^tiâr>^)iJAip0i^l(ii)quëitrieoi àimm^» 
h(W$nml^^i^49»t »ita|U(ii.ctoq) pQifUtiio«»aliiaé^tev.)iien 
q9iqn«n)Yoiâ'4iidlqit»$ Uffpe^^i?&t^i«iè^iw>d^ii« i9Ql4(Ml9> 
fondés au profit de Tinfluence fr(in09^<[^V)aâ «reit.;^ 
|AVird(SM»o«»atefltwe9y]^;^ca^>^oi^^ la 

Firaii«e(nBdoitp9fl:raïCjn«Brf.-ftidenM!fi>^. .•♦((. uuhj /rov 



porte à la poésie^ à TIOM^Ib'éli ài^^lD4^#(eëi'Blltei¥rifit^ 
mnné fmiy (élite lOgé^t^ë >G^^>%ftlÉifé'ie^'Éië4S^ 

JÀttVM'fe'^x^ài'^es' tentative^ ëH<taHi$»tolè»^'«[tcy^ 
l^MÎqûi aittëritiaitje? ^ "/'^ • '^' • -^ '* -•'• *^i^'-' • -^ i«>'" 
' iriîèîàùéieil effet, qÀ'é1Miéi*'cé3''dëQ!^^Q^^.s 
deviner qu'un abîme les àétïèté^st^ttwljofàBfeV ^ t^^"4 '> 'f'»] 

nouvelles églises qui <intVclrÀéèii6,^tlltf^iltt^3/)^l^^ 

M^;iP<AlàùrrH Ih! fltiâ ^(9de''iÀdlte'msë^^-'lôut; èè 
(lui tbache'afUi ^Mérét^ià&rAm éyr^^li{$^&xl Et cepeu" 
tfarit;' cbo^'clûi tie lài^sét^a^ {i^s Mkài^^d#è'^ il urrielUPéi 
toute io^^èftsib^ le respect f^ ^' f^AiD^d ^*^soti t^Q^\ 

'f^^i^uête ft iiÉuk^^fttt^l^'^aùlâifi^tb^fJttl^^ 
sB^ nouveUèé'j'hidis lës'Gâohaéetemf^'éërtt^féi^Ê^lîâf^aftifcle 

féridu la'i'èli^ori icobîiiie ie%ft^^lëÉ%oi3toitic9'«rit4]$ 
tritiàient d^^lèUrt^péi^J fjb^^ilu:) di-p lilxiii», c;.!<i Ju^ir 

Kàci^mé^irfà doetriilû' dc'l^iâ1iéi*«t péi^tthël^Më^ntoR^ 
à celle du Devoir. -^î^^i '^^'^^ ^ vjynm U'iq 



\^^ ^m^ /»j^ ¥m^mi»^i}m m^^mmtm%!sm9^ 

n'est que cupide; il ignore FEspéran^j^jgfflfi yk^Éq 

pas d'âme, U n>^,p^<|:^^^jSi gol fjraîdn nxf up rjfiiyob 
,^i W^H «M fe>*T»WtWi)<lftllfc«rffibJft/^ffltt}^I§ïiM9ise 

lflrfoi.,^tdf^3pfl^riftS^j^/J(|^jié^,,^ ij;p ysail^i) 8ollD7jjori 

cipe; or, l^Sv^^i^^W^^fi^^^'^^'» cwfti^eBffflf BMtSW 

ment plus grande que celle de r4M?i^tg!Wieirf?ftfÉftîft- 
Unis. Quelques-uns, U ^.^p^^^^t^y'^jp^ 

pût arriver à leur pays. ..,l^,.,^(j j,f, .j,f^^ ,^ 
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•I. 4lifi:)Mitentir^Hf0n,f^4/l^éft.^ âa»»fld^at^#tjf9«ii a 
oèfiB«©i 'Hîié«pïtrfttec iwï^ ^)fifc(#>§9w^<,ïi|flsifl|ffçj^ 

i»Uollsièat|lMrtiqjii')t'^(:(il i^ 'lin/r, >■>[ 'jf» fi)ffior'i'»'f o- dII*, 

•»'flMp«94'(!iri»e^ïlttffdf^litejquf *f s^jifgnWjyfifîiip^^^^ à 
' fttrt'daiie/^teîqaiifnriiaqfieifwijIflteiW) Sonortgte ff^rPl^,de 

La liUératnre, q<;^0i^,/i^Br.|^p)eii^^.4'jiq£i; le 

.ri,Urfes,'4?îfn<j[grftij4e;^pfirtéô>t4'pHWç»tfiw?t^ 

littératuFe canadienne, ./jf/i'nr),; j-. >'.!.».. n ;^UT-..niltnv 

Vous le voyez, monsieur le duc, aucun élément de ri- 
chesse et de grandeur ne manqfne au Canada. Le «ol y est 
fertile, la population fortéfefbrave ; la société estagtéablc. 



'^nfSAAmiiffil Igi^^m «tovr&Hecoi^ai^.Jâetëlëgncetphës 

^ffl^i^k^ipmifimi'iitâié de)d«e3é^pfiâ^kat§tim^9tâ«leirx. 

primer Tespoir que M. âï(>liàafK99rt>^^^ 9leo^Kàitiii^i;eiuTie 
y> é^ifaHim'^iâ^U ^fbs^Si ,t^is^i,nmie^0k^'j]iMeiAiàt de 
•^Wfltfi!te«t)ôêfé,"ttffrmîèiÈ&f^Hïliië foi»^ict§e mfep ÉéiÎEile, 
'iJ|^ lâU^^^, ë^ttléé>dfU^>giré»âe&bonhe foi^onë poUvile 
"'èiMCÉ'?^^e'>i^è^ièdiâ^^'6(]^ sltititwr ôStritdufiDÎiiâ éeontée. 

elle se reprochera de les avoir si longlemfià^€ttî)Méfe.rtM.'de 
-^liéMiftki^'i'^tÂ :à!|^j^éid«Ë»à>^t()ii«i>se^i|]^^ urié^Uaute 
>> f^^c^im^h&iJdlëj; riè ^uMl^àrlp^dejrècDnimître 
'hpéi^hièA MaeUS^ dé^àiëMtyfpôiit^inosDpaii^iieBiiciHBpa- 
^''^oiè^^^d'i^è (^mîg^èfHod'àfÉ'C^h soi* uiaiei^aiigôiédbdtté... 

et il la conseillera! Les deuxpâ^^optevSn^duiiiérrdy^iilar 
'^' W»*nô'^cè''aëïgkMe-^spft*^ ,'.i.niinojjii y, \ 

-''*4*r«it'^îfloti^^ëdmifteé''i^W§U^ 

sentiments nobles et généreax. .oniioîl)/;nro fywiRvMd 

l>9 Y f^^^ ^'^ .KbiîfiJiO un oiiprifirn o/i rijohninp, *>!> t""» o^-^'jih» 
^^((fiiô'ii^fi J89 otfji:K)8 fil ; .oviiidSi^liol noilj;Iijqoq /J ,')I() i'»' 
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formai in-f €1 imprimé avec earaelèrcfi neufs 
sur hewÊ papier satine 

ËditiM eoBleianl 5OQ',.0O0. Wm «a ookisv n\mi de dwi. vahim iibS*". 



Jamais le besoin de lire n'a été plus déTeloppé qu'en ce temps-ci. 

Od lit tout autant et môme plus quepar le passé ; seulement , les condi- 
tions de lecture sont changées. Donc quelque chose de nouveau est à faire. 

Ce qui paralyse la librairie française, — pourquoi ne pas le dire tout de 
suite? ^ c'est la timidité des éditeurs. 

Go se défie du public, et l'on croit être fort audacieux en tirant un livre 
à l,f»00 exemplaires. Qu'en aniTe-t-il? Que, pour couvrir les frais de 
rédition, les droits d'auteur, les remises aux confrères, et avoir, en fin de- 




compte, un béiiéliff jH9ipi||A0«nlAs#Hi8ar«ÉtaB»ftitriher cequ'<^ 
pu donner & d<M« fi *" - . 

Partant dç ce principe'/^ 

^tH&^to^fi^îW 

vîngt fois prouvé. 



a nu A ^^%sâU 

-^fimoWHwleWBmififtiïWMiroaU^ é^ 

nn frane sealeiiaeB(« .il e io OS .il c 

^'j'Kâft/i jaigjsa .UBsd.iu» àmiiqrai Jfl^'Uti Jfiimol mr ensb sistuoiJ II 

La'-ï(8l4il8?ï¥Àtei¥i^"*ï ^"^^ ài§lBffl aèJhôra loevBl oon ,100(30 éopait 

iomulof gio-ij lus ,g9lqfn9i9 9fliffloo ioi e^nnoh «sJasinoddo-iqqn e^upiouQ 

oiJY^^JJWPSV fil Jnamrasopolà JfloieiJflotn «gahiindil goJnoiâîfiib zasb 2rv\ 
Aui ubraires, 

Au public. 

til#ittO,2tMf«KMMrift <|Mie/|tnridteM3iBlLléK>lllL iiip i9 .êsàgioqè àlà ino 
.'» • il E 9£. 

-0/ n9 g^ooiia fjflfiis 19. flii D9VB sèiibôài eiJè'i) ^adun^iv iup ^.aJs ,9ivto*l. 

.•Mtpart auelqupsJibjaijmij|#i)ia^iilM,x^||ife^aai^eB^ 
«'(édRe & Pajriç . le„pliis grand nombre, .des libraires de on ' 

f ïlT8%%Ç^laîliiy^Wfrf^^^ J?estîfeL_.„. .... 

aygiyeRÎeront en m)|^^$c^Çxi99BVil^^ 
sera prompt, le bénéfice immédiat. 

f flod ioup é 2ifim ; gnoijfijio zao idilqijfuffl Jifitmoq oO 
,.tt\q 6l Jno ,i9iM1i??â®ffi?I^SF»l&^84!jîJh «9J 

quun auteur 'demande à Tedition. Ce wn lui Taut surtout.xiAuriMi oaur 



: fioitias'^r. 





Ubwb (fo'up 90 i9dlVll>«9jM9BSbdpiNkiEnoAl9i«QiltMl^"^ ,9iqmoy 
5«iitl aui èMifta^ que h B{btiotS^m,^ffiii^^ SJ^^m^^^^^ 

m^Sfgmf^ms^k ^^smrn^Èhfmm^ gM*é,*i«wqft**«)t)^fr<^ 

3 fir. 50 et 5 fr. •laoin9lu»« dUA-il a» 

Il trouTera dans un format élégant, imprimé sur.beaupapier. vitcAes 

jusqu'à ce jour, une faTeur méritée malgré leur pn^f|}^^|p^ij^g]^]^j 

<}a6lq«e8 rapprochements, donnés ici comme exemples, sur trois folnmes 
pris dans différentes librairies, montreront éloquemment la VSififli^l^H^tte 
assertion : «gOTiBidil luA 

.ailduq uA 

ont été épuisées, et qui ^(nèidl«ictiiriUibiqk«lofell|l ômnoi^Èmàêt^imipHÉ 
de 8 fir t fr. 



. ÇEBUK^Bt^jaJLeèWa^'m W9MP^HiH:hartr€Uie de 
Parme, etc., qui Tiennent d'être réédités avec on si ffrand succès en vo- 
it%]M8ii»|>till0tt»^ ^lftéi^l|»ftrf0^^«»^ 9q¥(i£T^iC8^pj9Ui> J^^qt^fr. 




lfO«i(ÉV<l^*^ii^PFiCgki%3CR^I 



Jcibèmmi soiltuiùd si ijqnimq 6io' 



On pourrait multiplier ces citations : mais à quoi bon ? 
Les m\»yiXiWimà,>^¥MM'^\WàVkkIà^T, «m l. plas 
ffrande confiance dans l'intelligence des lecteurs français. Ils fondent ]fi suc- 

Ils owpmvlront i>0D:seulemenC%mây|pï,1M\|m ^^ 

_ „__ ^,_ __... ___P*WMoj^^^ îkntg nest wm}fJk 

A?»*..a«.-iUPTtt- aa. JB^ iV'^ft mtwtttfftj «flnfg&es îoiimiront. aussu 




leiff cémSiigeiit,' 



19 up 'jJiisluqoq '\\>\.\[ b( 9»p eqmol omv'n 






GfnpviftfVk-^BlSTOiiis B^CNB »Ki^yAifTÊ,lvol. de SSÂragi^s. . i ft. 

Ce Hvfc esti la foi» ime bonne action et- un .cneWoeuvife.'ïtens' tonte fa- 
mille digr^è aè ce iiotA'; ii1dbi^]baÉïiéi:' jéif ^&iii^'d^*«^iSWaa1^ ^otfte^k 

sertitdtLTs.. •* •' * • ; • i. .i ■,..\.".^r. •.»■ <<u..>l ^u. .<i.-»Wiiior« • 

iiai(Qiv^i'<i{«ofi«irf»ii.4«l u«eâ<»lle.U|<Nr4k9)i44»4 9to#frtHriltaU»^il^n'f(^ 
GrixBxiUn^Mi^» Théophile Owati^id. Juk» Saft4wft.ffMMyij[Mmt><ft^ 
comme des preux. A quii<|^vi«(oi(l«/7i(^e9to91]^JP9]l)^êq^li^ feUyfe'éJU'*'' 
eat pas moins une œiLTca imiaue en son gan£e> qui a.piiB.dàt»» et août ulc- 
térêt na vieillira pas. -"^«'*^ »' '« "' -» «-»o« ir 

^, UE co|i|Tt: d|e: n^pu^sET-Bovuioiv. 

UN&'>t:oNVSBSiOK, ,1 voK- de ■a&4 pngesi'-^'-''' '-^«^ •'■•;'1'«^ •-^'» ilv"/iï!fr, 
Lniit^M<i*'«'eSt^ttkfch^- à-^>ce-'KVWii'^s*'iJïfe^d4'^éttr ftltf'vJtf'ÉWÎfttibîftfe 
et à la fin héootciae de Tauteur. O'est aussi une œuvre littérairs^remaïq^MCi^ 
pa£ le style, par la compositicAff-éf ^i<Mcf ^M^Ugitime succès. 

lU'preiniète'^dîtàoli de c6'Tfti'e;'tî'rèô à 9,000 exettiplaîre&, -s'est mpid«Éieut 
e{ coinplét^môtit ét^piséë. MaHe Ca{>Ë(llâ -^àdd'nt» déÉs- éttt pa»e»'4é'niiéniiiria 
vie ' d^ tédnsion' ^ 'iie' éilëilce' ârëc' ùné' lùSIâtiÊblië 6f ^toÙeUàik1di^à««6^'4gbi 
cris de l'âme, que les co||U|| ^^, ]^^ f^ilfg^^y^meuvent à ces. plaintes 

•'1^ ■ • • . . ... , U,7 \ ^311 jo4 àii sarAsiiT 

-• .A :•'. t.,i„i î ..•...,11 ;M®:^^î?."?.^.:^?^f "r^^;?>-..:; , , ,:U'ui) .nT .M 
(Professeur au Collège de France). ' ' ' *' ' 




•HAàntérdtjpjqttant, de m» t^îîé\*tio1fw.c4¥i^^?4>^ mi <H» f"?^ N*e.fl[vwxpi^le 
4'ajka\j»p p93rQhf>lQgiq«o.«iii.4'lu)inQiu dô Um ÂlQi,. . ;, .^ .....,•., , ,. .r ;,..j 



Diane de Lts. 1 vol. de 320 paires. . 1 fr. 

L'immense succès de la pièce de M. Dumas fils nous dispense de dire ce 
qu'est cette œuvre. TeUe pièce, tel wm a n M. Dumas fils porte vaillamment 
on nom illustre^ et sa jeune gloire marche hacdimeat à coté deJa.glpdre de 
son père. .Hrwrui.v.i.ji 7t*i .#. 

AMÉDÉE' ACBAim; 

Ea TOBE ôrNESSDS. 1 vol de 32tf pages ITr. 

htfmurables. La Robe de N«*êus^ son dernier toman, est une etuae d^ji^Q^ur^^ 
paosiennes piquanLa de détails et vive d'allures. 



L^ VéiMT« SVR T/BifMRB««r|9iGè£(ilg^4.ieDl.l(k)r890i9afii.xuui|>ftJ 

tJnlftLsîM^fëtti'ltWtèh ê^e M^tlthi, -^telb-aé' (lét&i)»^ iiftoabusyvtdàtdi- 
tfmë^, qM'peftMi^riiille^'ja^' É^ Vr^^'iti ëaîiâskMittè 9i'â}00i&^]^Vée.xJuaaBO 

- f*'-' ' ,tUj,.i ;.j ..'•,. T. çj .!.•.. j ; ji.^.U' ••. 'j- I. jiTii Vil (.(u rf-r vg 
M-* RCMSER DET'DEAITVOIR. ^ .,, x,-, ■.'•^' ' if ^'"'-,1 

GoifFiDENCES DE M"e Mabs, 4 vol. de 320 pages ifr, 



qnelfpie chose peut remplacer les Menwtres de Mademot$eU£ Mai», c est 
ip^ sûr ces «confidences îeàt^sjptiWH gi^d4>arètetejIà,9ft(q^ÉBittt«aQUr«lelJ 
^^;ifiï»^ilflité^d%,rl^T?ft,dpw}ft;tfc^^-^t,,*^,iaj.li^ 

"WWfp"'. r. .-j .'IIit''^'!' i'v r; ' 'i -i". i^ ") -tu ,)i ; 'f m', -j'p.ou*'' "i ,.[ i t*, 

U»-MAixREsgES.pA<i|Sm?Jl^i.S?^,.^ÂM.F'»8fi?- • • • ^^''' 

T&ns les grands écrivains de cetemps se sont préoccupés de l'existence siu- 
gdlière et des momrs-du inonde ^^4o^4.oA'^da0ul,jifonttlti^«îe8tt^ttnfct 
l8'd*<*<ïjWivi«^»n[w^t,.pQulpr<w> vQile^m^s^^^ ... 
xitéb.i«fl9<(»))le-c«^ P?ïio4^», de spjfe^dw^, ^e.wjj^ës, 
latést)fit m%t}^;^.w,h»Vi^.^^?^m^«^^^A 49'cQt4ç.pe}^tuçô4 
' '='^" "- ' ''^ "'" '*iiÙféi^ttt.È"iliiJWk'*^.'' "■• -'^'.'' •-"^'-'' y' "-no 
Théatbb iœ Poohb^ 1 vol lit: 

M. Th. Gautier a fait* au5«*Ï5'*ffiS?rèymâ"'â''s!l*manière, plutôt en fan- 
taifti^ /lu'en dramatiste de<io^lMit)€^î^9t{^]9«»«ufievfR)Q^ç|i#er9ulj[jA^^ 



4h dioiî*. ,esoèçe de ffiystère ciseré qomme iin bijoJÎ du moyen &^e{Ja'^aiusfi 
' ' ral)pèlle uti ; peu Lpè Wortîi^fei^ d* AltWd de' Miteséd, ^le^^ëilIWi;^ 



coWwf*ion'ral)pèlle uti beu Lpè ' Jrt^ortîi^fe^ d^AltWd de' Miteséd/W^'mëilIWrs 
s'entend. Quant au Ti^iJortr-^MijyW^/féfrfio'ae^Iâ'saiie'deèrVaWÀfo^yôrtû^ 
encore des bravos frénétiatt^ÇLUi. ►^QftHjSjtfii'Sg^lt^^^^Q désopilante pochade, 
remplie de bastonnades., oc rîiots'T%ftg''W'OTTbWu? rire rabelaisien. 

l^A.tilÀ^fE Aut*f>î*^'lvôl,,ae'i^.'Df/ti^è'^s/^ dé 1^/^âffels-"' '^ 

€V liVHe, ' 'liéui:^ Vlp.f re bsâ éc^f ']»^^' un > hdttioM'littéraite) Jn'«!a[«cit ^«pas* moins 
des plus remarquables. M. Jtles&ètdttii. éM^aus^iiéjbotwranlr'beQiitQttT que chas* 



illustrent bmjJuBtWt ^Uwpmapauît ex|R6i& de mcn:ule modnmtl 



Ancien aa»bftfMd«ur île Sardane. 



de 400 pages 1 fr. 

Les Mémoires du comte Jtofiniy aime». - -^ibissater de Sardaigne, qui 
viennent de remuer i'^^^Êfi pf '^Hp^ft^^ • jftHlJ^"^ s'intitnler la Cbn- 
/«Mton Sun co««p«ralrf<r?lr.nflfflm r/!hns{>ire^a^ tout temps et à toat ige, 
au collège, au sminaire, à l'université, et son nom se trouve mêlé à tous les 
événements qui ont agité l'Italie dan »ec s de rnières années. Ânjouid'hol, déiil- 
lusionné, lassé, désespéré, pour ainsi dire, il raconte, sous le pseadonyme de 
horento Benonit rhistoire émouvante de ces luttes cachées et persistantes. Des 
pseudonymes transparents voilent à oeii^e les indUmdiuilités ^ipnteti^ »K** 
iatio^ #â4^ SiuC|é8, |»ofiiI7: JTàitAnr^ (/l'on ^c^f^ivl Ivecf un Mjnànt 



La société américaine est, à juste titre, une des grandes préooeupations de 
la vieille Europe; on est avide de d^iff^ ^U|°^®s sur cette civilisation 
étrange, féconde en miracles, p84ii¥4)Qra£i)^ft^ de nos mœurs et de nos 
traditions. — M" Marie Fontenay revient des États-Unis. Rien de plus 
curieux que le livre qu'elle en rapporte : mœurs , religions, politique, toat a 
trouiD^i^>ljP^,jgig[l»«a8igW^éttiaiitM.«<»a^^^ "'^- -^-'''-'^ 



M"' Bîeeclier ptowe ; loin de là : c'est^un obsenrateur touJ^rs 



ironu 



Beecher mowe ; loin de là.,: c est^un obsenratc 



mérisnje^t^t. ial^éj^s^nof^fi^\fl^<jpifj^x^^^^^ ^^ îj^^^i, j^i-rf ^^[^ ^^ 



.ôMiioai 18 l9 sJnfJInd h aoUBUiqhi onu ufj57 iffo iul iup 
iiisJa Jiiolfii noa &h 'Utsiriov x>I anxib j«ri'biuoj,ujB ies H 

-lisrio iy iBoiibb no^Bia ni; jn9flisfuo« ^ulq i^io^n sD .>'J^^om 
t>o ûb go«iJ)08 891 ^eiavB'it aol ^^.ôdîv 89l JnBUJsftb .iitam 
»i>i iQl8 iri'l ^mbqO'i ob lad uh oupinoii ê iémM 'l ^ia-sqineJ 

PARIS. — TYP. |>K H** T* OONOBT-DOl'KÉ, RUK SAlNT-LQQlS, 46. « 
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,èTOQ 97i 



.9ai9bota Qluoro 



qôiifli iJ7di« 



B0ULE^iédWiu«E&«MME9ISi^ i5. 

.9npichic8 ol) 'iu9i)fi8>cdinc ooionÀ 



.il 1 ^ ?.9^Bq OOA 9b 

iiip (9n9ifibT£B sb TfM^ggaJm^^d^fiytf fl,^L£\^03 xib aaTÎomèM ^ed 
•noO £l lolutiini'g ail^|»axJlL i^yB 3f|g (i^lj>tJM Jfill'l ismridi sb ineansir 
,9^]^ iaoi aie sqcaei iiroj sB eiiqliiffffl mfflsiP^ ^««tintiotirtoa itw'S» «toma\ 
89l aiioJ fi àléra svuoi^aa caon iioa io ^bihioviiiu'l é fOi'i&ahabz un ,98àIIoD iib 
-liaèb finti'bjuo'iuk .aoànnf. ?i9T3ifn ab noo n nsb silBil'I àii^fi Jno iupBiaamsnbfb 
9b 9in^nobi»98q ol zuo« ,9înoor,T li .sïib isnrB luoq ,«jiàq29«6b ,èa8iîl çèanOKul 
«dQ .89JaiiJ8i8i8q ia naèifoii) ^eMuI 293 9b gtnfivi/ornè si'ioiaïd'l («itott»& osR%toA 
■ rtT^'^ J~vytffffY''^f ?^tr'fi|t{i'^ih"' 891 9fLioa il Jngliov g^noij^q^aeil eam ^nobifeaq 

.nll . -T^^^T- . . .lu t 1 ,aawoM aflTuVJ 

sb anoiJBqaoaoè'iq gabrruig aab 9nu ,9iJit 9i?Atl A ,J89 9nixîDhàfflfi àtàrooa jjJ 
aoïlcailivio 9^90 'ï"*' ^^^^Hj^iÇU^^îi^Û J^,?^'"'^* ^«^^ "o jaqoioH oliiaÎY fit 
s>o<T 9b id aiu'joni ko(i sb »)P4fvS[^E>Q)|i||i$^89lo£irni à& Bbaooiiï ^Q-gaaiiH 
aiflq 9b n9iJÏ aiiitî-aJBjà 89b tngivgi "^enaino'î siisM ""M — .aaoiirbfiiJ 
a liloJf,9JjpUiIon .Knoisri9i , aiujoxri : 9Jiùqaf.T lis sib'irp 9T/iI 9I anp xii9hi;3 

ainCaj^nba^t9ipa9-j4naaâ eas «oluài» pweBseuin^IlKit^^oii 

au plus haut degré, ce qtif «tt^àWfftê^^^ftlfefë ffil^ "^"^ 
vite, Finquiétude; il ne^¥iHe^|ff,^^herche sans cesse, 
cl^ïfcpoavc sa virtualité pâi- la Vatiéfé de'sertenlâîiyes'Tf ^^ 

«!tai^:»iM8:^oW9i?i^^^ 

oett0Qg[nâK;0?^Gettw^^ft#c«,»iée?''«^a«ffi«hl»l^^ ^^9^1'^» 

qui lui ont valu une réputation si brillante et si méritée. 
Il est aujourd'hui dans la verdeiu- de son talent, plein 

de itf»^nra(aïfi8:rfi(«rdrfSuii»s7rrcfiî^^^^ 

messes. Ce n'est plus seulement un crayon délicat et char- 
mant, effleurant les vices, les travers, les sottises de ce 
temps-ci, rt iomèr e ironique du bol de FOpéra, Th istorio- 

^ ,db i^iouj-TMi/a atja ,:iJi'iaa-TaaMoa '7 ""m aa .iyt — ,zisUl1 



un moraliste véritable, sceptique et?$)f%^jB^^%p;^g^, 

VMj. ^^n^«Mp^ti§fjt,p^îiejfiftltençft-à^^ 

.,,t(^t^,4js.p«ttes?fi?,|t9^MiTî^f^»ft^f^f^^ 
0iA'*iwt,;geftj(4(^,etf,fiçsj4^uipHilfii;rT,Af)éf^ 

, ,^j^ fi^ei.jjwt^j^Pi^t,^CTili4ç,oft5|t f^^ fait 

tout à l'he^fi^4pv^fJi,^^^Jpl^f^j^^^^S¥îÉ^ %mm 

V;,p%ft^i\n.vVMte^|»spftc«-r^fW^'r^^ 
avec deux ceats francs par ra9Jft,nb i/b eoTîBiTfioei'iq <mI 



•'flW)1^8éàM^^^ètfpétt«iiéi'' '^îm-'^I'^j-^ ,')l.!i.Ji-rj/ oJ-iio-juiu .:.;■ 

AUX Amours, i^ient en-'ip^ë^é^Hè^Fé^^y^^GS^^i^w 
^^îfai^i?î=&rë^»-qtlPte 'éft'»fm**e/i lirais '^i>'d«i ^^- 

'"Msë'?à!'l!étë'Mah^'yës'Mî'ite:^C'fesrsori^ki^^^ 
les personnages du draiiiël".'*^''r^'^'^^^'^ ^^i'*'^ ^'^'^^^ >''"• 



a |!oiiies le4 complicités; ^iéfièré, pèiît là^htble, i»a- 
résseuk et glouton, encbàhtédë'tutaef'pb^ iieii de vrai 
paoïatcla^^ et qui ^ fera tqut au plus marchand Ûè cd^6^- 
marques. Voici Arthur^ — sâïubâs-Te, —'tf diu^'tbfit le 
t^rapsde la pièce j — il éM'a^irfi/ïr'séirai ^n#i(V'^t 
peut-être aprèé, -- pect èk plûsrk^^^ ;'';;'|'^; '^ ' '''^'^''^ 

Paméla se jette à.cbrî^ péràiiâUiis^œdi/vî^' W^éfiiXe. 
Vétourdit^s'yivrè, ^ gor^e.'et galpSÔèf ^i^'^^^^ 
elle perd tout ce qui lui restaiiydfe Bo^ k^^e 

devient d'une facilUé elT^ayarité^fâ piwéteùr éîi vôii de 
belles! Un soir^ il ari'ive a l improviste et la surprend en 
tête à tête avec Vôiseaù àejpiaskéigéy —'liu beau garfôii, 
chevelu, éti-anger, poëte od' pëlmrô.' — ïl se fàcbéifib&is 
Paméla, qui n'est ;plùs timide dès fôiigteinpsy 'éfië' àùs 
fort que lui : « Pliàje le t?()iV^ j;|/ws*j'e 'te/ïtè / ]» ell^héknine 
au gros ventre, aux l)rel^o(|uès btëhtiséàiiteâi rfë ïë^iMk 
avec luie ironie accablante : ii'Iyi! pttis Wï^(&iiK8f,'"i*û- 
mél-^i ?-maÎ8 c*esi lin luxé que vàè' M^étô iiif^iâds[per' 
vieltentpasl » -. 

Il est rare que Paméla ne rèÙécKisèe pas â^ ÉSi'âWËMès 
paroles. Selon qu'elle sait 'le^' fâible'^è^ 'geilk^ "^eÛfe^'Wdè- 
vient soiiple, souiiuse,* câline, ou ^éifàùblë «JTliisMebée et 
de dWerÉlïe giàti^^le" 

rompu, et lui dira avec tenilrôàsé : iCÉK rtfi^/^yHwliHIÀl, 
siron vous redèmdndàé 'tdiiiéé tèè^Hlià^Hs'ijii^n'ikAs 
a donnéesf^ Utelle iliérà àVéc aplbfii^^^ 
sac, et criera hardiment : « Tai lacha^i(i\ ificWttteliV*lfe 

sur, eV le sôfr, è'^k lirié inïMri (A^iiM^ëfHii 

'àiVan, àfu tiilUéu dës'rirèà^t'tfe Isi fiiWéë îA^iHiJikëy^àn 



-«¥- 




grandit^ ei^ quand ime.n<n'jû:e.la prendra ppiir cpnuqente 







lîàwter 



Mais VOICI te moment tennble. mévitable : — Pameia 
passe de mode, ses cheveux s cclaircissent. elle a deux dents 
faijb. es^ etjsa njfdson eç^ Jpi^r^e ^.<f;*^^/t / di^tTeuc, sy'cwJaîs 

4it Ai;thur/ÉUe Vendjk vaille genlÇ- 

jb^piii^^ e|^ de^çhutie èn,ç)iiite^ d^ désastre le^ d^^sastre, 3e 
i^ji^inc'^^niine^ia voilai passéç jà JVÎjiat de Lorette yifefiliE. 
Personne ne sait ce que deviennent ces fémrajçs .Bril- 
iantes, enviées, dont tout le monde a répété ie nom, e| qui 
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fvomnqiiiopujleleqt tdatft^ayhDHSifi^ttfDé))Mf pihas^^rQ^ 
nétisme avoués elle fera des ménages de garçon^ trip§j|cipi^ 
datif ?itoetgargDtatdeneacbèh^iti]}«'i<jla9.0^ 
eM97ié^in»^faiiidii9tivjtoeik>îte^ hitiSi)icpMr9^jteitîHe< 

ràj^uiès b Cimliiéiie: ttiBil^eiKmte 

A côté des loretks^ïm^MW^^^^sekiSf^énj^t, 
iiife!lfi>Idrie^êëd^ «E^%a$l^^^^4lfi^s^i^ii^Hiè^^^lS6pàK^ 

Eûmcmd » !^*iBn vont cahin-caha^ malisaBt aujoiMfhin 



- il- 

trois géil^à«l(ràd ^ ^^^'>>^^ft€fvt)^^!^i9Miré%ifti'.0hè8b 
im«i^)%3iiJ.d0ifaÉfobdi^i^aoôvoiffrtMii ){HiMl(ji{oiD{ii€tiQii 
pDHiil^ vdè 4^^1i«XH»)nl)i8syv]^ «bfôdnli0Qii^ilèsiflfltfti£dH à& 
^:^ é»iliéitoUâl 8CKUalè^^^hacn]^\p(d&fi(|lIBvi>teu^$o^ 



— Ul — 
^ï6iiMldeàtiir/d*<m9neiti^QlîiifQaim 

C'est i§hiv^«dlp If ^qMftf ^sm^hipvmiè» «lamim m 






-a«<J<t)Wflr0fiJtete àips^rtiidcitli^É^iiJfifèl^ 



ronde symhoMfi^^r^i^.^^fvm^fi^ i^ffv^é^ 
¥ f^,wrtrrftA,^4,3isw^4k^ji^of«^ 

i?E^pi^ûro. mifii^ et. ^^nf fx^i^^ 4^,4|^Âf. *W^ ÎWsi^W 
d'homme. U^'wwwAte^cdJ^rfi'^Waifia^ft^Hft^y^^^ 

ptt^tirfitftiéetvéri^icnse^ <i jipi nfi^^p^em W^ ^lx|i#^9^ 
une o)KN9rK«itoa <|iM j&<€itnavi?ai^/l|B9^ f^>|«l49^i^',§pl| 
la trace du long snoor que£avami a fait à Londres: Tef- 
froyabie misère anglaise a laissé a 1 artiste une impression 
profonde qui reikie sur ses masque» parisiens. Sans nier 
la yënté cruelle <le ses peiatiures; je croîs la aisère pa»- 
sienne moins typique^ moins sonlidement abjecte. On 
rencontre de ces androgjnes à coup sur, mais ce n'est 

le monde a vu, c'est ce type cIq liohémes tans professiùHj 



— n — 



c'est ce pâle voyou qu'a chauté Baibier^ et qui n'a jamaù^ 

•'^NWis' Wbi i'è'vëhiis' " ûkm' le^PâWs'dfeS' 'liduyTardr, des 
tft'éâti'ës^,''dëà'artiètesi 'sdtii^ië'lriëpliisltblè 'ôù'GaTttPnîne 

îiél^ià^'^âô 'fle t)Wàfii*:' t^a 1 Mxà!k 'lit iWl^'iJ tdïR^ 

il a raison, écoutez plutôt : « Mon cher, voire pèftirmeêê 

cKâHHàihà'f -^'Mm'éhetl' 'iri^tiMêm ^îenài^^P h> ^ Je*' ^e- 

giWlfe''dè''hef'^gîialèr''^ë"'déttîGî'e?^i^'èW^^ 

9él^dlé^'NkÈ!?d'g'tkftRté£^è'elétki^AQé^^^^ 

l'è'»te»J«6'^ékt''é(ittVrftiaiJtertlëM^àgeHi4 ët^ei^îë^leé^ fftdèfùrs 

dâWf jf Signîâlér iè w UÎHer '(r^H>ft>f^ii^â^'^i^aiwiiittiirf?i, v> 
lïillfe ife'AtoAié' fc^iï! 'M, et, -d^âiffetb^tt* tt'fcJi^ i^iruàT; 
cri*sil^'è^bèf'èa'Adaïif<3he4?1a'p6rtlèW'f'^ P^btài rmdàmè 
Mi^i^; eWtrt ntMé}ut^ qW^mh^Heui^; isùk^rëèpikmv, 

n^éhxLU'pdÉ'd^^ .Murii..,!". 

'"tîïfé atiti-fe^fôisi'^iTdècâîSÎoii^m^eri'èyt Cyftertè^j^cJÔttiiM.' 
terai cette étude trop rapide d'une œuvre en tous pointa 
éi^séffëUse^iet Tr^tiMèni ifAiiftt&y'et uon&'\evtm»ièti détiii 

PWtn^^o^étë^y"'^ lAofliAmÉftferok'Votti M:^ voirkGfii»isl<> - •. 

l'i'l :<'..I»îi'») i. Iji'l r. ii''î'-./':.;,jn,« (in.j )^ .iuif ;■[, M-'i/H ,.l 
. Henry de la Madeléxe. 

'iir*i{ .'ji'Kjiii .1 1 <{'!' , ■,[ ."•.'uiîfii ,(j -•). T) liliur, 'iliri/ .-.! 
mO .'»)Tjj,(îi. iii ...î ,f.r,io- <f:i<.nf .'.1^)1']/) -ni liii mhii-h^ 
J''.'jii -r» >ii.Hi ,n'i> .|ji..j j: >.;f/^'oiI)irji .-j » ■•() >iln<i'ji"r 

^'lAtitfa's d^'m^fitHô^-aiftiëé';''!^ 
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mées avec le plus gi*and soin par Lemercier^ sur 1/4 co- 
lombier vélin. 



LES SÉRIES SUIVANTES SONT EN VENTE : 



Lea IPmrtakgcmmcm (3 Albums). 
1L«« Maria me tmmt «oi^owni Hrti 

(2 Albums). 

E« MautMiw d'Arle^[«la. 
L*Ëeole des Pierrots. 
I^es Lorettes vieilUes (fi Albums) . 
«•ieire de pplitlfloer (8 Albtims) . 
L«* PreiM»» de TIioiimis Vlr«lo«|ne. 
Le* An«çlal« çtteseux ](S Albums). 
!.«« Invalides dn sentinMnt (2 AU) 



La Foire aux AjMowm. 
E^s Boia^wes, 



,Maw|ère! d0.v«klr des' V«»yj 
lËindes d'Androsarate^ > . 
X^es piétiès Hk«nnleà«l 

Ce q^ se faU .dA«M leM 
-> Aoblé««^. 



PRIX DE GHAQIE AbBlM t 5 FRXIVXS.' 
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Poris. — Typographie de M-« V* Dondey^Duprif, rue SaiiH-Iouif. 46. « 
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«^A'v' 1 4 ;34^ 




